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V[E     1)E     SLGER  ' 

Siiger  naquit  vers  Faii  1081;  de  sa  fanulle,  on  sait 
peii  de  cliose;  elle  etait  dhumblc  condition,  lui-nicnie 
a  pris  soin  de  nous  rapprendre  dans  un  passage 
cclebre  dc  la  V/e  de  Loids  VP  et  dans  son  tcstament ; 
sonpcrc  Melinand  figure  au  necrologe  de  Saint-Denis. 
On  bii  a  parfois  donne  pour  frcrc  Alvisc,  evequc 
dWrras ,  et  cet  Alvise  ayant  dans  sa  jcunesse  cte 
moine  a  Fabbaye  de  Saint-Bertin,  on  en  a  concbi 
que  Suger  et  lui  etaient  originaires  du  ])ays  de  Saint- 
Omer,  du  diocese  dc  Therouane  "*  ;  mais  ce  sont  la 
des  hypothcses  quc  ricn  jusquici  nest  venu  con- 
firmcr. 

Quoi  quil  cn  soit,  Suger,  entre  de  ])onne  beure  a 
Saint-Dcnis  cn  qualitc  dccober ,  ])assa  dabord  dix 
ans  au  prieurc  dc  bEtrcc,  a  Saint-Dcnis  mcmc,  et  s'y 
ba  avec  le  jeunc  j)rincc  Louis,  confic  par  son  ])ere,  le 

1.  Prliicipau.r  oiwrtii^cs  d  consiiltcr  siir  Siii^cr  :  Larliclc  do  V Ihstoirc  littc- 
rairc  dc  la  Francc,  t.  .Vll,  j)ai'ii  cii  17():<,  [)[).  :ir)l-'i(>5.  —  Pretarc  dc  M.  Lccoy 
dc  la  Marchc,  cn  tctc  dc  lcditiou  des  (luii'rcs  co/ii/i/ctes.  (Socicte  di;  lllistoirc 
de  Francc.  Pnris,  18()7,  iu-S".)  —  Gcrvaisc  (.Vhbc),  llistoirc  de  Sii^cr.  Paris. 
1721,  et  La  Hayc,  173(1.  3  vol.  in-1'i.  —  llnj^^-nciiin,  Kludc  sur  1'alityc  Sut^cr, 
Ihese.   Paris,   18,').''),   in-8°. 

2.  Voir  plus  loin,  p.  98,  ct  la  IVe  dc  Sui,'cr,  [)ar  lc  uioinc  riuillaunic,  cd. 
Lccoy.   p.  ;^80. 

3.  U.  Liron.  Siii.^iil.iritcs  hisloriiiucs  ct  littcraircs.  II,  'i'i-(i'i.  cl  llist.  littcrairc. 

XII,  -m. 
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roi  Philippe,  aiix  nioines  (]c  rahbayc.  Ccs  premieres 
reLTlioiis  furciil  hiciilnt  iiilcnompues.  Tandis  (|ue 
rheriticr  cle  hi  couronne,  cle  rctour  auprcs  de  son 
pcre,  s'occupait  a  guerroyer  contie  le  roi  crAngle- 
tcrrc,  Guillaunie  lc  Roux,  Suger  aUait  terminer  son 
education  chnis  une  t-cole  monastiquc  chi  centre  dc 
h\  France,  peut-etrc  a  Saint-Bcnoit-sur-Loire.  Ses 
(itudes  sc  prolongerent  jusque  vcrs  han  1106  ;  de 
retour  a  Saint-Dcnis  vers  cette  date,  devenu  favori  de 
Tahbe  Adam,  il  commence  a  prendre  part  a  ladmi- 
nistration  du  monastere,  tout  en  accompagnant  son 
pere  s])iritucl  chTns  de  nom])rcux  voyages  ;  c'cst  ainsi 
c|u'en  1106  il  assiste  au  concile  de  Poitiers  ;  rannee 
suivante,  il  se  rend  aupres  du  pape  Pascal  II,  ren- 
contre  ce  pontife  a  La  Charite-sur-Loire  et  defend 
devant  hii  rabbaye  de  Saint-Dcnis  contre  Ics  accu- 
sations  de  revecpic  de  Paris,  Galon  ;  on  le  trouve 
encore  avec  Fabbe  Adam  a  Chalons-sur-Marne,  oii 
il  assiste  a  rentrevue  du  pape  et  des  envoyes  de 
hempereur  Ilenri  V,  puis  a  Troyes,  pendant  la  tenue 
du  concile  (mai  1 107).  Ces  voyages  frec[uents  ne 
rempcchent  pas  de  remplir  differentes  charges  dans 
le  monastere  ;  il  est  successivement  prevot  de  Ber- 
neval,  en  Normandic',  puis  de  Toury,  en  Beauce,  et 
dans  ces  fonctions,  il  fait  prcuvc  cFactivitc  et  cFcner- 
gie,  lutte  avec  courage  contre  les  deprcjdateurs  des 
biens  de  rEglise  et  tient  tetc  aux  plus  redoutes,  au 
celebre  llugues  du  Puiset  hii-mcmc.  Ccpendant  il 
etait  redevenu  familier  de  Louis  \T  ;  dcs  1 106,  il  est 

1.   De  fulminlstratlone,  ed.  Lecov,  18'i-185. 
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assez  intime  a  la  cour  pour  assister  a  des  entretiens 
confidentiels  entre  lc  roi  Philippe  et  riicritier  de  la 
couronne  ;  il  est  aupres  du  nouveau  roi  lors  de  son 
sacrc  a  Orleans  (1108),  raccompagne  dans  la  plupart 
de  ses  expeditions  militaircs  et  recoit  de  lui  mission 
de  negocier  avec  llugues  du  Puiset  en  1112.  La 
ineme  annee,  il  assiste  a  Rome  au  concile  de  Latran  ; 
en  1118,  il  va  a  Maguelonne  saluer  de  la  part  du  roi 
lc  pape  Gelase  refugie  en  France. 

Quatre  ans  plus  tard,  en  1122,  Sugcr  revcnait 
dltalie  (le  roi  Lavait  chargc  dc  negociations  avcc  le 
pape  Calixte  II),  quand  il  apprit  a  la  fois  la  mort 
de  son  pere  spirituel,  rabbe  Adam,  et  sa  propre 
election  comme  abbe  dc  Saint-Denis.  Ce  choix,  fait 
a  Linsu  du  roi,  avait  choque  celui-ci,  mais  cette  irri- 
tation  nc  pouvait  etrc  que  passagcre,  et  le  nouvel 
abbe  rentra  bicntot  dans  les  bonnes  graces  de 
Louis  VI.  Pcndant  les  cinq  annees  qui  suivent,  Suger 
accompagne  le  roi  dans  la  plupart  de  ses  courses 
militaires,  fait  deux  fois  de  suite  ic  voyage  d*ltalie, 
ct  ncglige  meme,  a  en  croire  ies  conteinporains, 
radministration  de  son  abbaye  poiir  Ics  soins  du 
gouvernement.  Mais  en  1127,  les  exhortations  cle 
laustere  saint  Bernard  finissent  par  Temporter,  et 
Simer  des  lors  vit  moins  a  Ka  cour  et  se  consacre 
lout  entier  a  la  rcforme  tlc  Saiut-Dcnis.  Louis  YI  pcut 
d'ailleurs  toujoiirs  comptcr  sur  les  conseils  de  scui 
ancien  ami  ;  Sugcrest  auprcs  dc  lui  (|uand  il  s  agil  dc 
choisir  cntrc  l(^  papc^  lunoccnt  11  ct  ranlipajx^  Aiiaclcl  ; 
il  assiste  aux  enlrevues  du  roi  ct  du  souvcrain  |)()n- 
tife,  consolc  le  roi  .    crucllcmcnl  frapjic  pni-  la  inorl 
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(1c  son  fils  aine,  Philip])c,  cL  lc  clccidc  a  faire  cou- 
ronncr  lc  frcrc  du  defunt  (J 131).  Sur  dc  raffcclion  dc 
labbc  dc  Saint-Dcnis,  lc  roi  lc  chargc  dc  guider  lc 
jeune  prince  Louis  dans  son  voyage  d'Ac[uitaine,  en 
1137,  et  cette  absencc  prive  Suger  de  la  consolation 
d^assister  aux  derniers  moments  de  son  royal  ami. 

A  ravenement  de  Louis  VH,  Tabbe  de  Saint-Denis 
a  environ  55  ans;  jamais  pourtant  il  na  cte  plus 
actif;  tuteur  et  conseiller  du  jeune  roi,  il  prend  unc 
part  dc  plus  en  pKis  directe  au  gouvernement  du 
rojaume,  sans  toutefois  negliger  Tadministration  de 
son  abbaye,  dont  il  fait  reconstruirc  Tcglise  et  dont 
il  cnrichit  le  tresor  ;  cest  vers  le  mcme  temps  quil 
eompose  les  travaux  litteraires  qui  nous  sont  restes 
de  Uii.  Quand  Louis  VH.  a  Tinstigation  de  saint  Ber- 
nard,  prend  hi  croix  en  1146,  Suger,  qui  a  vaine- 
ment  cherche  a  le  detourner  de  cette  perilleuse 
aventure,  devient  regent  du  royaume  de  France ; 
pendant  deux  ans  il  administre  avec  autant  de  fer- 
mcte  que  de  prudencc,  et  sait  se  concilicr  raffection 
de  \a  plupart  des  grands  et  des  prelats,  tout  en  fai- 
sant  respecter  rautorite  royale  dont  il  cst  le  dcposi- 
taire.  |Le  retour  de  Louis  VII  le  rend  a  sa  chcrc 
abbaye;  mais,  infatigable  dans  ses  projets,  il  prepa- 
rait  une  expedition  cn  Terre-Saintc,  expedition  (piil 
voulait  cntreprendre  a  ses  frais  et  conduire  lui-mcme, 
quand  la  mort  vint  le  prendre  a  lage  de  70  ans.  le 
12  janvier  115J  *. 

1.  Lc  Chronicon  ad  cyclos paschates  (ed.  Bcrger,  Dibl.  de  1'Ecole  des  Chartes. 
t.  XL,  p.  278)  dit  1150,  qu'on  peut  traduire  1151,  nouvcau  style.  Beaucoup 
d'auteur3  font  mourir  Suger  en  1152,  mais  Josselin,  eveque  de  Soissons, 
mort   le  24  octobre  1151  ,   avant  assiste  aux  dernicrs  moments  dc  rabbe  de 
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II. 

LES    CEUYHES    HISTORIQUES    DE    SUGER. 

Iiuitile  de  faire  ici  reloge  de  Siiger;  cet  eloge  a 
ete  ecrit  par  un  de  ses  disciples  et  amis,  le  moine 
Guillaume  ',  mais  ce  mediocre  panegyrique  ue  iious 
ofiVe  que  peu  de  traits  a  remarquer.  Notons-y  pour- 
tant  le  gout  chez  Suger  des  reclierches  Iiistoriques , 
le  soin  apporte  pai-  lui  a  la  garde  et  au  classement 
des  archives  du  monastere,  et  comme  qualites  per- 
sonnelles,  beaucoup  de  fermete  et  de  prudence,  une 
honnetete  scrupuleuse ,  une  memoire  excellente, 
toutes  qualites  precieuses  chez  un  homme  d'etat.' 
Mieux  que  Topuscule  de  frerc  Guillaume,  les  ecrits 
de  Suger  lui  assurent  restime  et  la  reconnaissance 
(le  la  posterite. 

Ce  n'est  pas  que  rabbe  de  Saint-Denis  soit  uu 
ecrivain  de  profession  ;  il  ne  semble  pas  quavant  dc 
se  livrer  aux  travaux  historiques  qui  ont  illustre  son 
nom,  il  ait  jamais  produit  aucun  de  ces  ccrits  que  les 
plus  grands  prelats  de  TEglise  au  xii"  siccle  nont 
point  dedaigne  de  mettre  au  jour;  on  n'a  jamais  cile 
sous  son  nom  ni  sermons,  ni  traites  llico!()gi(|ues. 
On  a  de  lui  la  l  le  de  Louis  17,  un  fragmenl  de  This- 
toire  de  Louis  VII,  un  long  et  curieux  Iraitc  sur 
ladministration  de  rabbaye  de  Saint-Deuis,  le  r^M-il 
(le    la   consecration   de    la  basilique   reconslruile  cl 

Saiiil-Denis.   il  faut  eii  conclnre,   avec  lcs  Beiiedictins,   quc  cehii-ci    inonnil 
lc  \-l  janvier  115L  [Hist.  Uitcraire.  XII,  373,  nole  ot  413-'il'i.) 

1.   Pnhlie  parM.  Lecoy  de  la  Marche  dans  lcs  ORiirrrs  dc  Sn«;cr.  pp.  377-'i  I  1. 
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embcllie  par  ses  soins;  enfin  nn  pclil  nombre  tle 
ieLtres  ])olitic[ues,  datant  presque  toules  du  tenijis  dc 
sa  regencc  et  un  testament  tres  etendu,  redige  cn 
juin  1  137,  et  dans  lequel  on  reconnait  aisement  son 
style'.  Des  ccrits  aussi  varies,  et  pour  le  temps  aussi 
considerables,  prouvent  chez  leur  auteur  une  instruc- 
tion  eten(hie.  Suger,  en  effet,  semble  avoir  assez  bien 
connu  ceux  des  auteurs  latins  qu'on  etudiait  de  son 
temps,  c'est  a  dire  les  poetes.  Son  biographe,  Guil- 
laume,  nous  apprend  qu'i]  avait  un  grand  gout  pour 
les  vers  profanes  [gentilcs),  qu'il  savait  Ilorace  par 
coeur^;  ce  n  est  pas  cependant  cet  ecrivain  qu'il  cite 
le  plus  souvent ;  Lucain  semble  avoir  ete  son  poete 
prefere,  Horace  vient  apres,  avec  Terence,  Juvenal 
et  Ovide  :  nous  n'avons  retrouve  aucune  citation 
expresse  de  Virgile. 

La  lecture  assidue  de  ces  poetes  n'a  pas  ete  sans 
influence  sur  le  style  de  Suger;  ce  style  est  un  com- 
pose  assez  bizarre  de  tournures  poetiques,  de  remi- 
niscences  bibliques  et  dexpressions  plates,  traduites 
directement  du  francais.  Notre  auteur  a  evidemment 
pris  pour  modele  Lucain,  qu  il  cite  souvent  et  dont 
il  a  imite  le  style  concis  et  energique  dans  la  mesure 
de  ses  forces.  Aussi  pourrait-on  relever  dans  la  vie 
de  Louis  VI  une  foule  d'exj)ressions  j^oetiques  et 
beaucouji  de  fragments  dliexametres.  En  voici 
quelques  exemj:)Ies  :  cuspide  lariccavum  pcrfossi 
(j).    15);    hccforei  laccrti ^  gigantci  inipetus  (j3.    67); 

1.  Voir  Tardif,  Monuments  historiques ,  w"  425;  un  fac-simile  vient  d'en 
(Hre  publie  dans  VAlbum  paleographique  dc  la  Societe  dc  rEcole  des 
Chartes. 

2.  Ed.  Lccoy,  p.  381. 
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j)il(i  niinantia  ( p.  6.5);  aat  niagno  Occanu  arccanlar 
(|).  75);  longa  j)acc  solatis  (j).  51);  sacccssas  argcrc 
saos  (|).  37,  82);  fortana  locorum  bcUa  gcrit  (p.  51); 
inaltis  ictihus  igncm  (p.  63) ;  calcaribas  argct  (j).  37), 
etc.  Si,  a  ces  iioinbrcuses  exprcssioiis  poctiqucs,  oii 
ajoute  celles  quc  Suger  a  empruntees  a  la  Vulgate, 
on  reconnaitra  bicntot  que  la  vie  de  Louis  VI  est  un 
centon,  une  niarquetcrie  sans  originalite  rcelle.  Tou- 
tefois  il  serait  injuste  de  comparer  le  style  de  Suger  a 
celui  de  ses  grands  modeles  antiques ;  il  faut,  ])our 
1'apprccier,  le  rapprocher  de  la  langue  courante  du 
xii"  siecle.  Les  defauts  de  ce  style  sont  robscurite, 
Taffectation,  rcmphase,  Tabus  soit  des  procedes 
oratoires,  soit  des  tournures  ])oetiques  '  ;  mais  rare- 
ment  il  tombe  dans  la  banalite,  et  on  y  releverait 
souvent  des  descriptions  pittoresques,  des  alliances 
de  mots  heureuses.  Gitons  seulemcnt  rentrevue  entre 
le  pape  Pascal  et  les  envoyes  de  rempereur  Henri  V 
a  Saint-Menge-lcz-Chalons;  Suger  nous  y  ])eint  assez 
bien  ces  derniers,  arrogants,  cmj^ortcs,  sj)lendide- 
ment  vetus  (summc  falcrati) ,  et  surtout  liin  deux, 
le  duc  Welf,  au  corj)s  enormc,  toujours  precede  d\in 
ecuyer,  repee  au  jioing  (^p.  26-27);  citons  cncore  lc 
recit  du  couronnement  de  rempereur  Henri  V  ii  Rome 
cn  I  !  I  l,  cclui  du  scjour  d  Innoccnt  II  a  Saint-Denis  cu 
1131,  etc.  Sugcr,  la  chosc  cst  cvidentc  j)()ur  (jiii  lc  lil 
attentivement,  a  voulu  avaiit  tout  cviterla  monotonie 
et  la  banalite  ;  quil  y  ait  toujours  iciissi,  on  nc  sau- 
rait  Faffirmer,  mais  il  cst  bon  de  lui  lcnir  com])tc  dc 


1.   Ainsi  Sug-er  abuse  dos  coinpaiaisons  (voii'  [).  (lO,  71,  otc),  des  redoublc- 
inents  (p.  I'j,  ctc.). 
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(cl  eHorl  parlois  liciireux.  Au  suij)lus,  il  fauL  lavuuer, 
sa  lanp>uc  ncsL  j)as  Loujours  sufTisammenL  j)uic  eL 
cxacLc;  il  confoncl  assez  souvcnL  dcs  mots  clc  forme 
scmblablc,  commet  nombre  de  fautes  craccorcl  de 
genrc  ou  de  Lemps,  et  sans  compLer  certains  jiassages 
obscurs,  c[uelc|ues-unes  de  ses  plirases  maucjucnt  de 
verbe,  et  se  j)onctuent  difficilement  \  Enlin  on  peut 
y  reiever  nombre  de  gallicismes  ^  et  de  neologismes ; 
ainsi  lc  mot  miles  cst  tantot  j)ris  dans  lc  sens  de  che- 
valie)-,  tantot  dans  celui  de  solc/af ;  /losfis  vcuL  dii-c 
tantot  ost^  artnee^  tantot  eniiemi. 

Ges  rcmarcjues  s'appliquent  surLouL  a  la  Vie  de 
Louis  VI,  les  deux  autres  traites  liistoric{ues  de  Suger, 
ses  leLLres  t^galement,  sont  ecrits  avec  j)lus  de  sim- 
plicite ,  si  bien  cpie  Duchesne  inclinait  a  attribuer 
le  Liber  de  administratione  au  moine  Guillaume,  bio- 
graplie  de  labbcj  de  Saint-Denis.  Ce  dernier  ouvrage 
est  un  tres  curieux  tableau  de  la  vic  interieure  d'une 
grande  abbaye  au  xii''  siecle ;  certains  chapitres  sont 
cles  plus  j)recieux  au  j3oint  de  vue  archeologique ,  cL 
Lous  les  erudits  qui  se  sont  occuj)t^s  de  Thistoire  de 
Tart  les  ont  etudies  avec  fruit  \  Mais  inutile  de  nous 
occuj^er  ici  de  ce  curieux  traitt^;  notons  seulcment 
cju'il  fut  entrcpris  par  Suger  a  la  demande  du  cha- 
j)iLrc  clc  Saint-Dcnis,  dans  la  23''  annee  de  son  admi- 
nistration,  c'est-a-dirc  cn  1144  ou  1145. 


1.  Voir  p.  18,  25,  47,  79. 

2.  Voir,  par  exemple,  p.  68. 

.i.  Quelques-uns  ont  meme  tire  du  texte  de  Suger  des  conclusions  bien  cxa- 
gerees,  temoin  Labarte,  dans  son  Histoire  des  arts  industriels. 
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L(i  Vic  (ic  Louis  /c  Gros.  —  Cette  cleniiere  datc  est 
iiiiportaiiLe  poiir  nous,  car  lauteur  y  cite(cha|).  XII) 
la  vie  dc  l^ouis  \{  (^oniposee  par  lui,  troii  lOn  doil 
conclurc  que  cc  dernier  ouvrage  etait  dcs  lors  tci'- 
mine.  Ecrit  pcu  apres  la  mort  du  roi  S  ce  |)anet>v- 
rique  est  dautant  plus  precieux  pour  friiistoricn. 
Tout  ici  se  reunit  j)our  en  accroitre  rim])ortancc  : 
le  caractere  du  roi,  le  plus  actit  des  [)remiers  Caj)c- 
liens,  la  position  |)ersonnclle  de  lautcur.  Suger 
connaissait  parfaitement  tous  lcs  cvcnements  raj)- 
portes  par  lui ,  beaucoup  s'etaient  meme  ])asses  sous 
ses  yeux.  A-t-il  tout  dit?  A-t-il  tout  vu  .* 

La  vie  de  Louis  VI  estun  ])anegyrique,  le  l)iogra])lic 
a  donc  dii  ])arfois  soit  alterer  legerement,  soit  cacher 
la  verite  ;  tcl  est  le  cas  |)Our  les  cam])agncs  dc  la 
jeunesse  du  roi ;  le  i'ecit  de  Suger  est  assez  souvent 
en  contradiction  avec  celui  d'un  autre  historien 
contem]:)orain,  cgalement  bien  informe,  nons  voulons 
joarler  dOrderic  Vital.  Citons  encore  une  erreur  qui 
lui  fait  donner  a  Louis  VI,  en  II 12,  le  titrc  dassocie 
au  tronc  {(loininiis  (icsigndtus) ,  f|ualrc  ans  api-cs 
la  mort  de  Phili])pe  I  ".  Plus  souvcnt  il  a  ])assc  sous 
silence  certains  faits  ])eu  avantageux  ])our  son  heros; 
rien  dans  son  ouvrage  sur  les  variations  de  la  ])oIi- 
tique  de  Louis  VI  envers  la  commune  de  Laon,  sur  les 
demeles  de  ce:'])rincc  avec  les  prelats  du  domaiuc 
i'oyal.  Ce  nest  pas  quc  cette  ])aitialil('*  l)icn  ('xidcnU^ 
em]3eche  rabl)('^  dc  Saint-Denis  dc  r(Midrc  justice  au.x 
adversaires  de  son  royal  ami  ;  sil  dissimule  la  gravitc} 


I.  Apres  1138,  en  tout  cas  (v.  p.  123). 
•2.   Pnge  31. 
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clc  l;i  (lcFnitc  de  Bremulc,  iiilligcc  au  roi  clc  Francc  cn 
I  I  !9,  il  iic  |)ailc  jamais  c|u'avec  lcs  plus  grands  ciloges 
clu  roi  clAngleterre,  Henri  Beauclerc,  ct  reserve 
scs  invcctives  pour  les  ennemis  invetercis  du  roi  ct 
de  rEglise,  Hugues  de  Crccy,  Hugues  du  Puiset, 
Tliomas  cle  Marle,  le  comte  de  Corbeil,  ct  ce  que  Ton 
sait  de  quelc[ues-uns  de  ces  barons  pillards  n'est  pas 
de  nature  a  faire  accuser  Thistorien  d'exageration. 
Plus  reserve  quancl  il  sagit  dcs  affaires  de  la  cour, 
Sugcr  ne  s'arrete  point  a  raconter  les  dissensions 
entre  le  roi  Philippe  et  rhc^ritier  du  trone,  les  kittes 
dinfluence  entre  les  puissantes  familles  cle  Garlande 
et  de  Rochefort.  11  cst  royaliste,  dcjvoue  aux  interets 
de  la  papautci^  ct  de  reglise  de  France ;  hostile  aux 
communes,  comme  la  plupart  des  clercs  de  son 
temps,  il  ne  voit  dans  ces  bourgeois  insurges  c|ue 
des  serfs  revoltes  contre  leurs  maitres  legitimes  et 
traitc  de  venerable  reveque  de  Laon,  Gaudri,  tue 
en  1112.  11  pense  cFailleurs  cn  Francais,  parle  avec 
mepris  de  rempereur  Henri  V,  avec  dedain  dcs  Alle- 
mands  *.  11  a  en  un  mot  les  sentiments  cjui  seyent  a 
un  grand  dignitaire  de  rEglise  au  xii"  siecle,  au  familier 
cVun  roi  capeticn.  Plus  me\e  c|ue  la  plupart  des 
chronic{ueurs  du  moyen-age  a  la  vie  du  siecle,  il 
fait  prcuvc  daiis  ses  jugements  dune  nettete,  crunc 
prticision  cjue  ses  emules  ne  connaissent  guere ,  et 
on  reconnait  souvent ,  malgre  Tobscurite  de  la 
langue,  c{ue  le  narrateur  a  joue  un  role  politicjuc 
dans  TEtat. 


1.  Voir  p.  28  et  lc  rccit  des  deuiclcs  entre   Guillaume  le  Roux  et  le  prince 
Louis. 
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ToutcFois  la  vie  de  Loiiis  VI  est  avant  tout  une 
eoniposition  litteraire,  d'ou  plusieurs  imperfections 
au  point  de  vue  historique  ' ;  la  plus  regrettable 
est  rabsence  presque  absoluc  de  dates  ;  Suger 
indique  parfois  exactement  le  jour  ou  le  mois,  inais 
jamais  rannee.  Ses  expressions  favorites  sont  eodem 
tempore,  ca  tempestate,  secundo  post  aniio,  etc.  Ce 
nest  pas  que  sa  chronologie  soit  entierement  defec- 
tueuse  ;  en  general  les  evenements  racontes  par  lui 
se  sont  bien  succede  dans  Tordre  ou  il  les  rapporte ; 
si  parfois,  comme  pour  les  expeditions  de  Louis  VI 
en  Auvergne,  il  reunit  des  faits  appartenant  a  des 
annees  differentes,  il  faut  tenir  compte  des  neces- 
sites  de  k^  forme  litteraire  adoptee  par  lui.  Suger  n'a 
point  songe  a  nous  raconter  tous  les  evenements  dont 
il  avait  eu  connaissance  ;  il  a  vouUi  seulement,  au 
moycn  d\in  recucil  d'episodes  historiques,  mettre 
en  Kimiere  les  vertus  de  son  royal  ami.  Inutile  de  lui 
demander  une  justc  proportion  dans  ses  recits  : 
tel  fait  peu  important  tiendra  plusieurs  pages;  a  tel 
autre  au  contraire,  capital  pour  nous ,  il  accordera 
a  peine  une  courte  mention.  Le  systeme  ne  laisse 
pas  d'etre  fort  dangereux,  ct  tout  autre  que  Suger 
deviendrait,  grace  a  cette  methode,  le  moins  sur  des 
guides,  car,  pour  conserver  quelque  autorite  avec  dc 
semblables  prcoccupations  litteraircs,  il  faut  quc 
rhistorien  soit  absolunient  bien  infbiine.  Suger  lui- 
meme  est  |)arfois  sujet  a  caution;  a  rexcm])lc  des 
liistoriens    ancicns,     il    met    dcs    discours    dans    la 


I.  Preoccupc  avant  lout  de  ne  point  ennuyer  le  lecteur  (v.  p.  8?),  il  a  dU 
passer  bicn  des  faits  sous  silence. 
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boiiche  de  ses  personiiages ;  il  a  [)U  paiiois  eiiLeiRlre 
Jes  harangiies  dont  il  rappelle  ainsi  le  souvenir,  mais 
Loui  le  mondc  reconnaitra  que,  tels  quii  les  rapporte, 
ces  discours  ne  pi-esentent  poinl  dautlienticite. 
l<]nfln,  cest  a  son  gout  pour  la  rlietorique  quil  faut 
attriljuer  ies  developpements  excessifs  donnes  a 
certains  episodes,  tels  que  raffaire  de  ia  Hociie- 
Guyon. 

Les  anciens  editeurs  ont  divise  le  texte  de  Suger 
en  3:2  chapitres  d'etehdue  inegaie;  les  21  premiers 
(pp.  1-79)  repondent  ii  une  tabie  incomplete  des 
rubriques ,  que  renferment  trois  manuscrits;  a  par- 
tir  du  '2'2\  la  division  du  texte  est  fort  arbitraire ; 
nous  lavons  maintenue  pour  ia  commodite  des 
renvois,  mais  en  mettant  les  numeros  de  chapitres 
entre  crochets,  pour  bien  marquer  qu'il  ncxistait 
rien  de  semijiai)le  dans  roriginai.  Cette  division  est 
reproduite  dans  ie  sommaire  developpe  qui  suit  cette 
preface.  On  remarquera  en  le  lisant  comijien  Suger 
a  ete  i^ref  sur  tous  les  evenements  posterieurs 
a  l'an  1131;  c'est  qu'en  effet ,  a  dater  de  1127  ou 
1128,  Suger  se  retire  du  siecie,  et  pour  Tarraciier  a 
i'administration  de  son  eglise,  il  faut  la  venue  du 
pape  Innocent  11  ou  des  evenements  graves,  tels  que 
la  mort  du  prince  heritier,  une  maiadie  dangereuse 
du  souverain'. 


1.  Saiyei'  avait  egalemcnt  tire  de  soii  ouvrage  des  leeoiis  pour  ranuiversaire 
de  Louis  VI  a  Saint-Denis.  Ce  petit  opuscule  est  cite  sous  son  nom  par  la 
C/iionii/ue  de  Morigmj  (Duchesnc.  IV,  p.  i{82).  II  a  ete  publie  couinie  une  oeuvre 
independante  par  D.  Martene,  Ainpl.  collectio,  IV,  p.  xxxvii  XL,  d'apres  un 
manuscrit  de  Saint-Denis.  Voici  le  debut ,  d'apres  le  manuscrit  5'i3  de  la 
Mazarine  (fol.  2(j4),  ecriture  du  xii"  siecle  avance  :  «  Gloriosus  igitur  ct  famo- 
«  sus  rex  Francorum  Ludovicus,  rcgis  magnifici  Philipjji  lilius,  altus  pueru- 
«  lus,   antiqua  regum   Karoli    magni   et   aliorum   cxcelleuliorum   hoc   ipsum 
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La  vie  de  Louis  VI  nous  a  ete  conservee  par  sepl 
nianuscrits,  dont  voici  la  liste,  avec  Findication  des 
lettres  qui  servent  a  les  designer  dans  la  prcsente 
edition  : 

A.  13ihliotheque  Ma/arine,  n"  513.  Sur  ce  volume, 
voir  le  Catalos^ue  dcs  manuscrits  clc  la  Bibliothccjuc 
Mazarinc^  11,  pp.  321-323,  et  un  savant  menioire  de 
M.  Lair,  dans  la  Bibliothccjuc  cle  VEcole  clcs  Chartcs, 
XXXV  (1874),  pp.  567-570.  Execute  a  Saint-Denis 
meme,  ce  manuscrit  renferme  une  sorte  dhistoire 
universelle  depuis  la  naissance  du  Christ,  histoire 
formee  par  la  juxtaposition  do^uvres  distinctes, 
telles  que  le  Liber  ponti/icalis,  Lhistoire  d^Hugues  de 
Fleury,  la  chronique  de  Guillaume  de  Jumieges,  etc. 
Ce  venerable  manuscrit  peut  etre  regarde  comme 
donnant  la  premiere  forme  des  ijrandcs  chronicjucs 
dc  Sain*t-De/iis.  L  age  peut  en  etre  assez  aisement 
determine;  au  fol.  222,  en  effet,  se  lit  une  courte 
liste  des  rois  de  France  qui  se  termine  aux  mots 
suivants  :  Ludovicus  rcx  gcnuit  Philippujn,  Ludovi- 
cuni  ct  Hcnricuin .  On  peut  en  conclure  quau  moment 
oii  le  volume  fut  ecrit,  le  jeunc  Philippe,  mort  dun 
accident    en    1131,    vivait    encore ,    tout    au    moins 


«  testanientis  iniperialibus  testificantiuni  consuetudine,  apud  Sanctuni  Dyoni- 
«  siuni  tanta  et  quasi  nativa  diilcedinc  ipsis  sanctis  marlyribus  suisque  adhe- 
«  sit,  usque  adeo  ut  innatani  a  puero  corum  ecclesic  ainiciciam  toto  tempore 
«  vite  sue  multa  libcralitate  et  honorificentia  continuarct,  et  in  fine,  summe 
«  post  Deum  sperans  ab  eis,  seipsum  ct  corpore  et  anima,  ut  si  ficri  possct 
«  ibidem  monachus  cfliccrclur,  devotissinic  dclibcraiido  coiitradcrct.  Qui  post 
«  tricenariani  j^loriosi  re^''ni  Frunc-orum  adniinislrationcm,  illustrem  ecclcsia- 
«  rum  delensioncni,  continuam  panpcrum  et  orphanoruni  tuilioiiem,  ul 
«  hiimane  complexionis  mos  est,  corporce  gravitatis  mole  et  laboruin  conti- 
«  nuato  sudore  aliqiiantisper  fractus,  corporc  non  aiiinio  deficicbat.  »  (P.  123, 
1.  14). 

La  7°  lecon  finit  aii  mot  confas^iunt  (p.  125,   I.  2)  ;   la  8''  aii  mol  prcparuxsf 
(p.  127,  I.  12) ;  la  9°  va  jusqu"a  la  iin  de  i'ouvrag-e. 
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Louis  Yl  regnaiL-il,  et  ce  prince  esL  niorL  en  1 137.  A 
notrc  scns,  la  prcniiere  partie  de  ce  volunie  pour- 
rait  etre  attribuee  sinon  a  Suoer  lui-nicnie,  du  moins 
a  ses  disciples.  Lc  pancgyriste  dc  cet  abhc,  le  nioine 
Guillaunic,  parle  quelque  part  '  dcs  connaissanccs 
liistoriquesde  Sugcr;  serait-il  etonnantcpril  cut  concu 
lidec  de  cette  compilation  ?  Lui  attribucr  la  paternite 
du  manuscrit  543  scrait  pcut-etre  tcmcrairc,  mais  il  a 
certainemcnt  connu  rcxistcnce  dc  ce  volume  et  en  a 
probablement  favorise  lexecution. 

Un  peu  plas  tard,  vers  le  milieu  du  xii"  siccle 
(ilGO?),  on  ajouta  au  recueil  une  excellcnte  copie  de 
la  Vie  de  Loiiis  VI,  copic  prise  vraisemblablement 
sur  lc  manuscrit  autographe  dc  rautcur.  Cette  copic 
de  Fouvragc  de  Suger  est  a  la  fois  la  plus  ancienne 
ct  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  nous  sont  parve- 
nues,  et  cest  d'elle  ou  d\in  exemplairc  tout  sem- 
blable  que  derivcnt  les  autres  manuscrits  que  nous 
possedons  de  rouvrage. 

B.  Bibl.  Nationalc,  ms.  lat.  17546  (Notre-Dame 
135),  in-folio,  39  ff.  a  2  col.  Fin  du  xii''  sieclc.  Ren- 
ferme  (fol.  1-19)  une  partie  de  la  chronique  d'Adon  de 
Vienne,  avec  unc  continuation  allant  jusqua  1109  et 
empruntee  a  Reginon,  a  Aimoin  et  aux  continuateurs 
de  celui-ci ,  puis  (fol.  19  v"-39)  la  vie  dc  Louis  VI 
jusqu'aux  mots  :  scisnidticu/n  liiwdiniim  (p.  95  de  la 
presente  edition).  Le  manuscrit  ctait  encore  complet 
au  xvi"  siecle,  epoque  ou  il  appartenait  a  Loisel , 
qui  le  communiqua  a  Pithou  pour  redition  de  1596, 

1.  Ed.  Lecoy,  p.  382. 
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in(lii[Liec  pliis  bas.  Le  texte  de  cet  exemplairc  est 
|)assal)lc,  inais  inferieur  a  celui  de  A.  Des  variantes 
(juc  iious  donnons,  on  doit  conclure  :  I"  rpie  le 
copiste  de  B  s  est  permis  un  certain  nombre  de  cor- 
rcctions  au  texte  qu  il  avait  sous  les  yeux ;  2"  que  le 
manuscrit  suivi  par  hii  etait  un  manuscrit  de  la  iiK^MTie 
tamille  que  A,  mais  non  cekii-ci. 

C.  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  17657  (Notre-Dame  133), 
in-f()Iio,  163  If.  a  2  col.  xii''  siecle.  RenFerme  diffc- 
j'entes  vies  de  Charlemagne  (  celle  du  xii''  si(?clc,  Ic 
Pscudo-Turpin  et  Eginard);  fol.  17,  Guillaume  de 
Malmesburv,  Gestd  Ani^iorum  ;  fol.  116  v",  trois  frao'- 
mcnts  empruntt^s  a  la   Vic  de  Loiiis  VI .   De^but  et  fin 

du  premier  :  Posf  iwjvtem materiam-  (p.  6-8),  — 

du  second  :  Co/itigit  atitem  eamde/n ultione  (p.  45- 

52),  —  du  troisiemc  :   Per  ideni  teinpus  vontif^it 

Apuliam  ainisit  {\).  21-21).  Au  fol.  120,  commence  la 
chronique  de  Guillaume  de  Jumieges  ;  enfin,  fol.  158, 
dune  autre  main,  a  ete  ajoute  un  (piatri('me  fragmcnt 
de  raMivre  de  Suger  :  Anno  doininice  incarnationis. .. 
repliceinus  (p.  2i-32).  Cc  dcrnicr  fragmcnt  a  c>tc^  t^crit 
])eu  aprc^^s  lc  concilc  dc  Latran  dc  1171);  Ic  tcxtc 
dcs  trois  premiei:s  a  ct(3  copic'  vers  le  milicu  'Xw 
wx"  siecle,  apres  rachcveincnt  de  rouvrage  dc  Guil- 
laume  de  Malmesl)ury,  termiiu'  vcrs  1117.  Lntre  cc 
manuscrit  C  et  le  suivant  D,  il  v  a  dcs  rcsscmblances 
in(I('Miiab!cs ;  I  un  c\  I  auli'c  d(''ii\(Mil  diin  original 
coinniun,  rc[)roduii  cxactciiUMil  daiis  (],  Ircs  mal 
transcrit  |)ar  lc  scribc  (\c  1).  ('c  manuscril  ('Mail  ana- 
logue  a  A. 
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I).  Bil)l.  Nat.,  ms.  lal.  12710  (Saint-Germain, 
lat.  (Vi(\,  anc.  lOH.V),  in-4",  88  iY.  Fin  du  xii"  siccle. 
Gc  niaiuiscrit  a  ctc  ctudic  avcc  grand  soin  ])ar  M. 
Lair  {HihlLotliequi'  dc  VKcole  des  C/mrtes  ^  XXXV^ 
1874,  pp.  543-580).  II  a  ete  ecrit  peu  apres  1180; 
au  xvf  siccle  il  etait  dans  les  Pays-Bas  ;  M.  Lair  y  a 
reconnu  un  recueil  de  copies  et  dextraits,  forme 
par  un  historien  francais  de  la  lin  du  xii"  sie.cle  pour 
servir  a  la  composition  d'une  chronique  des  rois  de 
France.  La  vie  de  Louis  VI  y  a  ete  transcrite  en  entier. 
Les  rapports^  entre  le  textc  de  A  et  celui  de  D  sont 
certains,  mais  ce  dernier  n'a  pas  ete  copie  directement 
sur  Fautre.  LVxemplaire  employe  par  le  copiste  de 
D  parait  ctrc  celui-la  mcme  sur  lequcl  le  scribe  de  G 
avait  pris  ses  extraits.  Le  fait  est  dautant  plus  sin- 
gulier  que  Tauteur  des  autres  extraits  contenus  dans 
D  parait  avoir  connu  et  employe  le  manuscrit  de  la 
Mazarine,  A.  La  copie  de  D  est  dailleurs  dctestable, 
pleine  de  fautes  grossieres.  Pour  la  vie  de  Louis  VI, 
ce  recueil  si  curieux  noffre  aucun  intcret,  et  en  lui 
em])runtant  quelques  variantes,  nous  avonsseulement 
voulu  indiquer  exactement  dans  quels  ra]:)])orts  ce 
manuscrit  est  avec  A. 

E.  Bibl.  Nat. ,  ms.  lat.  5925,  in-fol.  Milieu  du 
XIII*'  siecle.  Ge  magnifique  volume  rcnferme  un  recueil 
dechroniques  dont  rensemble  constitue  nne  histoire 
generale  de  France  jusqu^a  Fan  1223  ;  cest  rune  des 
j:)rincipales  sources  des  Ghroniques  francaises  dc 
Saint-Denis  * ;  on  peut  le  raj^procher  du  manuscrit  A. 

1.   Arliclo  (\c  M.  L.  Delislo,  Memoircs  de  la  Societr  de  l'hii>toire  de  Paris.  IV, 
206-210. 
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Le  niaiuiscril  E  se  rattache  autant  a  A  qu'a  B,  et  il 
taut  ici  supposer  un  nouveau  manuscrit  internicdiaire, 
j:)erdu  conime  celui  mentionne  plus  haut. 

F.  Bih!.  Nat.,  ms.  lat.  5949  A.  Copie  faite  au 
xvii"  siecle  j)our  Andre  Duchesne  d'un  manuscrit 
tlc  rabhaye  de  Saint-Deiiis.  Cest  du  moins  d'apres 
cette  co])ie  que  nous  avons  connu  rouvrage.  Mais 
!e  mamiscrit  original  vient  d  etre  retrouve  a  la 
Biljhotlieque  Mazarine  (  ms.  554,  iii-fol.,  parchemin, 
652  pages  a  longues  lignes,  ecriture  dc  Cliarles  V). 
Un  exameu  trop  rapide  nous  Tavait  fait  prendre  ja(!is 
])our  une  co])ie  ]^artielle  de  la  Chroni([ue  de  Guillaume 
de  Nangis  (  seconde  re^daction);  une  etude  ])liis 
a|:)profondie  nous  a  ])ermis  de  constater  lidentit^'' 
absolue  de  ce  volume  et  du  ms.  5949  A\  Ces  deux 
vohimes  renfermeiit  une  grande  chronique  universelle 
allant  de  1057  a  1270;  on  y  trouve  la  chronic]ue  de 
Guillaume  de  Nangis  combinc^e  avec  diverses  histoires 
spi^ciales,  dont  la  vie  de  Louis  VL  Mais  le  texte  de  ce 
dernier  ouvrage  donne  par  ces  manuscrits  diffcre  sou- 
vent  du  texte  rccu ;  on  examinera  tout  a  riieiire  cette 
delicate  (juestion.  Remarcjuons  seulement  pour  lins- 
tant  c]ue  les  lecons  de  F  sont  venues  souvent  corro- 
boi'er,  ])arfois  corriger  celles  des  autres  manuscrits. 
La  rt^daction  de  Louvrage  j^arait  devoii-  ('^lre  rapporl^V 
au  milieu  du  xiv"  siecle. 

G.  Bi!)l.  Nat.,  ms.  lat.  ()2G5.  In-8'',  j)apier,  lOf)  ff. 
II  a  ap])artenu  a  Claude  Fauchel.  ()n  y  troiive  !a  vic 
de  Louis  VI,    Vllistoria    lAi(U)\uci    17/,    des   cxlrails 

1.  La  copie  de  Duchesno  est  f;iilo  avec  asscz  de  soiii  pour  (iiic  la  collatioii 
dcs  fragrnents  rapportes  plus  loin  (pp.  l:):^-l'i<>)  nc  nous  ait  fonrni  (|nc  cpiclques 
corrcctions  sans  iniportaMcc. 
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crHugues  cle  Fleury  et  une  partie  des  Gesta  Norniaii- 
norum  de  Guillaume  de  Jumieges.  Ce  manuscrit, 
copie  en  1515,  reproduit  un  volume  de  Saint-Magloire 
de  Paris  (voir  fol.  80),  cpii  derivait  du  manuscrit  I*]  ou 
d'un  manuscrit  analogue.  Le  scribe  do  G  a  rrc^piem- 
ment  corrige  les  fautes  de  roriginal;  sa  copi(^  n  a 
(railleurs  aucune  valeur. 

Inutile  de  dresser  le  tabieau  de  la  liliation  de  ces 
manuscrits,  il  presenterait  trop  de  points  douteux. 
Les  manuscrits  a  consulter  se  reduisent  en  realite  a 
trois  :  A,  B  et  F.  Les  lecons  des  autres  ne  peuvenl 
servir  qua  confirmer  le  choix  de  rediteur  ou  a  corri- 
ger  cpielcpies  fautes  de  copiste.  II  ne  faut  pas  oublier 
au  surplus,  c[ue  dans  les  Chromqucs  franeaises  dc 
Saint-Dcnis ,  on  trouve  une  traduction  litterale  cle 
I'ceuvre  de  Suger ;  cette  traduction  faite,  semble-t-il, 
sur  le  manuscrit  E,  ne  la  pas  constamment  suivi ; 
clans  certains  cas,  la  lecon  traduite  se  rapproche  plu- 
tot  du  texte  de  F. 

Gette  remarcjue  nous  amene  a  ])arler  de  ce  dernier 
manuscrit.  En  1873,  M.  P.  VioJlet,  ayant  a  consulter  le 
ms.  5949  A,  constata,  apres  un  rapide  examen,  cju  il 
se  trouvait  en  presence  d'une  oeuvre  relativement 
recente,  mais  digne  cVinteret,  composee  a  Saint-Denis 
meme  par  un  moine  anonyme,  cpii  avait  mis  en  oeuvre 
des  ouvrages  perdus  ou  mal  connus  ^  M.  Viollet 
examina  entre  autres  certains  passages  de  hi  vie  dc 
Louis  VI  et  crut  reconnaitre  que  le  compilateur  avait 
employe  un  texte  de  cet  ouvrage  different  de  celui 

1.  nibllotheque  de  /'Eco/,'  ,/es  Chartes,  XXXIV,  p.  2'il-2.5'i. 
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quc  rournissent  les  aulres  copies.  M.  Lccoy  dc  la 
Marchc  avait  deja  donne  en  note.  dans  son  cdition 
des  oeuvrcs  dc  Sugcr,  quclques  additions  du 
xvi'  siccle,  trouvces  par  lui  sur  les  marges  du  manu- 
scrit  dc  la  Mazarinc  (A),  additions  prcccdces  dans 
ce  manuscrit  de  la  note  suivante  :  Nota.  Ccct/  esl 
Waui^meritation  tire  des  chroniques  de  Suger.  Or,  il 
sullit  dc  conq)arcr  ces  additions  aux  passagcs  cor- 
r(^spo!ulanis  du  manuscrit  F,  pour  reconnaitre  que 
1'annotatcur  i\n  manuscrit  543  les  a  cmpruntces  a  ce 
manuscrit*.  Le  manuscrit  F  a  encore  ete  examine  par 
M.  Fr.  Dclaborde  pour  son  cdition  des  oeuvres  dc 
Rigord  ct  de  Guillaume  le  Breton  %  mais  cc  savant  iVa 
etudic  que  lapartie  de  ces  Annaies  relativc  au  rcgne  de 
Philippe-Augustc.  Enfin  M.  Luchaire,  dans  un  rcuiar- 
(piable  m(3moire  lu  a  rAcad(i'mic  des  Inscriptions  el 
Belles-Lettres  le  6  avril  1887  et  publie  dans  hi  Bevue 
/listorique  \  a  repris  Le^tude  de  MM.  VioUet  ct  Dehi- 
borde,  en  faisant  porter  son  examen  sur  i"enscnd)le  de 
roeuvre.  Voici  h'S  conciusions  auxquclles  il  cst  arrivc^  : 
hi  chroni(pie  en  questi(jn  a  etc  ecritc  a  Saint-Dcnis 
meme,  vers  lc  milicu  du  xiv'"  siccle;  beaucou])  plus 
considerable  autrefois,  —  nous  iren  posst^dons  peut- 
('^tre  pas  ie  quart,  —  elle  a  eie  emjjloy(?e  au  xv''  el  au  xvi" 
si(M-le  par  Nicolc  Gilles  et  Bellerorest ,  connuc  piiis 
lard  de  Duchcsnc  ct  consult(''c  avec  truit  |)ar  Doublcl, 


1.  II  somblc  d"aillcui's  (}uc  ccl  iuniotatcur  a  cu  cnU'e  lcs  niaiiis  lc  niauusciMt 
.■>5't  dc  la  .Ma/.arine,  original  du  lat.  .59'i9  .\.  (ioniparc/.  lcs  nolcs  niarg-inalcs 
(le  Maz.  ,^'i3,  fol.  Wi  v"  ct  T^yi,  p.  l'i(>;  cUcs  paraisscnt  du  nuMnc  tcinps  et 
lie  la  memc  main. 

i.  Elude  sur  la  chronujae  ci)  prosc  dc  Guillaunic  lc  Brelo/i  'IJibl.  dcs  luoics 
«rAthcnes  ct  dc  Rome,  22"  fasciculc),  p.  :i't  ct  suiv. 

3.  XXXIV,  pp.  2.")9-27fi. 
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riiistoricn  de  Saint-DtMiis.  L'auteur  an()nynie  a  pris 
|)()ur  canevas  la  clironic^uc  de  Gnillaunie  de  Nangis, 
en  y  intercalanl  par  rraomenls  (|uel([ues-nns  des 
principaux  ouvragcs  siir  riiistoire  de  France  connvis 
de  son  temps.  Ccst  ainsi  (^u'il  a  d(3COU])e  Ja  vie  de 
Louis  VI  par  Suger,  et  classe  chaque  morceau  tant 
bien  que  mal  a  sa  place  chronologique ;  la  majeure 
partie  de  Fouvrage  y  est  pass(}e.  Seulement,  et  c'est 
ici  que  la  question  se  complique,  le  texte  de  Suger 
fourni  par  lui  est  souvent  tres  different  du  texte 
recu ;  les  variantes  donnc^es  plus  ioin  en  feront  foi. 
Ces  variantes  sont  de  plusieurs  especes  :  on  a 
d'abord  les  modifications  dues  aux  b(?vues  des 
copistes  successifs  ;  toute  personne  ayant  la  praticpie 
des  manuscrits  sait  combien  elles  peuvent  etre  nom- 
breuses  et  parfois  inexplicables.  Ajoutons-y  les  chan- 
gements  impost^s  au  compilateur  par  la  necessite  de 
relier  le  texte  de  Suger  au  reste  de  rouvrage,  par  le 
passage  de  la  forme  personnelle  employ(?e  par  Tabbe 
de  Saint-Denis  a  la  forme  impersonnelle  '.  Beaucoup 
cFautres  modifications  peuvent  encore  etre  attribuees 
a  Fanonyme  du  xiv"  siecle  ;  presque  toujours,  il  a 
brise  la  phrase  compliquee  de  Suger,  et  modifie  lege- 
rement  lorcb^e  des  mots,  rendant  ainsi  le  style  plus 
clair,  mais  aussi  plus  plat.  Gependant,  a  C()te  de  ces 
corrections  sans  valeur  propre,  lc  texte  cle  F  fournit 
soit  des  modiflcations,  soit  des  additions  d'un  tout 
autre  caractere.  Les  unes  ajoutent  une  circonstance 
nouvelle   au   texte  primitif;   cfautres   corrigent   une 

1.   Exemples,  p.  72  et  suivantes. 
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phrase  obscure,  suppleent  un  mot  oublie;  dautres 
enfiii  retablissent  une  phrase  incomplete  et  par  suite 
incomprehensible.  Nous  citerons  quelques  exemples 
de  chacune  de  ces  especes  de  corrections  : 

l"  Additioii  de  circonstnnces  noiivelles ;  p.  11,  note 
/',  absence  de  Mathieu  de  Beaumont  au  moment  de  hi 
prise  de  Luzarches  par  Louis  VI;  —  p.  J4,  note  x, 
une  phrase  sur  rimpuissance  d'Ebles  de  Roucy  , 
phrase  qui  renferme  un  tragment  dhexametre;  — 
p.  39,  note  o,  erga  eandem  ecclesiam,  Je  mot  ean- 
dem,  necessaire  au  sens,  est  ajoute;  —  p.  42,  note/>>, 
les  mots  custodes  oppidi  ajoutes  echiircissent  \\x 
phrase  ;  —  p.  49,  note  c»,  addition  de  cette  circon- 
stance  que  le  comte  Thibaut  venait  de  faire  sa  paix 
avecleroi.  — Nouspourrions  multiplier  lesexemples; 
il  suffira  de  renvoyer  le  lecteur  au  recit  de  Tinvasion 
allemande  de  I  121  ;  hi  comparaison  entre  le  texte 
de  F  et  cekii  ^de  A  sera  tout  a  fait  instructive  a  cct 
egard  *. 

2"  Addition  dhui  mot  ahsent  on  correction  dnne 
phrnse  fnntive ;  p.  18,  note  n,  les  mo{^  per  Lndovi- 
cnm  ajoutes  apres  exheredari ;  —  p.  32,  note  d^ 
seul  F  donne  exheredatione  qiii  est  necessaire  aii 
sens ;  —  p.  60,  note  a,  bon  exemple  de  phrase  corri- 
gee  et  eclaircie ;  —  p.  70,  note />,  le  mot  Puisiaci 
ajoiite  desigiie  diine  ("acon  phis  precise  rheritier  (hi 
comte  de  CorbeiL 

3"  Redaction  obscure  corrige'e ;  p.  12,  note  // , 
defaite  des  troupes  du  ])rincc  Louis  devant  Chaml)lv; 

1.   Voyez  encove  p.  11,  12,  K?,  \k,  •Ih-.Vl.  'il,  Ui.  ^S,  cl  lcs  notcs  dn  nicnioirc 
de  .\f.  Lufhaire,  notaminent  p.  207. 
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la  rodaclion  de  F  cst  ])lus  clairc  a  lous  cgaids  (|uc 
ccllc  (lc  A;  —  p.  21,  notc  c,  F  coupc  hcureusemcnt 
cn  (l(Mi\  unc  j)hrasc  sur  rcuipcrcui'  ll<Mii"i,  jjlirasc  (jiii 
n'a  ])as  moins  dc  I.)  lignes  cUins  la  j^rt^sente  edition  ; 
—  ]:>.  63,  note  ii,  une  j)hrasc  mal  construitc  et  mala- 
droitement  imitee  de  la  Vulgatc  cst  rcmplacee  jDai' 
nne  jDroposition  nettc,  claire  ct  ajoulaiU  quelqucs 
circonstances  nouvelles  au  r(^cit. 

On  ]30urrait  inultij)licr  lcs  excmj^lcs  dc  ces  dii- 
lerentes  esj^eces  de  corrections.  Beaucoup  nous 
paraissent  Teeuvre  d'un  contemporain,  qui  seul  pou- 
vait  connaitre  les  circonstances  minimcs  et  sans 
importancc  not(_^es  par  lui  et  corriger  ou  comphHer 
a  couj)  sur  le  texte  de  Suger,  souvent  si  peu  explicite. 
Faut-il  admettre  c{ue  vers  la  fin  de  sa  vie  rabbc''  dc 
Saint-Denis  avait  entrepris  une  nouvelle  rechictiou 
de  la  vie  de  Louis  VI  ?  Dautre  part,  il  semble  bicn 
cjue  quelc{ues-unes  de  ces  corrections  ne  peuvent  ctre 
attribuees  a  un  autre  cj[u'a  Suger  lui-meme;  dans  un 
passage,  ])ar  cxcmple,  oii  le  style  direct  aete  conscrvc'^ 
(j).  25,  note  c),  nous  trouvons  les  mots  suivants  ajou- 
tes  :  ct  nos  qui  historiam  domini  Ludoviciscripsimits. 
Peut-on  attribuer  cette  addition  i\  un  autre  c^ua  Tau- 
tcur?  On  jjourrait,  semble-t-il,  conclure  cle  ccs 
rcmarques  : 

l"  Que  Sugcr,  sur  la  fiu  de  sa  vie,  avait  entrejDris 
une  nouvelle  oeuvre  historic|ue,  comjiicnant  un  rema- 
nicment  de  la  vie  de  Louis  VI ; 

2"  Oue  cet  ouvragc,  restc  probablcmcnt  inachev(3 , 
a  (?te  mis  a  contribution  |)ar  rauteur  des  annales  du 
manuscrit  F. 


LA  VIE  DE  LOUIS  LE  GROS  XXVII 

Gette  hvpotliesc,  deja  emise  par  M.  VioUet,  accep- 
tee  avcc  fpielques  restrictions  par  M.  Luchaire,  iious 
j)arait  rendre  coinpte  de  toutes  les  difhcultes;  hien 
inieux  elle  expli((ue  une  note  enigniatique  dc  notre 
anonyme,  dans  un  passage  puhhe  souvent  depuis 
Duchesne  *  et  que  voici  :  «  Anno  Domini  MCXXIII, 
«  Sugerius,  Sancti  Dionysii  monaclius,  Scripturarum 
«  scientia  clarus,  in  diaconatus  ordine  constitutus,  iii 
((  ahhatem  monasterii  est  electus.  Qui  temporihus  iUis 
<(  historicFrancorum  scriptor  erat.  »  Cettehypothese, 
disons-nous,  nous  parait  a  peu  pres  acceptahle,  mais 
avec  les  elements  dont  nous  disposons ,  il  serait  im- 
prudentde  trancher  la  question  ;  on  ne  saurait  distin- 
guer  avec  quelque  certitude  les  modifications  attrihua- 
hles  a  Suger  lui-meme  des  corrections  dues  au  compi- 
hiteur  du  xiv''  siecle  ;  le  texte  de  F  est  d'ailleurs  hien 
inferieur  a  celui  de  A  et  de  ses  dcrives.  Voici  Je  parti 
que  nous  avons  du  prendre  a  son  egard  :  nous  donnons 
en  note  les  lecons  de  F,  partout  oii  elles  presentent  un 
reel  interet;  quand  la  nouvelle  redaction  est  par  trop 
differente  de  lancienne,  quand  Ics  variantes  se  mul- 
liplient  au  point  dc  rendre  utile  une  conq)araison 
continue,  nous  rejetons  le  texte  de  F  en  appendice  ii 
la  suite  de  la  vie  de  Louis  VI  ;  nous  y  joignons  la 
tahle  des  chapitres^  de  la  partie  des  Annales  ano- 
nymes  comprise  entre   1100  et    1137,   en  negligeant 


I.   Voir  nottiinmcnl  d;ins  rcdition  Lecoy,  p.  253;  Mazarine  55'i,  p.  198. 

'2.  Xous  indicjuons  les  chapitrcs  cmpruntcs  a  Vllistoria  Aiii^lorujn  ,  dllcnri 
dc  Huntingdon  ;  M.  Viollct  avait  deja  notcrcuiploi  par  notrc  anonynic  dc  cettc 
iniportante  chroniquc.  Beaucoup  des  chapitrcs  dout  la  sourcc  n'cst  pas  indi- 
quec  dans  la  listc  imprimee  par  nous  paraissent  tires  dc  la  C/ironir/ue  de 
(juilhiunic  dc  Nangis,  qui  a  scrvi  comme  dc  cancvas,  de  eadrc  chronoloyiquc 
a  ranonymc. 
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toutcfois  ceux  qui  soiit  relatifs  a  lliistoire  crOrient; 
le  conipilateur,  en  cffet,  a  eniprunte  presque  tout  ce 
qu'il  dit  du  royaume  latin  de  Jerusalem  au  Secreta 
fideUum  de  Sanudo.  Les  erudits  auront  ainsi  sous 
les  veux  les  moyens  de  resoudre  eux-memes  la 
question  ;  nous  croyons  qu'ils  se  prononceront  dans 
le  meme  sens  que  MM.  Viollet,  Luchaire  et  que  raii- 
teur  de  la  presente  edition  \ 

1/ouvrage  de  Suger  a  ete  assez  repandu  au  moyen- 
agc  ;  sans  parler  des  nombreuses  copies  qui  nous  en 
sont  parvenues,  il  est  passe  tout  entier  sous  la  forme 
de  traduction  francaise  dans  les  Grandes  Chroiiiques 
de  France.  La  vie  de  Louis  VI  a  ete  en  outre  plusieurs 
fois  mise  a  profit  par  des  chroniqueurs  plus  recents  ; 
nous  citerons  seulement  le  moine  de  Saint-Germain- 
des-Pres,  auteur  de  la  continuation  d'Aimoin  dont  il 
sera  question  plus  loin ,  Guillaume  de  Nangis,  qui 
La  utilisee  soit  directement,  soit  par  intermediaire 
pour  la  composition  de  sa  grande  chronique  univer- 
selle;  Tanonyme  ,  auteur  de  la  compilation  du 
manuscrit  F  ;  enfm  un  autre  anonyme  qui  vivait  vers 
13G8,  et  auquel  nous  devons  une  chronique  latine 
abregee  dont  les  Benedictins  ont  publie  de  longs 
fragments  " ;  cet  ouvrage  renferme  un  resume  gene- 
ralement  assez  ridele  de  la  vie  de  Louis  VI. 

(^uatre  cditions  dc  roiuvrc  de  Suger  ont  paru 
jusqu'a  ce  jour  : 


1.  Les  lccons  du  nianuscrit  F  n'ont  ete  adoptees  quasjcz  rarcnient  et  seu- 
lenicnt  Iti  oi  elles  corrigent  une  faute  evidente  du  textc  ordinaire.  Le  cas  esl 
peu  frequent. 

2.  Hist.  <h-  France,  XH,  p.  208-215. 
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l"  Pithoii,  daiis  ses  llistoriae  Francoruni  scripto- 
/fi- A7  (Francfort,  1596),  pp.  93-135.  L'editeur  paiait 
avoir  employe  le  maiiuscrit  B,  alors  complet,  inais  le 
texte  a  ete  imprime  avec  negligence  et  dapres  une 
copie  detestable. 

2"Duchesne,  Historiae  Francoruni  scrijjfores  coae- 
fanei,  IV  (Paris,  1641),  pp.  281-327,  d^apres  deux 
luanuscrits,  qui  sont  celui  de  Loisel  (note  par  nous 
B),  et  un  manuscrit  de  Saint-Denis  (E).  Le  texte  de 
Duchesne  est  infiniment  superieur  a  celui  de  Pithou. 

3"  Les  Benedictins,  continuateurs  de  D.  Bouquet, 
ont  donne  la  vie  de  Louis  VI  dans  le  tome  XII  des 
llistoriens  de  France  ^  paru  en  1781,  pp.  10-63.  Ils 
ont  revu  le  texte  de  Duchesne  sur  les  manuscrits  du 
roi  lat.  5925  (E)  et  lat.  6265  (G),  sur  un  manuscrit 
de  Saint-Denis  (A)  et  un  autre  de  Saint-Germain  (D). 
Leur  texte  a  ete  reproduit  par  Tabbe  Migne  {Pafro- 
iogici  lati/ia,  t.  189,  cc.   1253-! 340). 

i"  M.  Lecoy  de  la  Marche  a  publie  la  vie  de  Louis  VI 
dans  Tedition  des  OEuvres  completes  cle  Suo-er,  pre- 
paree  par  lui  pour  la  Societe  de  rilistoire  de  France 
(Paris,  1867).  Le  textede  cette  edition,  superieure  aux 
Irois  precedentes,  a  ete  etabli  sur  tous  les  manuscrils 
connus,  sauf  notre  manuscrit  F ;  Tediteur  avait  du 
utiliser  des  travaux  preparatoires  anterieurs,  d"ou 
([uelques  hesitations  dans  le  choix  des  lecons;  il 
avait  dailleurs  constate  Texcellence  du  texte  de 
A,  ([uavaient  meconnue  ses  predecesseurs ;  ceux-ci 
j)araissent  avoir  prefere  les  nu^nuscrits  B  et  l^.  L'edi- 
tion  dc  M.  Lecoy  de  la  Marclie  cst  presque  enlierc- 
ment  dcpourvue  de  notes  historiques. 
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Nous  iDcntioiinerons  pour  memoiie  quclques  fiag- 
iiieiits  de  Suger  publies  par  Tauteur  tlu  present  tra- 
vail  dans  les  Moiiumcnta  Geruiaiiiac  historlca  (Scri- 
ptorcs,  XXVI,  ])p.  17-59).  Pour  etre  complet,  on  doit 
encore  signaler  la  traduction  de  la  vie  de  Louis  VI 
paruc  dans  le  tome  VII  de  la  collection  des  Mcnioires 
rclatifs  a  riustoirc  dc  Francc,  publiee  de  1824  a  183.") 
par  Guizot.  Cette  traduction ,  sans  valeur  critique,  a 
ete  faite  sur  le  texte  des  Historicns  dc  Francc. 

Enfin  il  serait  injuste,  quand  on  parle  de  la  vie 
de  Louis  VI,  de  ne  pas  mentionner  le  travail  de 
M.  Huguenin*  ;  Tauteur  n'a  point  recouru  aux  manu- 
scrits,  il  s'est  contente  de  corriger  par  conjecture  le 
texte  de  Suger.  La  plupart  des  corrections  proposees 
par  lui  sont  ingenieuses;  beaucoup  nous  paraissent 
inacceptables  ou  meme  inutiles ;  nous  avons  cepen- 
dant  tenu  a  les  mettre  toutes  sous  les  yeux  des  lec- 
teurs,  en  les  iaisant  figurer  dans  les  variantes. 

Des  notes  accompagnant  le  texte  de  la  vie  de 
Louis  VI,  les  unes  sont  consacrees  aux  variantes 
dont  on  a  donne  un  choix  copieux;  dans  les  autres 
sont  dates  les  faits  et  identifiees  les  personnes. 
On  trouvera  peut-etre  ces  dernieres  notes  trop 
nombreuses;  on  reconnaitra  ,  croyons-nous  ,  qu  on 
les  a  faites  aussi  breves  que  possible.  L'orthographe 
meme  du  texte  a  ete  etablie  presque  constamment  sur 
le  manuscrit  A  ;  ecrit  a  Saint-Denis  meme ,  par  un 
contemporain    de    Suger,    cet   exemplaire    rcproduit 

1.  Eiudc  sur  l'abbc  Suger,  thesc.  Paris,  1855,  in-8°. 
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lies  vraiseniljlablcment  le  texte  de  rabbe  de  Saint- 
Denis,  ii  peu  pres  tel  que  celui-ci  ravait  compose  et 
traiiscrit. 

III. 

IIISTOIRE    DU     ROI     LOLIS     VII. 

Parlant  cpielque  part  des  travaux  litteraires  de 
Suger.  le  moine  Guillaume  s'exprime  ainsi:  «  II  a  ra- 
conte  en  excellent  style  les  gestes  du  roi  Louis ;  il  avait 
aussi  commence  riiistoire  du  fils  de  ce  prince,  mais, 
prevenu  })ar  la  mort,  il  n'a  pu  achever  ce  dcrnier 
ouvrage  *.  >.)  Odon  de  ,  Deuil ,  dediant  a  Suger  son 
histoire  de  la  deuxieme  croisade ,  fait  egalement 
allusion  a  ces  projets  litteraires  de  fabbe  de  Saint- 
Denis.  riiivite  a  les  poursuivre  et  a  retracer  la  vie 
du  fils ,  comme  il  a  ecrit  celle  du  pere  ;  cest  pour 
lui  rendre  service  ,  ajoute-t-il ,  quil  a  ecrit  le  recit 
de  rexpedition  du  roi  en  Orient  '.  Suger  avait  donc 
entrepris  fhistoire  de  Louis  VII,  et  il  y  travaillait  eii 
1 149,  date  de  fachevement  de  foeuvre  d'Odon  de  Deuil. 

On  ne  connait  que  deux  courtes  chroniques ,  f  une 
et  f  autre  anonymes,  ayant  pour  objet  la  biographie 
de  Louis  VII.  La  premiere,  intitulee  Gesta  Ludovici 
Vll.  sarrete  a  fannee  II 52;  la  secondc,  designee 
generalement  sous  le  nom  iX Uistoria  gloriosi  regis 
l.udovici ,  s'etend  jusqifa  fannee  1165.  Les  Gesta 
sc  terminant  a  f  annee  115:2,  date  presumce  de  la 
mort  de  Suger,   les  prcmicrs  critiques  oiit   attribue 


1.   Edit.  Lccoy,  p.  :{8"J. 

'1.   Monumcnta  Gcinianiac  /lisluiica,  Scriptoics,  XXVI,  p.  GO. 
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cct  ouvrago  a  rabl)6  de  Sainl-Dcnis  ';  d  autres,  [)liis 
clairvoyants,  ont  rcconnu  dans  Vllisloria  un  texle 
])lus  ancicn  que  lcs  (icshi  cl  dans  ccs  dernicrs  un 
niauvais  abrege  de  [Ilisloria  ".  Le  premier,  Paulin 
Paris  ^  a  affirnie,  sans  donner  ses  raisons,  que  les 
Gesta  etaient  une  traduction  latine  presque  btterale, 
restee  inachevee,  de  la  partie  des  (Irandes  (jliro- 
iiiques  francaises  de  Saint-Dcnis  relative  au  rcgne  dc 
Louis  VIL  Cette  opinion  a  ete  reprise  de  nos  jours  et 
la  demonstration  de  Georges  \A^aitz  *  peut  passer 
pour  definitive.  Les  Grandes  Ckroniqaes  de  Saint- 
Denis  ont  traduit  17//5-^w/«  a  peu  pres  textuellement, 
en  y  ajoutant  de  longs  extraits  des  anciennes  traduc- 
tions  francaises  de  Guillaume  de  Tyr,  du  Livre 
dEracIes.  Les  Gesta  sont  la  mise  en  latin  du  textc 
francais,  et  faite  probablement  au  xiv"  siecle,  cette 
nouvelle  traduction  etait  destinee  a  combler  une 
lacune  facheuse  du  manuscrit  lat.  5925,  lequel  nc 
renfermait  aucun  texte  pour  les  annees  !  l.'J7- 
Ll  80  ^ 

Les    (jesta   se    trouvent   ainsi   ecartes;    de  source 
de  premicre  main,  ils  passent  au  rang  de  traduction 


1.   Pai'   exemplo    Lacuriie    de   Saiiite-Palaye ,   daus   uiie  inediocre   dissorta- 
tioii  publiee  en  \l'i'i.  [Mcmoires  de  l'Acadeniie  den  Inscriptions,  X,  p.  563-570.) 
■1.   Voir  llistoirc  litteraire,  XIV,  185-18(). 

3.  Grand.es  Chroniqucs,  \\\,  p.  419. 

4.  Ueber  dic  Gesta  und  Ilistoria  regis  Ludovici  Vil  idans  lo  Neues  Arcliii', 
t.  VI,  p.  lly-128).  — ■  Sur  les  rapports  entre  les  Gesta  et  Guillaumc  de  Tyr, 
voir  Jaffe,  Das  Verliaeltniss  der  Gesta  Lnd.  VII  zu  Wilhelm  i'on  Tyrus  (dans 
Schmidfs  Zeitschrijt  fur  Geschicht.  Wissenschaft,  II  (1844),  572-577;  Kugler, 
Studien  zur  GeschicJile  des  zv\'eiten  Krcuzzuges  (Stuttgart ,  1866,  p.  21-31); 
enfin  Streit,  Ueber  das  Verhaeltniss  der  Gesta  Lud.  VII  zu  W.  i>.  T.  (dans 
Forschujigen  zur  Deutschen  Gcschichte,  iVII  (1877),  p.  618-019.) 

5.  Voir  k  ce  sujet  un  travail  de  M.  Delisle,  Memoires  de  la  Societe  de  1'IIis- 
toire  de  Paris,  lY,  p.  209-210.  Les  Gesta  sont  egalement  roproduits  en  grande 
partic  dans  les  manuscrits  Maz.  554  ct  latin  5949  A  (ms.  F.). 
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relativciiieiit  recente,   sans  autorite ;    on  ne  saurait 
clonc  y  chercher   des  dcbris   de   roeuvre  de  Suger. 
Reste    V Historia ;    cette    chronique    aUant    jusqu'a 
ranncc  1165,  oii  nc  pourrait  en  tout  cas  attribuer  a 
labbe  de  Saint-Denis  que    le  recit  des  cvcncments 
anterieurs  a    1151,   date   de   la    mort    de   ce   prelat. 
Mais  si  oii  examine  cc  texte  avec  attention,  on  ne  tardc 
pas  a  reconnaitrc  qu'il  se  compose  de  deux  partics 
de  longueur  et  de  valeur   inegales;   la  premiere,  ia 
plus  courte,  constitue  un  tableau,   redige  avec  soin. 
bien  compose,  de  la  situation  respective  de  la  France, 
de  rEmpire  et  de  rAngleterre,  vers  Fan  1137;  a  la 
suite  sont  reunis  un   certain  nombre  de   morceaux, 
de  longueur  inegale,  rangcs  tant  bien  que  mal  dans 
Fordre  chronologique  des  evcnements  ;  pour  conclu- 
sion,     un    recit   enthousiaste    de     la    naissance    dc 
Philippe-Auguste,  riieritier  dc  la  couronne,  si  long- 
temps   attendu.   Louvragc   est    donc   la  reunion  dc 
plusieurs  fragments  ecrits  par  des  personnes  dillc- 
rentes;  on  pourrait  sans  temeritc  attribuer,  avec  les 
anciens   critiques,    la   premicrc   partie  a   Suger  lui- 
meme ;  elle  se   presente   commc   la  continuation  dc 
la  vie  de  Louis  VI   ct  tout,  dans  ce  court  morccau, 
rappclle  le  style  et  la  manicrc  dc  cct  auteur.  Fort  heu- 
reuscinent,  cette  attribution  sappuic  sur  des  [neuvcs 
plus  certaines  que  des  ressemblanccs  dc  stylc,  tou- 
jours  trompeuses  quand  il  s  agit  d  autcurs  du  uioycn- 
agc.  Dans  Ic  manuscrit  latin   127  10  dc  la  liibl.  Xat., 
manuscrit  dont  il  a  cte  (|uestioii  plushaut  \  on  trouvc 

l.  Page  XX. 
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uiic  copic  (lu  dcbuL  dc  V llisturia ,  dcbuL  auqucl  lc 
copislc  a  joiiiL  un  loug  fragment,  neglige  par  Tano- 
nymc  autcur  de  cette  chronique,  et  attribuc  avec 
toutc  certitudc  })ar  M.  Lair,  (|ui  ,  lc  prcmicr,  la 
imprim(3  \  a  l\ibb(3  dc  Saint-Dcnis.  Ce  fragmcnL  sui- 
vanL  sans  inLerrupLion  lc  d(3but  de  [Historia,  on 
pourraitdeja  en  conclure  ({uils  sont  roeuvre  d'un  seul 
ct  meme  auLeur.  Ce  meme  manuscriL  12710  nous 
fourniL  unc  prcuve  decisive  a  Tappui  de  ccLLenouveile 
hypotliese  ;  au  debut  de  VHistoria,  Tauteur  parle  de 
la  diete  de  Mayence  de  1 125,  diete  dans  laquelle  fut 
e\u  Tempereur  Lothaire;  mais  ce  manuscrit  ajoute 
quatre  mots  qui  manquent  dans  les  anciennes  edi- 
Lions  :  cui  ct  nos  i/itc/'/'ai//ius;  or  on  sait  (jiie  Suger 
(3tait  a  Mayence  au  moment  dc  la  dicLe;  il  cxiste 
plusieurs  actes  de  lui,  donnes  dans  cette  ville  en 
1125  ^  11  s'ensuit  donc  que  Lout  ce  debut  deja  connu, 
comme  le  fragment  publie  par  M.  Lair,  fragment 
qui  lui  fait  suite,  sont  bien  de  Suger. 

Cest  aux  dernicrs  mots  du  texte  publie  par  M.  Lair 
(p.  156)  que  sarrete  la  partie  de  VHistoria  c{u'on 
peuL  aLtribuer  sans  h(3sitation  possible  a  Suger;  peut- 
etre  avait-il  laisse  quelques  notes,  que  le  redacteur 
de  la  suite  de  rouvrage  aura  utilisees,  mais  il  n'avait 
certainement  ricn  r(3dig(3  definitivement ,  car  on  ne 
rcLrouve  ni  son  sLyle  ni  sa  methode  de  composition 
dans  les  paragraphes  suivants  fr(3volte  de  Gaucher  de 
Montjay,  prise  de  la  croix  par  Louis  VII,  depart  du 
roi  pour  rOrient,  etc.) ;  jamais,  par  exemple,  il  n'cuL 

1.  Dibliotheque  de  lEcole  des  Chartes,  t.  XXXIV  (1873),  p.  583-596. 

2.  Voir  Ibid.,  XLVIII  (1887),  p.  286-288. 
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coiniiiis  la  fautc  crinserer  dans  un  recit  historique  la 
longue  et  fastidieuse  liste  de  croises,  qui  interrompt 
la  iiairation  ;  jamais  non  plus  il  n'eut  adopte  cette 
disposition  en  ])aragraplies  de  longueur  inegale  ,  sans 
lien  entre  eux,  sans  transition. 

11  sagit  maintenant  de  determiner  Tage  ct  le  lieu 
dorigine    de   rauteur    de    VHistoria^    de    celui   qui, 
combinant  les  fragments  laisses  par   Suger,    divers 
renscignements  annalistiqucs,  quil  pouvait  aisement 
se  |)rocurer,  et  ses  propres  souvenirs,  a  fait  du  tout 
1'ouvrage   dont    nous    nous    occupons.    Une   lecture 
attentive  donne  lieu  aux  remarques  suivantes  :  Fau- 
teur  etait  certainement  un  moine  de  Saint-Germain- 
des-Pres,  dont  il  nomme  tous  les  abbes  ;  il  devait  etre 
ami  de  Tabbe  Thibaut,  mort  a  Vezelay  en  juillet  I  162 
(p.   IG8-1G9);  peut-etre  ^tait-il  originaire  de  Vezelay 
meme,   comme  Thibaut   et  Fabbe    Ilugues  de   Mon- 
ceaux  qui  lui  succeda.  En  effet,  il  mentionne  cetteville 
ct  son  abbayc  plusieurs  fois  (construction  dune  cha- 
])elle  a  Asquins  ])ar  rabbe  Pons,   ]).    159  ;  revolte  de 
la  commune,  j).    I7i-17()),  ct  chaque  fois  il  entre  dans 
des  details  tres  ]Drecis.  II  avait  sans  doute  ete  moine 
a  Fabbaye  de  Vezelay,  (pii,  durant  tout  le  xn''  siecle, 
entretint  des  relations  constantcs  avec  celle  de  Saint- 
Germain-des-Pres.    En   tout   cas,    ne    a    Vezelay    oii 
ailleurs,  ce  moine  anonvme  etait  ceriniiHMnent  bour- 
guignon  dorigine,    el    les   evenemenls   arrives    d;!ns 
cette  j)royince  occu[)enl   une  place  inq)oi'tante  dans 
son  ouvrage ;  il  note  successiveinent  la  revolle  des 
habitants   de   Sens,   el    la    moil    dllerbeil,    abbe  de 
Saint-Picrrc-Ic-Vif,  les  af["aiic>s  de  Donzy.  la  ^junilion 
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du  comtc  dc  Ghalon-sur-Saonc  ,  raconte  bricvcmcnt, 
mais  avcc  Ijcaucoup  d'cxactitude,  les  querellcs  des 
moincs  de  Vezelay  et  dcs  bourgeois  soutenus  par  les 
comtes  de  Nevers,  etc.  Aux  affaires  de  Bourgogne 
est  consacre  un  bon  tiers  de  VHistoria,  et  la  predi- 
lection  de  rauteur  pour  cette  province  se  fait  jour 
jusque  dans  la  liste  des  croises  de  1146;  la  plupart, 
en  effet,  sont  des  seigneurs  ou  des  prelats  dc  la 
Bourgogne,  du  Nivernais  ct  de  la  Ghampagne  meri- 
dionale. 

De  quel  temps  date  Touvrage  ?  Le  dernicr  evene- 
ment  raconte  est,  il  est  vrai,  la  naissance  de  Philippe- 
Auguste  (aout  1165),  mais  rauteur  rapporte  pkis  haut 
divers  faits  de  Fannee  1 167  ;  il  mcntionne  le  cou- 
ronnement  du  jeune  roi  d'Angleterre  Henri  (1170). 
Aillcurs  il  donne  a  Guillaume  de  Ghampagne  le  titre 
darcheveque  de  Sens ;  il  ecrivait  donc  avant  janvier 
1176,  date  du  transfert  de  ce  preLat  au  siege  de 
Beims.  Enfui  on  a  fait  rcmarquer  (]u'il  ne  donnait 
pas  a  saint  Bernard  le  titre  de  saint,  ct  la  canonisa- 
tion  de  rabbe  de  Glairvaux  fut  prononcee  en  janvier 
1174'.  hllistoria  Liidoviri  ,\wv^\X  donc  cte  composee 
entre  1171  et  1173. 

Notre  chronique  se  retrouvc  egalemcnt  dans  la  con- 
tinuation  d'Aimoin.  Gclui-ci,  moinc  de  Saint-Benoit- 
sur-Loire ,  vivait  au  x"  siecle ;  il  avait  compose  une 
histoire  de  France  en  cinq  livrcs ,  dediee  a  son 
abbe ,   le   cclcbre   Abbon.    Gct    ouvrage,    apporte    a 

1.  On  pourrait  noiis  objecter  que  Tauteur  qualifie  Alexandre  III,  mort  en 
1181,  (le  pape  bone  memorie  (p.  168).  Mais  cette  indication  etant  en  contra- 
diction  avec  celles  quc  nous  venons  de  noter,  on  doit  admettre  que  ces  deux 
mots  ont  ete  ajoutes  par  les  copistes. 
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Saint-Gcrmain-des-Pres ,  y  fut  remanie  et  continue  a 
plusieurs  reprises.  Tout  trabord,  a  la  fin  du  xi"  siecle, 
il  fut  reco])ie  et  amplifie,  et  le  religieux,  auteur  de 
cette  amplification ,  ajouta  au  texte  ])rimitif  le  recit 
des  ]irincipaux  eYcnements  jusqua  fan  1031.  Le 
manuscrit  original  de  cette  compilation  nous  a  ete 
conserYe  ^  Plus  tard,  Ycrs  la  fin  du  xii''  siccle,  un 
autre  moine  de  Saint-Germain  completa  ce  traYaii  en 
Y  ajoutant  une  deuxieme  continuation  ;  elle  est 
emjiruntee  ])ovh"  les  annees  1031-1100  a  fHistoire 
d'Hugues  de  FleurY,  ]:>our  le  rcgne  de  Louis  W 
a  la  vie  de  ce  j^rince  par  Suger ;  enfin,  pour  le  regne 
de  Louis  VII ,  le  com]:)ilateur  a  re^^roduit  V Histoiid 
tout  entiere. 

Si  nous  nc  ]:)ossedions  aucune  copie  isolee  de  V His- 
toria,  si  dans  tous  les  exem])laireselle  etait  reuniea  la 
clironique  (rAimoin,  on  ])ourrait  croirc  que  ce  traitc 
historique  a  ete  redigc  ])Our  etre  joint  a  cette 
chronique,  mais  le  manuscrit  lat.  62G.')  de  la  Bihl. 
Nat.,  co])ie  seulement,  il  est  Yrai,  en  1515,  reprouiiil 
\\n  manuscrit  heaucoup  ]dus  ancien,  et  I  on  v  ti'ouve 
une  co])ie  inde])endante  de  V llisforia.  Le  texte  tle 
cet  exemj)laire  ]iresente  meme  certaines  ])articularites 
remarquahles ;  y  manquent,  ])ar  exem])le,  les  notes 
ou  ruhriques  qui  couYrent  les  marges  du  ms.  lat. 
1 27  I  I  .  ruhriques  dont  ou  a  fait  des  litres  de  cha- 
piliosdnns  la  presente  cdil  ion.  On  cluM-c-hcrail  ^.liiu^- 
ment  dans  le  lexte  de  ce  mcme  mamiscril  c(Miaines 
notcs   r(^lati\cs  aiix   al)l)('>s   (\c   Sainl-Gcrmain.    notes 


1.   Voir    a    <•(>   siijel,   im   savanl   inemoirc   de    M.   Ltice .   daiis   Ics  .\nfirt's  et 
ilociiinrrifs  piiblii-s  potir  la  Sociclc  de  VUixtoiie  ile  l'ianie.  p.  (')."i  et  suiv. 
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qu'oii  trouvci'a  dans  les  variantcs  clc  cctte  cdition  ct 
dont  la  plupart  ne  pouvaicnt  figurcr  dans  lc  icxte 
primitif ;  elles  sont,  cn  cffet,  lc  fruil  dunc  intcrpola- 
tion  maladroitc  des  eopistes  d(>  la  (•onliniinlioii 
dAimoin. 

Gette  discussion  permet,  semhlc-t-il,  i\c  rcgardcr 
comme  etablis  les  point  suivants  : 

1''  h^Histofia  a  eie  re^digec  vers  I  172  ii  Saint-Gcr- 
main-des-Pres  par  un  moinc  bourguignon,  pcut-etre 
originaire  dc  Vezelay,  ami  intimc  dc  labbe  Thiliaut; 

2"  Getait,  a  i^originc,  un  livret  destin(^'  a  cclcd^rcr 
la  naissance  de  Philippe-Auguste ; 

3"  Un  peu  pkis  tard,  rouvrage,  lc^gercmcnl  rcmanit^ 
ct  interpole,  fut  ajout(?  aux  ancienncs  continuations 
d'Aimoin,  defacon  a  concUiire  lc  recit  dcs  tnencments 
juscjua  Fan  1180  \ 

L'autorite  de  Y Historia  est  consid(?rable  ;  non  seu- 
lement  rauteur  a  copi(.^  textucllement  une  partie  dcs 
fragments  rediges  par  Suger,  mais  encore  il  etait 
assez  bien  informc?  des  choses  dc  son  temps.  II  est 
aussi  bon  ecrivain  cjue  la  plupart  cles  chroniqucurs  du 
xii^siecle,  et  pour  cpiclcpies-uns  des  faitscjuilrapporte 
(mariage  de  Louis  VII  et  dAdele  de  Ghampagne,  nais- 
sance  de  Philippe-Auguste,  etc),  son  temoignage  est 
celui  dun  temoin  oculaire. 

VHistoria  n'a  guere  ete  connuc  sous  sa  formc  ori- 
ginale  au  Moyen-Age ;  ellc  a  et(3  traduitc  en  francais 
par   les   auteurs   dcs   Grandes   Chroniqucs ,    Icscpiels 


1.   Xous  adoptons  sur  ce  point  lopinion  des  auteurs  d  •  V Ilisloirc  lif/crairf, 
XIV,  185-186  et  de  G.  Waitz,  meirioire  cite,  p.  12r)-12(;. 
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paraissent  avoir  eii  a  leiir  disposition  un  texte  tres 
voisin  de  celui  du  manuscrit  lat.  6265. 

Ce  qui  precede  prouve  que  Fediteur  de  V Historia 
doit  utiliser  les  manuscrits  de  la  chronique  d'Aimoin. 
Ces  manuscrits  sont  assez  nombreux  ;  voici  la  liste 
de  ceux  que  nous  avons  consultes  : 

A.  Lat.  12711,  fin  du  xif  siecle.  La  description  de  ce 
precieux  volume  a  ete  donnee  par  M.  Luce,  dans 
le  memoire  cite,  p.  57  et  suiv.  \  II  renferme  le  texte 
de  V Historia  interpolee ;  nous  Tavons  suivi  dc  prefe- 
rence,  sauf  pour  les  additions  notees  plus  haut. 

De  ce  manuscrit,  qui  peut  etre  regarde  comme 
renfermant  la  copie  originale  de  la  continuation 
d'Aimoin,  derivent  les  autres  exemplaires  de  cette 
continuation  examines  par  nous.  En  voici  la  liste  : 
Bibl.  Nat. ,  lat.  127 12 (A'),  copie  de  A  faite  au  xvi''  siecle ; 
—  lat.  17657,  copie  en  1332,  vient  du  college  de 
Navarre ;  —  lat.  15046,  xiv"  siecle,  vient  de  Saint- 
Victor ;  —  lat.  5925  A,  xv"  ou  xvi*'  siecle,  a  appartenu 
a  Nicolas  Lefevre. 

A  ces  manuscrits,  on  doit  ajouter  pour  la  partie  de 
VHistoria  due  a  Suger  le  manuscrit  lat.  12710,  dccrit 
plus  haut  (p.  XX).  II  renferme  le  debut  de  VHistoria 
et  le  fragment  publie  par  M.  Lair,  fragment  neglige 
par  le  redacteur  de  VHistoria,  sans  doute  a  cause  de 
la  severite  dont  Suger  y  fait  |)reuve  eiivers  la  reinc 
douairiere,  Adclaide  de  Savoie.  Nous  designons  les 
lecons  de  ce  manuscrit,  ici  comme  })Ius  haut,  par  h\ 
lettre  D. 

1.   Volr  aussi  Arcliii'.  der  Gcsellschaft  fur  Deutsche  Geschi{ttl$hnnde,  XI,  3IC. 
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G.  Lat.  G2()5.  Dccrit  plus  haut  (p.  XXI)  ;  doiine, 
sauf  lcs  fautes  de  copiste  et  une  ou  deux  omissions, 
le  tcxtc  juimitif  de  VHistoria. 

Enfin,  M.  Elie  Bcrger  a  signale  *  quelques  extraits 
de  Vllistoria  gloriosi  regis  Ludovici  dans  m\  manu- 
scrit  du  xiv'  siecle  (Vatican,  Christ.  946). 

Ullistoria  a  ete  editee  deux  fois  :  1"  par  Duchesne, 
t.  IV,  pp.  412-419,  d'apres  notre  manuscrit  G,  qui 
appartenait  alors  a  Jean-Baptiste  Hautin,  conseiller 
au  Chatelet;  2°  par  les  continuateurs  de  D.  Bouquet, 
t.  XII,  pp.  124-133,  d'apres  le  meme  manuscrit.  La 
chronique  d'Aimoin  et  ses  suites  ont  ete  egalement 
publiees  plusieurs  fois  ;  citons  seulement  Fedition  de 
D.  Jacques  Dubreul  (Paris,  1603,  fol.)  faite  sur  le 
manuscrit  12711. 

Les  notes  de  VHistoire  cle  Louis  VII  ont  eteredigees 
sur  le  meme  plan  que  celles  de  la  Vie  de  Louis  VI. 

Une  table  alphabetique  des  noms  de  lieux  et  de 
personnes  cites  dans  les  deux  ouvrages  termine  le 
volume  ;  elle  a  ete  redigee  en  francais  ;  les  formes 
latines  ont  ete  d'ailleurs  soigneusement  relevees  a 
leur  ordre.  Enfin  a  la  presente  preface  est  joint  un 
sommaire  developpe  dans  lequel  chaque  fait  est  date 
exactement. 


1.  Nolice  sur  difers  majiuscriis  de  la  Bibl.  Vatlcane,  p.  27.  (Bibl.  des  Ecoles 
francaises  d'Athenes  et  de  Rome,  fasc.  6.) 
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1.  (^cUo  sot^oiulc  dale  paraltla  |)lus  sOro;  voir  a-  c|iio  M.  Lmliai)'o  <lil  frmio 
gitorrc  cnlrc  lo  loi  Louis  VI  ol  lo  oonilo  do  .Monian  011  ilii»  dans  Ic  nionioiio 
cite  [)liis  haut  (/?('('«('  Itistoi  ique,  \W\\ ,  ■J(iU). 
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XXVIII.  L'evcquc  dc  Clermont  se  plaint  au  roi  Louis  VI 
des  agressions  du  comte  d'x\uvergnc  ;  premicre  expedition 
(vers  1121);  prise  de  Pont-du-Chatcau  ;  ocoupation  dc 
Clcrmont-Fcrrand,  pp.  106-108. 

Cinq  ans  plus  tard,  nouvelle  expedition  ;  siege  de  Mont- 
ferrand,  intcrvention  du  duc  dAquitaine,  Guillaume,  suze- 
rain   du  comtc  dAuvcrgne,  qui  se  porte  garant  dc  la  son- 
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niission  dc  cclui-ci  aux  decisions  dc  la  cour  du  loi,  pp.  108- 
UO. 

XXIX.  Assassinat  de  Charles  le  Bon,  comte  de  Flandrc 
(2  mars  1127);  les  coupablcs  sont  assieges  par  les  fidcles 
du  comtc  ;  Louis  YI  intcrvient,  ct  donne  pour  scigncur  aux 
1'Iamands  le  jeune  Guillanme  Cliton  ;  punition  dcs  meur- 
triers  ;  defaite  dc  Gnillanme  d'Yprcs,  pp.  110-114. 

XXX.  Expedition  contre  Thomas  de  Marle,  sicur  de 
Coucv ;  prise  ct  mort  dc  ce  baron  (octobre-novcmbre 
1128),  pp.  114-116. 

Guerre  contre  Ics  Garlandes  et  Amauri  dc  Montlort ; 
siege  et  prise  de  Livry  (1128),  pp.  116-117. 

XXXI.  Mort  du  pape  Honorius  II  (14  fevricr  1130) ;  deux 
concurrents  sc  disputent  la  papaute,  Innoccnt  II  et  Picrre 
Lcon.  Innocent  implorc  lappui  de  Louis  VI,  qui  ,  conseille 
par  lcs  pcres  du  concile  d  Etampcs,  sc  dccide  en  sa  laveur. 
—  Le  papc  arrive  cn  Francc  ;  entrcvuc  de  Saint-Bcnoit-sur- 
Loirc  (janvier  1131);  il  conlcrc  a  Chartres  avec  Ilenri 
dAngleterre  (13  janvicr),  et  va  trouvcr  rempereur  Lothaire 
a  Liege  (  mars),  pp.   117-119. 

Dc  rctour  cn  France,  le  pape  cclcbre  les  letes  de  Paqucs 
a  Saint-Dcnis  (15-20  avril  1131),  pp.  119-121. 

Mort  du  jcune  prince  Philippe  (13  octobre  1131);  dou- 
leur  du  roi.  Sugcr  conseille  a  Louis  YI  dc  faire  couronncr 
roi  son  (ils  puinc ,  Louis  ;  la  ccrcmonic  a  lieu  a  Rcims  pcn- 
dant  le  concile  (25  octobre  1131),  pp.  121-122. 

Le  pape  Innoccnt  II  se  fixe  a  Auxerre ;  rempcreur 
Lothaire  le  reconduit  en  Italie ;  le  schisme  dure  toutefois 
jusqu'a  la  mort  de  Pierre  Leon  (1138),  pp.  121-123. 

XXXII.  AITaiblissement  du  roi  Louis  YI ;  cloge  de  son 
■expcrience  militairc  ct  de  sa  prudence.  Ses  dcrnieres  cxpc- 
ditions  contre  Ic  comte  Thibaut;  incendic  de  Bonneval ; 
destruction  de  Chateaurenard.  —  Prisc  du  chatcau  de 
Saint-Brisson  (1137);  Ic  roi  au  rctour  dc  cctte  dcrnicre 
campagne  tombc  maladc  dc  la  dyssentcrie  a  Mo/is-Tn- 
/tcrin.s;  sa  paticnce  durant  sa  maladic  ;  aunioncs  faltcs  par 
lui  ;  II  doniic  a  Saint-Dcnis  nnc  ])artic  dc  scs  joyaux,  se 
conlcssc  et  rccoit  la  coiumunioii,  pp.    123-127. 

XXXI II.  Sa  convalcsccnce ;  il  va  s'cnd)arquci'  sur  hi 
Scine  a  Mclun  et  vienl  visitcr  rabbavc  dc  Saint-Dcnis.  A 
Bcthizy,    il   cst   rcjoint  par  Ics   cnvoycs   du  duc  Guillaumc 
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d'Aqiiitaiiie,  qui,  luort  sans  ciiiants  males,  liii  a  rcmis  le 
soin  dc  maricr  sa  fillc  Eleonorc.  Louis  VI  la  dcstinc  a  son 
fds,  lc  princc  Louis,  ct  cnvoie  celui-ci  en  Aquitaine  avcc 
Suger,  Thibaut  de  Champagnc  ct  Raoul  de  Vcrinandois 
pour  prendrc  posscssion  du  duchc  (juillct-uout  1137);  lc 
jcunc  roi  epousc  Eleonore  a  Bordeaux  ct  est  couronne  a 
Poitiers  (aout),  pp.  127-129. 

Dcrnicre  maladie  de  Louis  VI  ;  d  mcurt  h;  1"'  aout  lLo7 
et  cst  inhumc  a  Saint-Denis,  pp.  129-131. 
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HISTOIUE     DU     ItOl     LOllS     VII. 

I.  Inrornic  de  la  mort  de  son  pcrc  (P""  aoiit  1137),  Ic 
jeune  roi  Louis  VII  se  hate  de  reveuir  dans  le  nord  du 
royaume.  En  passant  ii  Orleans,  il  abolit  la  commune 
dc  cettc  ville  ;  arrive  a  Paris,  il  prcnd  la  direction  des  afTaires 
(aoiit),  p.  147. 

II.  Situation  comparec  de  la  France,  de  rEmpire  et  dc 
rAngletcrrc.  Dans  LEmpire,  gucrre  civile  apres  la  mort  dc 
rcmpcreur  Henri  V;  lelcction  de  Lothaire,  elu  a  la  dicte 
de  Mayencc,  dicte  a  laquelle  assiste  Suger  (1125),  amene  une 
guerre  entrc  lui  ct  le  duc  de  Souabe,  Frederic;  cloge  dc 
rempereur  Lothaire;  sa  mort(1137),  pp.  148-149. 

ill.  En  Anglcterre,  guerrc  apres  la  mort  du  roi  Henri  I 
cntre  le  comte  de  Blois,  Etienne,  et  rimperatrice  Mathilde, 
fille  d'Henri  (1135-1142),  p.  149. 

IV.  Dissensions  entre  le  jcune  roi  Louis  VII,  sa  merc, 
Adelaide  de  Savoic,  et  Ic  comte  Raoul  de  Vermandois;  ces 
dcux  dernicrs  quittent  la  cour,  p.  150. 

V.  Suger  conscille  au  roi  de  sassurer  ralliancc  du  comtc 
de  Champagne,  Thibaut;  voyage  dc  Louis  VII  dans  la 
Haute-Bourgognc,  a  Auxerre,  a  Autun  et  a  Langres  (1138), 
pp.   150-151. 

VI.  Voyage  du  roi  cn  Aquitainc;  revolte  dc  Poiticrs  qui 
se  constitue  cn  communc;  soumission  de  la  ville;  clemence 
du  roi  (automne  1138),  pp.  151-154. 
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Vn.  AHiiiro  de  Talmont;  trahison  de  GuiHauine  de 
Lezay;  prise  et  incendie  du  chateau  (1138),  pp.  154-156. 

VIII.  Mariai^e  de  Louis  VII  et  d'Eleonore  d'Ac[uitaine 
(aout  1137),  pp.  156-157. 

IX.  Punition  dc  Gaucher  de  Montjay  (  1142),  p.    157. 

X.  Affaires  d'Orient;  prise  d'Edesse  par  les  Turcs 
(decembre  1144).  Scntiments  du  roi  Louis  VII  a  cette 
nouvelle  ;  assemblee  de  Vezelay  (mars  1146);  le  roi  prend 
la  croix ;  noms  des  principaux  seigneurs  et  prelats  qui 
suivent  son  exemple,  pp.  157-159. 

Lempereur  d'Allemagne,  Conrad,  se  eroise  egalement. 
Pons,  abbe  de  Vezelay,  construit  pres  cIAsquins,  en  sou- 
veuir  de  cet  evenement,  une  chapelle  en  Ihonneur  de  la 
Croix,  pp.  159-160. 

XI.  Le  roi  Louis  VTl  porte  pendant  prcs  cruii  an  la 
croix,  avaut  cle  partir  pour  la  Terre  Sainte,  p.  160. 

XII.  Assassinat  de  1'abbe  de  Saint-Pierre-le-Vif',  Herbert, 
par  les  bourgeois  cle  Sens  revoltes  (1*""  mai  1147);  punition 
cles  coupables  par  le  roi  Louis  VII,  p.   160. 

XIII.  Croisade  de  Louis  VII  (1147-1149),  p.  160-161. 

XIV.  Louis  VII  prend  le  parti  de  GeofFroi  Plantagenet 
et  cle  son  fds  Ilenri  contre  le  roi  Etienue  et  les  aide  a 
reconcpicirir  la  Norinandie  (1148-1152).  Lc  roi  de  France 
recoit  en  recompense  le  Vexin  normand.  Perfidie  d'IIenri; 
hostilittis  entre  lui  ct  le  roi  cle  France  (T153-T154), 
pp.  161-162. 

XV.  Divorce  de  Louis  VII  et  clEleonore  de  Guyenne; 
eoncile  cle  Beaugency  (21  mars  1152).  Eleonore  epouse 
lienri  de  Normandie,  plus  tard  roi  dAngleterre  ( mai  1152). 
Sort  cles  fdles  nees  de  Louis  VI  et  dElcionore,  pp.  163-164. 

Mariage  de  ce  prince  et  de  Constancc,  fille  du  roi  de 
Castille  (1154);  Marguerite,  uee  cle  cette  seconde  unioii, 
epouse  Ilenri  Court-Mantel,  fils  d'Henri  II,  et  recoit  en  dot 
le  Vexin  normand  (1161),  p.   164. 

XVI.  Querelle  entre  Geodroi  de  Gien  et  son  fils  Ihu-ve 
de  Donzy  (1152-1153).  Louis  Vll  intervient  en  faveur  dc 
ce  dernicr  et  lait  le  siege  de  Gien,  pp.  164-165. 

XVII.  La  reine  Constance  meurt  en  couchcs  (4  octobre 
1160),  pp.  165-166. 

XVIII.  Louis   VII   epouse   en   troisiemes   noces  Adele  de 
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('.hani|);i<^iu'.  Elogo  dc  cette  princesse  ;  le  mariaoe  cst  cele- 

hrc'  ii  Notre-Dainc-de-Paris  le  13  novcniljre  1100,  pj).  KiO- 

107. 

XIX.  Dissensions  entre  Neveloii  de  Pierrefonds  ct  Dreu 
dc  Mcllo,  g-cndrcs  de  Drcu  de  Mouchy;  Louis  VII  inter- 
vicut,  prcnd  le  chateau  de  ISIouchy  de  vive  force  et  retablit 
la  paix,  pp.  167-168. 

XX.  Schisme  a  Romc.  Au  pape  Alcxandrc  III,  elu  canoni- 
quemcnt  le  7  septcmbre  1159,  rempercur  Frcderic  oppose 
rantipapc  Octovianus.  Alexandre  sc  rcrugic  a  jMontpellier 
(avril  1162).  Thibaut,  abbe  de  Saint-(icrmain-dcs-Prcs, 
vient  lc  trouvcr  de  la  part  du  roi ;  cct  abbe  mcurt  au  retour 
a  Vczclay,  le  J9  juillet  1162.  Hugucs  le  remplace  commc 
abbc  dc  Saint-Gcrmain,  pp.  168-169. 

XXI.  Louis  VII  se  declare  pour  le  pape  Alexandrc  III;  la 
plupart  des  souverains  de  lEuropc  imitcnt  son  cxemple 
(1162),  L'cmpereur  continuc  a  soutenir  lantipapc  Octo- 
vianus,  puis  le  successeur  de  cclui-ci,  Gui  de  Creme,  et 
marche  contre  Rome  (1167);  la  peste  decime  son  armee  ; 
mort  de  Frederic,  fds  de  rcmpercur  Conrad  III,  et  dc 
rarchcvcquc  dc  Colognc ,  Reginald ;  luite  de  rempereur 
qui  repassc  les  Alpes  vers  Suze  (printemps  de  1168), 
pp.  169-171. 

XXII.  Opprcssion  des  egliscs  dAuvcrgne  par  Ics  comtes 
de  Clermont  ct  du  Puy,  et  par  le  vicomte  de  Polignac. 
Louis  VII  marche  contre  eux  et  les  punit  sevcrement 
(vers  1163),  pp.  171-172. 

XXIII.  Expedition  du  roi  contre  le  comte  de  Chalon, 
Guillaume,  qui  avait  massacre  une  partie  des  momes  et  des 
habitants  de  Cluny  ;  le  principal  coupable  est  desherite,  et 
ses  auxiliaires,  les  Brabancons,  sont  mis  a  mort  fll66), 
pp.   172-174. 

XXIV.  Soutenus  par  le  conite  de  Nevers,  les  habitants 
de  Vezclav  soro-aniscnt  en  commune;  g-uerrc  entre  cux  ct 
Ics  moincs  de  I  abbaye.  A  la  requete  dc  rabbe  Pons, 
Louis  VII  intervicnt  et  sc  rend  a  yVuxerre  (novembre  1155) ; 
punition  des  bourgeois.  —  Nouvellcs  luttcs  entre  labbe 
Guillaume  dc  Mello  et  Guillaumc  IV,  comte  de  Nevcrs. 
Nouvelle  intervcntion  du  roi  (janvier  1167),  pp.   174-176. 

XXV.  Naissance  du  jeunc  Philippc,  fils  dc  Louis  VII  et 
d'Adelc  de  Champagne  (21  aout  1165);  son  baptemc 
(22  aout),  pp.  176-178. 


GESTA    LUDOVICI    REGIS, 
COGNOMENTO  GROSSI 


Doniiiu)  "  et  digne  reverendo  Siicssionensi  episcopo 
Gosleno  '  ,  Suogerins  '^,  Dei  pacientia  beati  ariopagite 
Dyonisii  abbas  vocatus,  Jesu  Christi  qualiscumque  servus, 
episcopo  episcoporum  episcopaliter  uniri.  Gonicrt  eorum 
deliberationi  et  judicio  et  nos  et  nostra  subici,  quorum 
universali  judicio  odibihs  et  amabihs  diversa  diversis  pro- 
mulgabitur  censura,  cum  twbiUs  vir  sedebit  in  portis  cttin 
senatoribus  terre^.  Eapropter,  virorum  optime,  etiamsicathe- 
dra  '^  non  contuHsset,  cujus  totus  sum  in  eo  cujus  totus  es 
tu,  nec  si  plus  queris  plus  habeo,  sercnissimi  regis  Franco- 
rum  Ludovici  gesta  approbate  scientie  vestre  '^  arbitrio 
delegamus,  ut,  quia  nobis  comnuiniter  promovendis  et 
promotis  benignissimus  extitit  dominus,  cgo  scribendo,  vos 
corrigendo,  quem  panter  amabamus  pariter  et  decantemus 
et  deploremus.  Neque  enim  caritati  ''  repugnat  etiam 
benefitiis  comparata  amicicia,  cum  qui  inimicos  dihgere 
precipit,  amicos  non  prohibcat.  Dupphci  ergo  et,  iicet 
chspari,  non  tamen  opposito  benifitii  et  caritatis  debito , 
cxcidamus   ei    monitinentitin   ere  pcrhenniiis'^ ,   cum  et   ejus 

a.  Incipil  prologiis   in   gcstis   Ludovici   regis  ,    cognomcnto    grossi   E.    — 
Prologus  Suggerii  abbatis  in  vita  Ludovici  regis  D. 

b.  Suggcrius  A,  E,  G;  dans  lcs  autres  manuscrils  Sugerius. 

c.  si  cathedra  B. 

d.  sentencie  uostre  D. 

e.  de  caritate  D. 


1.  Joscclin  lc  roux,  archidiacre,    puis   evcqiic  de    Soissons    ( ir^.^-oclobre 
1151). 

2.  Proverbes,  XXXI,  33. 

3.  Horace,  Odes,  III,  30,  v.   1. 
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circa  cultum  ecclesiaruni  Dei  devotioneni  et  circa  reij^ni 
statiim.  mirabilem  stilo  tradiderimus  strenuitatem,  cujus  nec 
aliqua  temporum  immntacione  deleri  valeat  memoria,  nec  a 
gencracione  in  gcneracionem  sudVagantis  Ecclesie  pro 
impensis  beneficiis  orationum  desistat  instancia.  Valeat 
celsitudo   vestra  inter  ccli    senatorcs    rdiciter  episcopari  /. 

/.   Explicit  prologus.  Iiicipiunl  gcsta  Ludovici  regis,  cognomento  grossi  G. 
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^CAPITULA  .^.] 

Qiuim  streniuis  in  aclolescentia  riierit,  ct  quanta  strenui- 
tate  fortissinuun  regeni  Anglornm  Wiliehnum  rufum,  pater- 
uum  ref>num  turbantcm,  rcppulerit. 

Quod  Burcarclum  ^lonmorentiacensem,  virum  nobilem, 
ab  inrestacione  beati  Dyonisii  cum  omnibus  complicibus 
suis  compescuit. 

Quocl  comitem  Bellimontensem  Matheum  restituere  cas- 
trum  Lusarchias  Claromontensi  Ilugoni  coegit,  cum  ipse 
dominus  Ludovicus  ulem  castrum  manu  forti  oppugnasset. 

Quod  cum  ahud  castrum  ejusdem  Mathei  Canliacum 
obsedissct,  subita  aeris  intemperies  exercitum  iu  fugam 
coegit,  et  uisi  ipse  Ludovicus  lortiter  restitisset,  pene  exer- 
citus  deperisset,  et  c^uod  ipse  Mathens  humiliter  ei  satis- 
fecit. 

De  Ebalo,  comite  Ruciacensi  . 

De  castro  Maudunensi  ^'. 

De  castro  c[ui  dicitur  Mons  Acutus. 

De  Milone,  c|uomoclo  intravit  castrum  Moutis  Leherii. 

De  Boamundo  ' ,  principe  Antioceno/. 

De  captione  castri  Gornaci. 

De  captione  castri  Sanctc  Scvere. 

De  morte  regis  Phylippi. 

De  snblimacione  ejus  in  regem. 

De  captione  Firmitatis  Balduini,  ct  libcratione  comitis 
Curboilensis  ^  et  Anselmi  Garlandeusis. 

De  collocpiio  mter  rcgcm  Ludovicum  et  rcgeni  Anglorum 
Henricum,  liabito  apud  Plancas  NimphcoH. 

De  prodicione  facta  in  Rupe  Guidonis  a  Giiilehno,  sororio 
ejus,  et  de  morte  (iuidonis,  et  cita  ultloiu;  in  eundem  Gui- 
k'hnum. 

if.  CcLtc  table  iiicomplHc  </cf  chapitrcs  ii'cxisle  qac  daiis  les  manuscriis  \, 
B^D. 

Ii .  Matliinoiisi  D. 
/.  Biuimoiulo  I). 
/'.  AiiliochiTio  B. 
/>.  Corboilciisis  D. 
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De  eo  quod  rratn  Phyllppo  icpu-nanti  castrum  Mcclun- 
tense  ^  et  Montem  Leherii  abstuht. 

Quomodo  castrum  Puteolensc'",  capto  llugone,  suhvert.t. 

De  Hheratione  ejusdem. 

De  impugnatione  Tauriaci  et  restitucione  J^iteoh. 

De  reciproca  cjus  prodicione. 

;.  Meduntemse  k  ;  Medulense  B. 
fti.  Puteolensem  A. 


[I.]  Gloriosus  "  igitur  et  lamosus  rexFrancorum  Ludovicus, 
regis  magnifici  Phylippi  filius,  primeve  flore  etatis,  tere 
adhuc  duodennis  seu  tredennis',  elegans  et  formosus,  tanta 
moruni  probabilium  venerabili  industria  ,  tanta  amenissimi 
corporis  proceritate  proficiebat,  ut  et  sceptris  futuris  reipsji 
amplificationem  honorificam  incunctanter  promitteret,  et 
ecclesiarum  et  pauperum  tuicioni  spem  votivani  generaret. 
Altus  pueruhis,  antiqua  regum  Karoli  Magni  et  aliorum  excel- 
lentiorum,  hoc  ipsum  testamentis  imperialibus  testifican  • 
tium-,  consuetudinc,  apud  Sanctum  Dyonisium  tanta  et  quasi 
nativa  dulcedine  ipsis  sanctis  martyribus  suisque  adhesit, 
usque  adeo  ut  innatam  a  puero  eorum  ecclesie  amiciciam 
toto  tempore  vite  sue  multa  liberalitate  et  honorificentui 
continuaret,  et  in  fine,  summe  post  Deum  sperans  ab  eis, 
seipsum  et  corpore  et  anima,  ut  si  fieri  possct,  ibidem 
monachus  efficeretur,  devotissime  dehberando  contraderet. 
Sanc  prefata  etate,  animo  juvenili  °  vigere  maturabat  virtus 
augtiva/',  impatiens  venationum  et  hidicrorum  puerilium, 
quibus  etas  hujusmodi  hiscivire  et  arma  dediscere  consue- 
scit.  Dumque  multorum  regui  optimatum  et  egregie  magna- 
nimi  regis  Anglorum  Guilehni'^,  magnanimioris  Guilehni 
reois  fihi,  Anolorum  domltoris,  infestacione  aoitatur,  robur 
probitatis  vaporat,  exercicio  virtus  arridet,  mertiam  remo- 
vet,  prudentie '/  aperit,  otium  dissolvit,  solhcitudinem  acce- 

n.  Dans  B,  nn  lecteur  du  XV"  ou  du  XVI"  siecle  a  ajoute  le  titie  suivant  : 
Vita  gloriosissimi  regis  Ludovici,  Francorum  rcgis  illustrissimi ,  incipit 
felicitcr. 

0.  virili  G. 

[).  nativa  E  ;  activa  G. 
1/.  oculum  addit  E,  G. 

1.  La  date  de  naissance  de  Louis  lc  Gros  est  nial  connuc  ;  des  erudits  quj 
ont  examine  cette  qucstion,  les  uns  ront  fixee  ii  1077  ou  1078,  les 
autres  k  1081  ou  1082.  M.  Luchaire  {Rcclierches  /listorii/ucs  et  diploniatiques 
sur  les  preniicres  annccs  de  Louis  le  Gros,  Paris,  188(5,  p.  27-32)  adoptc,  avcc 
raison  croyons-nous,  la  scconde  de  ces  dates.  Par  suitc,  Suger  commencerait 
son  recit  vers  1093  ou  109'i. 

2.  Tradition  sans  grandc  valcur. 

3.  Guillaume  le  Conquerant,  mort  lc  9  septcnibrc  1087. 


6  SUGER 

lcrat.  Guilclniiis  siquuloni '  ,  rox  Angloruni,  usui  niilitie 
aptus ,  laudis  avarus  (aniequc  pctitor,  cum'',  exhcredato 
majorc  natu  Roberto',  Iratrc  suo,  patri  Guilclmo  lcliciter 
suecossissct,  et  post  ejusdcm  Iratris  sui  Iherosoiunani  pro- 
rcctionem  -  ducatum  Normannie' optinnissel,  sicut  cjusdem 
Normannic  ducatus  sc  porrigit  margiis  "  rogni  colliinitans  ^, 
quibuscumquo  potcrat  modis  lamosum  juvencm  nitobatur 
impuguare.  Similiter  et  dissimiliter  intcr  eos  certabatur  : 
similiter'',  cum  ncutor  codoret;  dissimiliter,  cum  ille  matu- 
rus,  iste  juvencuhis  ,  illc  opulontus  et  Anglorum  thcsauro- 
rum  prolusor  mirabilisquo  militum  morcator  et  solidator, 
iste  peculii  expors,  patri  qui  bcneiitiis  rcgni  utcbatur  par- 
cendo,  sola  bonc  indolis  industria  militiam  co(2cbat,  audac- 
tcr  rosistobat.  Vidoros  juvcnom  colorrimum  modo  Bituri- 
censium,  modo  Alvernoruni,  modo  Burgundiorum"'  militari 
manu  transvolare  fincs  ncc  idcirco  tardius,  si  oi  ignotoscat, 
Vilcassinum  rcgredi,  et  cum  trcccntis  aut  quingcntls  mili- 
tibus  proiato  rogi  Guilolmo  cum  doccm  milibus  lortissimo 
retragari,  et  ut  dubius  so  habct  bolli  eventus,  inodo  cedere, 
modo  fugare  ^.  Talibus  utrobiquc  multi  intcrcipicbantur 
congressionibus,  quorum  lamosus  juvonis  et  sui  eum  plures 
alios  •'-,  tum  comitom  Symonom  ',  nobilem  virum,  Gillebcr- 

;■.  Ici  commence  le  premier  fragment  de  G,  arec  les  mols  sniranls  :  Post  iiior- 
tem  regis  Willehui,  egregii  et  magnaniuii  viri  ,  Aiig-lorura  domitoris  ,  suc- 
cessit  ei  in  regnuni  filius  ejus  Willelmus,  usui  militie  aptus... 

s.  qui  cum  G. 

i.  Nortmannie,  ici  et  plus  bas  E. 

u.  Sic  A,  B;  magiis  D ;  marciis  E  ;  —  margiis collimitans  om.  C. 

f.  et  similiter  G. 

IV.   Burgundionum  B,  G. 

X.  complures  B,  D,  G,  G. 

1.  Robert  II  Gourte-Heusc. 

2.  En  1096,  avant  de  parlir  pour  la  Terre-Sainte,  Robert  engagea  le  duche 
a  son  frere,  Guillaume  le  Roux. 

3.  Par  marches  du  royaume,  Suger  entend  ici  le  Vexin,  dont  les  rois  de 
France  et  les  ducs  de  Kormandie  se  disputerent  si  longtemps  la  possession. 

4.  Cette  guerre  pour  la  possession  du  Yexin  dura,  au  dire  de  Suger  (voir 
plus  loin),  trois  ans  et  plus.  Orderic  Yital  n'est  pas  beaucoup  plus  explicitc; 
mais  M.  Luchaire  montre  {Recherches,  ctc,  p.  37  et  suiv.)  quelle  dut  com- 
mcnccr  a  la  tin  de  1097.  Orderic  Yital  (cd.  LePrevost,  IV,  19-26)  n'attribue 
pas  au  prince  Louis  le  role  prejaonderant  que  lui  pretc  i'abbe  dc  Saint-Denis. 
La  guerre  reprit  avec  une  nouvelle  intensite  en  septembre  1098  (Luchaire, 
p.  38)  et  ne  cessa  qu'au  retour  de  Guillaume  le  Roux  en  Angletcrre  (avril 
1099). 

5.  Comte  dc  Iluntingdon. 
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tutn  de  Aquila  •,  uobileni  et  Anglie  et  Normanuie  eque 
illustrem  baronem ,  Paganum  de  Gisorcio,  cui  castrum 
idem  -  primo  munivit?/;  rex  c  contrario  Anglie  streuuum 
et  nobilem-  comitem  Matheum  Bellimoutensem  ^,  illus- 
trem  ^  et  maoni  nominis  baronem  Svmonem  de  iMonte 
Forti  "i,  dominum  ]Montis  Gaii  Pagauum  ^ ,  captos  tenue- 
runt.  Verum  Anglie  captos  ad  redempcionem  celerem  mili- 
taris  stipendii  acceleravit  anxietas,  Francorum  vero  louga 
diuturni  carceris  maceravit  prolixitas,  ncc  uUo  modo  evin- 
culari  potuerunt,  donec,  suscepta  ejusdem  regis  ^  Anglie 
militia,  hominio  obhgati,  regnum  et  regem  impuguare  et 
turbare  jurejurando  firmaverunt.  Dicebatur  equidem  vulgo 
regeni  iUum  superbum  et  impetuosum  aspirare  ad  regnum 
Francorum,  quia  famosus  javenis  unicus  patri  erat  de  nobi- 
hssima  conjuge,  Roberti  Fhindrensis  comitis  sorore  ^.  Qui 
enim  duo  supererant,  Phyhppus  et  Florus,  de  superducta  <= 
Andegavensi  comitissa  Bertrada  geniti  erant,  nec  dlorum 
apreciabatur  successionem ,  si  unicum  prinium  decedere 
quocunique  intortunio  contiugerct.  \  erum  quia  nee  ias  nec 
naturale  est  Francos  Anghs,  immo  Anglos  Francis  subici, 
spem  repulsivam  rei  dehisit  eventus  '.  Nam  cum  per  tricn- 
nium  aut  eo  amphus  hac  ^  insania  se  et  suos  exagitasset, 
nec  per  Anglos  nec   per  Francos  homiuio   obhgatos  profi- 

y.   minuit  G,  D. 

z.  nobilem  deest  B. 

a.  illustri  G,  D. 

b.  regni  G. 

c.  supradicta  G. 

d.  hcc  B,  G,  E,  G. 

1.  L'AigIc,  Ornc. 

2.  Tous  les  manuscrits  donncnt  cui;  les  Chroniques  de  Saint-Denis,  III,  209, 
Iraduisent  :  d  qui  lc  roy  d' Angleterre  ferma  lors  premiercment  le  chastel  de 
Gisors.  II  faut  donc  sous-cntendrc  rex  aprcs  ideni.  On  altribuc  d"aillcurs  a 
Guillaume  le  Roux  la  prcmiere  cnccintc  dc  cette  celebrc  forteresse.  (V.  ed. 
Lecoy  de  la  Marche,  p.  427-428.) 

3.  Beaumont-sur-Oisc,  Oise. 

4.  Montlort-rAmaury,  Scinc-ct-Oisc. 

.5.   Probablcmcnt  Montjay-la-Tour,  Scinc-ct-Marnc,  comm.  Yillcvaudc. 

0.  Berthc,  mcrc  de  Louis  A'I,  etait  en  cfTct  sccur  nlcrinc  dc  Robert  dc  Jcru- 
salem,  comtc  de  Flandrc. 

7.  Les  Chroniqucs  de  Saint-Denis,  III,  210,  font  ici  un  contrc-scns  volontaire  : 
Mais  poiir  ce  que  ce  n'est  pas  droit  ne  chose  naturelle  que  Fran^ois  soient  cn  ia 
subjeccion  d'Anglois,  ains  est  droit  que  Anglois  soient  en  la  subieccion  fran^ 
coise... 
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ciendo  voluntati  sue  satisfacere  valeret,  subsedit.  Cumque 
in  Angliam  translrctasset,  lascivie  et  animi^  desideriis 
deditus ,  cum  quadam  die  in  Nova  Silva  ^  venacionibus 
insisteret,  subito  inopinata  sagitta  pcrcussus  intcriit /. 
Divinatum  est  virum^  divina  ultione  percussum,  assumpto 
veritatis  argumento  eo  quod  pauperum  extiterat  intole- 
rabilis  oppressor,  ecclesiarum  crudelis  exactor '' ,  et  si 
quando  episcopi  vel  prelati  dccederent,  irreverentissimus 
retentor  et  dissipator.  Imponebatur  a  quibusdam  cuidam 
nobilissimo  viro  Galterio  '  Tirello  quod  eum  sagitta  perto- 
derat.  Quem  cum  nec  timeret  nec  speraret,  jurejurando 
sepius  audivimus  et  quasi  sacrosanctum  asserere  quod  ea 
die  nec  in  eam  partem  silve,  in  qua  rex  venabatur,  venerit  7 
nec  eum  in  silva  omnino  viderit  ~.  Unde  constat  tantam  tam 
subito  tanti  divina  potencia  in  favillam  evanuisse  insaniam, 
ut  ^  qui  alios  supervacanee  inquietabat,  gravius  infinite 
inquietetur  et  qui  omnia  appetebat,  inglorius  omnibus 
exuatur.  Deo  enim,  qui  balteum  regum  discingit  "^,  regna  et 
regnorum  jura  subiciuntur.  Successit  eidem  Guilelmo  quam 
celeriter  in  regno  frater  minor  natu,  quoniam  Robertus  ^ 
major  in  illa  niagna  expedicione  sancti  Sepulchri  agebat, 
vir  prudentissimus  Ilenricus  *,  cujus  tam  admiranda  quam 
predicanda  animi  ™  et  corporis  strenuitas  et  scientia  gratam 
offerrenf*  materiam.  Sed  nil  nostra  refert,  nisi  si  aliquid 
incidenter  nostris  convertibile  aliquando  nos  oporteat,  sicut 

e.  anime  C. 

f.  percussit  intcriitC,  D. 

g.  hunc  virum  C. 
h.  exauctor  D,  C. 
i.   Gualterio  B. 

j.  invenerit  corr.   G. 

k.  ut  deest  E,  G. 

/.  Rodbertus  D. 

m.  quam  ad  predicandaD. 

n.  afferent  C. 


'  1.  Entre  Winchestor  et  Southampton.   —   La  mort  de  Guillaume  le  Roux 
date  du  2  aoi\t  1100. 

2.  Cette  opinion  de  Suger  sur  la  cause  de  la  mort  de  Guillaume  le  Roux 
lui  est,  croyons-nous,  toute  personnelle. 

3.  Comparez  Job,  XII,  18. 

4.  Henri  I"  Beauclerc  (1100-1135). 
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et  de  regno  Lotharingorum  <*  summatim  prelibare,  Fran- 
corum  euim,  non  Anglorum  gesta  quedam  scripto  memorie 
nuiudare  proposuimus  P. 

[II.]  Ludovicus  itaque  tamosus  juvenis,  jocundus,  gratus  et 
benivolus,  quo  etiam  a  quibusdam  simplex  reputabatur, 
jam  adultus,  illuster  et  animosus  regni  paterni  "7  defcnsor 
ecclesiarum  utilitatibus  providcbat  ,  oratorum  i ,  labora- 
torum  et  pauperum,  quod  diu  insolitum  fueraf,  quieti  stu- 
debat. 

Quo  siquidem  tempore  inter  venerabilem  beati  Dyonisii 
Adam  abbatem  '  et  Burchardum,  nobilem  virum,  dominum 
Monmorenciacensem  '■'',  accidit  quasdam  contenciones  pro 
quibusdam  consuetudinibus  emersisse,  que  ia  tantam  ebul- 
hcrunt  irritacionis  molestiam,  iit  rupto  hominio  '*  mter  dete- 
deratos  armis  ,  bcllo  ,  incendiis  *  concertaretur.  Quod  cum 
auribus  domini  Lutlovici  insonuisset ,  indignatus  egre 
tuHt ,  nec  mora  quin  prefatum  Burcardum  ante  patrem 
castro  Pinciaco  ^  ad  causas  submonitum  ^  coegerit.  Qui 
cum  cadens  a  causa  justiciam  judicio  excqui  noluerit,  non 
tentus,  neque  enim  Francorum  mos  est,  sed  i'ecedens,  quid 
incommodi,  quid  cahimitatis  a  regia  majestate  subditorum 
merciitur  contumacia  "  lestinanter  animadvertit.  Movit  nam- 
que  famosus  "  juvenis  ilico  arma  in  eum  et  in  complices 
ejus  confederatos,  quippc  Matheum  Bellimontensem  comi- 

0.  Lotharinguorum  B. 

p.  Datis  F,  le  lecit  de  la  mort  de  Giiillaunie  le  Roiix  rst  emprnnte  partie  d 
Sttger,  partie  d  lletiri  de  lluntiiigdon. 
</.   regrii  patris  D. 
r.   solitum  D. 
s.  insidiis  (j. 
t.   siibmonitioni  G. 
it.   contumeliam  B. 
c.  fomosus  A,  formosus  B,  G. 

1.  Les  Benedictins  proposent  de  corriger  aratorum,  ce  qui  ferait  double 
emploi  avcc  laboratoriim.  M.  Lecoy  dc  la  Marche  mainticnt  avcc  raison 
oratorum,  c'cst-a-dire  les  ecclcsiastiqucs,  ceux  ({ui  pricnt  Dicu. 

2.  Abbe  de  Saint-Denis  dc  1099  a  1122,  predcccsscur  iminediat  dc  Sug-er. 

3.  IV"  du  nom,  en  posscssion  de  la  seigneurie  de  Monlmorciicy  dcpuis 
environ  l09'i. 

4.  Les  seigneurs  de  Montmorency  etaient  vassaux  dc  labbayc  dc  Saint- 
Denis. 

5.  Poissy. 
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tcni  et  Drogoaem  Monciaccnsem"'  ',  viros  strenuos  et  belli- 
cosos,  ascivcrat,  terram  cjusdem  Burcardi  dcpoj)nlans, 
municipia  et  incurtes  preter  castrum  subvertens  pcssun- 
dedit,  incendio,  fame,  gladio  contrivit.  Cumque  de  castro 
resistere  pariter  inniterentur ,  obsidione  Francorum  et 
Fhindrensium,  Roberti  2  avuncuh  et  suorum,  castrum  cinxit. 
Mis  et  aliis  contricionum  verberibus  humiliatum  voluntati 
et  beneplacito  suo  curvavit,  et  qucrelam,  commotionis  cau- 
sam,  cum  satisfactione  pacavit^"^. 

Drogonem  vero  Montiaccnsem,  pro  his  et  aUis  et  maxime 
ecclesie  Belvacensi  irrogatis  inpiriis,  aggressus,  cum  ei  extra 
castrum  haud  procul,  ut  breviori,  si  confert,  regrederetur 
fuga,  cum  magna  mihtari  sagittaria  manu  et  bahstaria 
obviasset,  irruens,  in  eum ,  retrocedere  castrumque  ingredi 
armorum  oppressione  absque  se  non  permisit,  sed  irruens 
inter  eos2/  et  cum  eis  per  portam,  ut  erat  fortissimus  pales- 
trita  et  spectabihs  gladiator,  in  medio  castri  et  crebro  per- 
cussus  et  crebro  percutiens,  nuUam  pati  dignatus  est  repul- 
sam  nec  recedere,  donec  cum  superlectde  totum  castrum 
usque  ad  turris  procinctum  incendio  ^  concremavit.  Tanta 
viri  erat  animositas,  ut  nec  incendium  dechnare  curaret«, 
cum  et  ei  et  exercitui  ^  periculosum  esset  et  multo  tempore 
maximam  ei  raucitatem  geueraret.  Sic  humihatumin  brachio 
virtutis  Dei,  qui  in  causa  erat,  subjectum  tanquam  chnicum 
voluntatis  sue  dicioni  subjugavit '". 

n'.  Munliacensem  A,  D;  Monliacensem  B;  Munciacensem  E. 

•T.  placavit  B. 

y.   in  eos  D. 

z.  in  medio  B. 

a.  curasset  D. 

h.  cum  et  ei  c.\ercitui  E. 

c.  Le  texte  de  ce  recit  de  la  g-uerre  entre  le  prince  Louis  et  les  seigneurs  de 
Montmorency  etdeMouchy,  a  ete  imprime  par  Dachesne  [Maison  de  Monlmo- 
rency,  preuves),  d'apres  le  manuscrit  F. 

1.  Mouchy-le-Chatel,  Oise,  cant.  Noailles. 

2.  Robert  II  dc  Jerusalem. 

3.  Orderic  Vital  (ed.  Le  Prevost,  IV,  286-287)  dit  au  contraire  que  le  prince 
Loiiis  fut  oblig-e  de  battre  en  retraite  apres  une  tentative  infructueusc  contre 
le  chateau  de  Montmorency.  Ce  sicge  est  rappele  dans  un  acte  dc  Louis,  dont 
le  substance  est  passee  dans  un  diplome  de  Philippe-Auguste  de  1183-4. 
(Duchesne,  Hist.  de  Montm.,  pr.,  p.  47-48;  Delisle,  Cat.  des  actes  de  Philippe- 
Auguste,  n"  92.)  —  Cette  expedition  doit  etre  de  peu  posterieure  a  Tan  1100. 
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[III.]  Interea  Bellimoiitiscomes  Matheusi  contra  Huoonem 
Claromonteusem  -,  virum  nobilem,  sed  mobilem  et  simpli- 
eem,  cujus  filiam  cluxerat  sponsam,  longo  animi  raneore 
contendens,  castrum  nomine  Lusarchium  ',  cujus  medieta- 
tfm  causa  conjugii  susceperat,  totum  occupare'^,  turrim 
sibi  armis  et  armatis  satagit  munire.  Quid  faceret  Ilugo, 
quam  quod  ad  regni  delensorem  ^  iestinans,  pedibus  ejus 
prostratus,  obortis  lacrimis,  supplicat  ut  seni  condescendat, 
gravissime  gravato  opem  lerat  ?  «  Malo,  inquit,  karissime 
domine,  te  terram  meam  totam  habere,  quia  a  te  eamhabeo, 
quam  gener  meus  degener  hanc  habeat.  Emori  cupio,  si 
eam  auferat.  »  Cupis  lacrimabili  calamitate  animo  com- 
punctus,  amicabiliter  manum  porrigit,  suffragari  ^"  promittit, 
spe  exilaratum  remittit,  spes  autem  iio/i  confiindit  ^.  Velociter 
siquidem  de  curia  exeunt  qui  comitem  conveniant,  extraor- 
dinarie  expoliatum  ordinarie  vestiri  ore  defensoris  preci- 
piant,  de  jure  in  curia  ejus  raciocinando  certa  die  decertent. 
Quod  cum  refutasset,  ulcisci  festinans  defensor,  collecto 
exercitu  multo,  in  eum  exiliit  prelatumque  castrum  agre- 
cliens,  modo  armis,  modo  igne  impugnans,  multo  congressu 
expugnavit,  turrimfpie  ipsan^  militari  custodia  munivit  et 
munitam  Ilugoni,  sicut  spoponderat,  restituit  /. 

[IV.]  Movet  itidem  exercitum  ad  aliud  ejusdem  comitis  cas- 
trumnomine  Canliacum'',  tentoria  figit,  machinas  impugnato- 

(/.  occupat  G. 

c.   suffraga  E. 

f.  Quo  peracto,  non  cuni  modico  danino  suorum,  tanicn  rcsistensium  majori, 
quia  ibi  non  erat  Mathcus  Bellimontcnsis,  nec  ira  justa  cjus  proptcr  inobc- 
dicntiam  defcrbuit,  imo  cxcrcitum  movct...  F.  Les  Clironiques  de  Saint-Denls 
(III,  214)  tradaisent  le  te.rle  de  Snger  tel  que  nous  Virnprimons. 


1.  Mathicu  I"',  comte  de  Bcaumont-sur-Oise. 

2.  Clermont-sur-Oise,  Oise. 

3.  Luzarchcs,  Seinc-et-Oisc,  ch.-l.  dc  cant. 

'i.  Commc  le  rcmarijuc  M.  Lucliairc  [Heclierches,  p.  50),  c'cst  la  prcmicrc 
fois  quc  Sug-cr  donnc  cc  titre  a  Louis  lc  (!ros;  il  semblc  donc  que  le  princc 
etait  des  lors  associe  a  son  perc  Philippc.  Or  cct  cvenemcnt  doit  datcr 
(M.  Luchairc  le  prouve)  de  lan  1100  ou  au  plus  tard  dc  llOl.  L'cxpcdition 
contrc  le  comte  dc  Bcaunionl  cst  donc  au  ])lus  tot  de  1101.  Elle  cut  licu,  dil 
Ordcric  Vital  (IV,  287-288),  Tannee  qui  suivit  cellc  contrc  Bouchard  de 
Montmorcncy. 

5.  S.  Paul",  Ad  Roman.,  V,  5. 

6.  Chambly,  Oisc,  eant.  NeuiHy-cn-Thellc. 
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rias  instrui  precepit/5'.  Verum  multo  aliter  quam  sperabat 
evenirc  contigit.  Mutata  quippe  grata^'  aeris  tcmperie,  ingrata 
et  turbulenta  intempcries  cmersit,  tantoque  ct  tam  borribili 
inpluvio,  tonitruorum  ehoruscatiouc  totam  tcrram  in  nocte 
turbavit,  exercitum  adecit,  cquos  cccidlt  ',  ut  vix  viverc; 
quidam  corum  spcrarent.  Quo  intolerabib  horrore,  cum 
quidam  de  excrcitu  in  aurora  fugam  matutinam  pararcnt  /, 
dormitantc  adhnc  dcfensore  in  papilione,  dolose  tcntoriis 
ignis  est  applicitus^,  ex  quo,  quia  signum  est  reccdendi, 
subito  exercitus  tam  incaute  quam  confuse  exire  festinant, 
inopinatam  recessioncm  formidantcs  ^ ,  ncc  quid  aHi  aliis 
conferant  attendcntcs  '«.  Quorum  incursu  precipiti  multo- 
que  clamore  dominus  stupefactus,  qucrens  quid  essct,  equo 
insdiit  post  cxercitum  festinans,  quia  jam  circumquaque 
dispersi  erant,  reducere  nullo  modo  valuit.  Quid  aliud  facc- 
ret  famosus  juvenis  quam  ad  arma  currere,  cum  paucis 
quos  potuit  retroccderc ,  murum  se  pro  prccedentibus 
opponere,  sepe  pcrcuti  et  sepe  percuterc  '*  ?  Verum  etsi  illi 
quibus  pcreuntibus  ipse  murus  erat,  quiete  et  secure 
potuerunt  fugere,  tamen,  quia  multi  gregatim  et  disperse 
procul  ab  eo  fugiebant,  niulti  ab  hostibus  capti  sunt.  Inter 
quos  excellentior  captus  fuit  ipsc  Hugo  Claromontensis,  et 
Guido  Silvanectensis  ^  ,   Herluinus  Parisiensis  -  ,  et  obscuri 

g.  prccipit  G. 

h.  grata  deest  D. 

i.   equos  cicidit  A,  B ;  ocoidit  F. 

j.   sperarent  D. 

k.  applicatus  B. 

/.   sperantes  B. 

m.  nec...  attcndentes  ^/ees/ E. 

n.  Tanta  ergo  perplexitate  coartatus,  cum  quid  eligere  deberet  ignoraret. 
postremo  tamen  mortem,  si  contingeret,  potius  elegit  quam  ignominiosam 
fugam.  Oppidani  igitur,  confusionem  obsidentium  altcndentes  et  paucitatem 
eorum  ,  subito  apertis  portis  exeunt ,  ut  et  captioni  reccdentium  intenderent 
et  remanentes  fortiter  expugnarent  Ut  hoc  vidit  dominns  Ludovicus,  famosus 
juvenis,  ad  arma  currens,  cum  paucis  quos  poluit  recolligere  rcsistit,  murum 
se  pro  precedentibus  opposuit,  ibique  durum  prelium  committens  ,  multos 
ictus  sustinuit,  quidquid  hostis  in  hostcm  potuisset  cum  lacertis  hectoreis 
exercendo,  ut  fugatos  a  mortis  periculo  liberaret.  Verum. ..  F. 

1.  Gui  II  de  Senlis  (V.  Luchaire ,  Eist.  des  instUutions  monarchiques , 
II,  308). 

2.  Ce  personnage  appartenait  k  la  famille  noble  dite  de  Paris,  dont 
M.  Longnon  a  retrace  rhistoire  [Bidletin  de  la  societe  de  1'histoire  de  Paris, 
YI,  1879,  1.32-l/i/i,  et  notamment  p.  141). 
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nominis  quaniplures  gregarii  et  pedestris  exercitus  multi. 
Hac  igitur  lacessitus  injuria,  quanto  rudis  et  ignarus  infor- 
tunli  hujusniodi  Iiactenus  luerat,  tanto  cum  Parisius  redisset 
nioti  animi  insolentia  intumoscebat,  et  ut  ejus  etatis  mos 
cst,  si  tamen  sit  imjtativa  o  probitatis,  movet  et  movetur 
ct  ut  cito  injunam  ulciscatur  exestuans,  undecumque  tripli- 
cato/*  exercitu  sagaciter  eque  ut  prudenter,  crebro  inge- 
minat  suspirio  decentius  mortem  quam  verecundiam  susti- 
nere.  Quod  cum  amicorum  relatione  comperisset  comes 
Matheus,  ut  erat  elegans  vir  et  facctus,  impatiens  verecun- 
die  accidentahs  domini  sui,  multiplicato  intercessore  viam 
pacis  allectare  summopere  investigat.  Multa  dulccdine,  mul- 
tis  bhindimentis  animum  juvenilem  demulcere  ehiborat, 
satis  convenienter  nulla  hoc  factuni  deliberatione ,  sed  ex 
contingenti  accidisse  mjuriam  excusat,  seque  pronum  ad 
ejus  nutum  satisfactioni  presentat.  In  quo  quidem,  prece 
multorum,  consdio  familiarium,  multo  etiam  patris  rogatu, 
hcetsero,  viri  aninius  mollescit,  resipiscenti  parcit,  injuriam 
condonat,  recuperabilia  perdita,  comite  reddente,  restaurat, 
captos  liberat,  Hugoni  Claromontensi  pacem  et  quod  castri 
preoccupati  suum  erat  firma  pace  reformat. 

[V.]  Infestabatur  nobdis  ecclesia  Remensis  suorum  eteccle- 
siarum  ad  se  pcrtinentium  dilapidacione  bonorum,  tirannldc 
fortissimi  et  tumultuosi  baronis  Ebah  Ruciacensis  '  et  fdii 
ejus  Ciuischardi  'l.  Qui  quanto  militie  agebatur  exercitio  , 
erat  enim  tante  magnanimitatis  ut  aliquando  cum  exercitu 
magno,  quod  solos  reges  deceret,  in  '"  Ilispaniam  proficis- 
ceretur  -,  tanto  insanior  et  rapacior  his  explendis  depreda- 

o.  inmitalivaD;  immutativa  F. 
p.   cxtriplicalo  D. 
q.  Guichardi  D;  Guiscardi  G. 
;•.  in  decsl  G. 


1.  Eblcs  II,  comtc  dc  Roucy  (Aisne).  Ce  seigncur  mourut  vers  1104.  Son 
fils  Guichard  mourut  avant  lui,  et  le  cointe  revint  au  fils  d'Ebles,  Ilugues 
Cholet.  —  Cette  campagnc  de  Louis  lc  Gros  doit  dalcr  de  1102  ou  dc  1103. 

2.  Cette  expedilion  d  Espagne  j)arait  dater  de  1073  ;  il  y  esl  fait  allusion 
dans  une  lettre  de  Greyoire  VII  (Jaflc,  Bibl.  rcr.  gcrm.,  Monunicnla  Grcsfo- 
riana,  p.  16). 
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cionibus,  rapinis  et  onini  nialilie  insistcbat.  Tanti  eri^o  et 
tam  facinorosi  viri  apnd  doininnm  rcgem  Philippum  ccnties, 
et  modo  a[)ud  filium  bis  aut  ter  lugubii  ([uerela  deposita, 
filius  invcctive  exercitum  mediocrem  ferc  septingentorum 
militum  dc  nobilioribus  et  validioribus'  Francie  optimatibus 
delcctum  cogit,  Remis  festinat,  pene  per  duos  menses  multo 
conflictu  preteritas  punit  ecclesiarum  molestias ,  ejusdem 
prefati  tiranni  et  fautorum  ^  ejus  depopulatur  tcrras,  incen- 
dio  solvit,  rapinis  exponit.  Egregie  factnm,  ut  qui  rapiebant 
rapiantur  et  qui  torquebant  eque  aut  durius  torqueantur. 
Tanta  siquidem  erat  domini  et  exercitns  animositas,  ut 
quamdiu  ibi  fuerit,  aut  vix  ant  nunquam,  prctcr  feria  sexta 
et  die  dominica,  quieverint  "  quin  aut  cum  manuali  con- 
gressione  lancearnm  ac  gladiorum  comniittercnt,  aut  tcrra- 
rum  destructione  illatas  injurias  vindicarent.  Certabatur  ibi 
non  contra  Ebalum  tantum,  sed  contra  omnes  illarum  par- 
tium  barones  ",  quibus  etiam  maximorum  Lotharingorum  '^'' 
afllnitas  multo  agmine  celebrcm  afTectabat  excrcitum.  Agi- 
tur  interea  multis  questionibus  de  pace^,  et  quoniam  diverse 
cure  periculosaque  negocia  ad  alias  partes  novi  domini 
presentiam  votive  devocabant ,  habito  cum  suis  consilio, 
pacem  a  prefato  tiranno  ecclesiis  et  impetravit  et  imperavit.'/ 
et  acceptis  obsidibns,  eam  jurejurando  firmari  fecit.  Taliter 
salutatum  et  flageilatum  dimisit  -%  hoc  etiam  quod  de  Castro 
novo  ~  repetebat  in  diem  distulit. 

s.  et  validioribus  deest  B,  E. 

t.   factorum  corr.post.  A;  factorum  D,  E. 

;/.  quieverunt  D. 

I'.  barones  quos  evocaverat  F. 

IV.  Lotharingorum,  Alemanorum  F.  M.  Htigucnin  propose  d  tort  de  corriger 
maximorum  eii  proximorum. 

.r.  de  pace,  l*]balo  supplicante,  cum  tot  damna  non  posset  amplius 
tolerare  neque  ad  pugnam  ingredi  campum  belli ,  quamvis  par  viribus 
essct  F. 

y.   et  imperavit  ^/fps^  F. 

z.  taliterque  flagellatum  et  humiliatum  F. 


i;  Le  manuscrit  F  ajoute  aux  Lorrains  lcs  Allemands  ;  ce  doit  etre  ixne 
addition  maladroitc  au  tcxte  de  Suger,  car  celui-ci  cmploie  toujours  lexpres- 
sion  Teutonici. 

2.  Neufchatel-sur-Aisne,  Aisne,  ch.-L  de  cant. 
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[VI.]  Et  nec  ininus  cclebrem  Aurelianensi  ecclesie  suffra- 
ganclo  tulit  opem  militarem,  cum  et  Leonium^,  virum  nobi- 
lem  Mauduni  '  *  castri,  episcopi  Aurelianensis  hominem  , 
majorem  ejusdem  castri  partem  et  alterius  dominium  prefate 
ecclcsie  aurcrcntem,  manu  lorti  compescuit.  ineodem.cas- 
tro  eum  cum  multis  inclusit,  castroque  recepto,  cum  in  '■' 
proxima  donuii  sue  ecclesui,  ercctis  propugnaculis,  deten- 
sioni  iunitcretur,  ut  fortis  fortiori  subicitur,  armorum  et 
flammarum  ingestione  intolerabiliter  opprimitur.  Nec  solus 
diuturni  anathematis  multani  solvit,  cum  et  ipse  ct  multi  "^ 
alii  ierme  sexaginta,  fhunma  prevalente,  de  turre  corruentes, 
lancearum  erectarum  et  occurrentium  sagittarum  cuspide 
perfossi,  extremum  spiritum  exalautes,  miseras  aninias  cum 
dolore  ad  inferos  transtulerunt'' . 

[VII.]  Castrum  quod  dicitur  ^lons  Acutus-  validissimum,  in 
pago  Laudunensi,  occasione  cujusdam  matrimonii  contigit 
Thomam  de  jNIarna  3  optinuisse,  homincm  perditissimum, 
Deo  et  hominibus  infestum.  Cujus  intolerabilem  velut  imma- 
nissimi  lupi  rabiem,  incxpugnal)ilis  castri  audacia  concres- 
centem,  cum  omnes  circumquaque  compatriote  et  formida- 
rent  et  obhorrerent,  ipse  (pii  dicebatur  pater  ejus  Ruger- 
rannus  de  Bova  '*,  vir  venerabihs  et  honorificus,  coreoie  et 
preter  alios  illum  de  eastro  eicerc  ob  ejus  fauciosam  tiran- 
nidem  demoliebatur.    Communicatum  est  inter  eos,  ipsum 

a.  Leonum  E. 

b.  Madiini  D. 

c.  in  dcesi  E,  G. 

d.  cum  ipse  ct  multi  B  G. 

e.  transmiserunt  G. 


1.  Mcung-sur-Loire,  Loiret,  ch.-l.  de  rant. 

2.  Montjigu,  Aisne,  cant.  Sissonne.  II  existc  encore  des  rnines  de  ec 
chateau. 

3.  Thomas  dc  Marle,  Tun  des  plus  puissanls  barons  du  nord  du  royaumc. 
Jusqu'a  la  mort  de  son  pere,  Eng-ucrrand  de  Boves,  sire  dc  Goucy,  il  prit  son 
nom  de  la  tcrre  dc  Marlc,  posscssion  a  lui  leguce  par  sa  mere,  Ada  de  Roucy, 
premierc  fcmmc  d'Enguerrand.  Sur  Thomas  de  Marle  et  scs  brif>-andages, 
voir  im  passage  souveiit  cite  de  Guibertde  Nogent,  l)c  vita  sua,  III,  c.  11. 

4.  Engucrrand  de  Boves,  sire  de  Goucy,  comte  dAmicns.  Lcs  mots  qtii 
dicebaliir  pater  ejii.s  foiit  allusion  aux  doutcs  (|uc  la  conduile  plus  qnc  lcgcre 
de  la  premiere  femmc  d'Enguci'rand,  Ada  de  Uoucy,  avait  fait  naitrc  touchant 
la  legilimitc  dc  Thomas  de  Marle.  Sur  les  mcsavcnturcs  conjugales  du  sire  dc 
Bovcs,  voir  le  passagc  cite  de  Guibcrt  dc  Nogcnt. 
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videlicct  Encjerrannum  et  Rbalum  Ruciacensein  K  cuin  oiniii- 
bus  ([uos  allicere  sibi  potucrunt,  castruni  et  in  castro  eum 
obsiderc,  circumquaque  euin  et  l>al()  ct  vimine  circumcin- 
gere,  eumque  multa  mora  fame  periclitantem  ad  dedicionem 
co(»ere,  castrunupie,  si  posset  /  fieri,  subvertere,  eumque 
pcrbcnni  carcere  condcmpnare.  Quod  videns  vir  nequam, 
jam  firmatis  castellis,  cum  necdum  vallo  A'  ab  alio  ad  aliud 
cbiusum  esset,  nocte  furtim  exiliit,  et  festinans  ad  famosum 
juvenem,  collaterales  ejus  muneribus  et  promissis  corrupit, 
et  ut  ci  ^'  militari  suffrag-arctur  subsidio  citissime  obtinuit. 
FlexibiHs  '  quippe  et  etate  et  moribus,  collecto  septingeu- 
torum  miUtum  exercitu,  ad  partes  ilhis  festinat  accedere. 
Qui  cuni  castello  Acuti  Moutis  appropinquaret,  viri  qui  cas- 
trum  circumcluserant  nuntios  ad  eum  delegant,  tanquam 
designato  domino  ne  removendo  eos  ab  obsidione  vitupe- 
rium  inferat  supplicant,  opponentes  ne  pro  perditissimo 
homine  servitium  tantorum  amittat,  infaustum  pernitiosius 
sil>i  quam  eis,  si  nequam  tuto  remaneat,  vcraciter  |)rohten- 
tes.  At  vero,  cum  nec  blandiciis  nec  minis  a  proposito  J 
eum  devocare  valerent,  veriti  sunt  iu  designatum  dominum 
committere,  et  proponentes,  cum  ipse  rediret,  ad  obsidio- 
nem  ^  recidivo  bello  redire ,  cesserunt  et  quicquid  facere 
vellet  inviti  sustinuerunt.  Ipse  vero  in  manu  potenti ,  dis- 
ruptis  et  defossis  circumquaque  omnibus  municipiis,  Acutum 
Montem  emancipavit,  et  tam  armis  quam  victualibus,  eorum 
sophismata  denodans,  copiosum  reddidit.  Eapropter  opti- 
mates,  qui  amore  et  timore  ejus  cesserant,  quia  in  nullo 
pepercerat  succensentes,  dolent  nec  ulterius  sc  ci  deferre 
jurejurando  minantur.  Cumque  eum    regredi  ^  conspitiunt, 

/.  possidet  D. 
ff.  Tallum  F. 
h.  ut  et  ei  D. 
/.  flebilis  B. 

/.  a  promisso  ct  proposito  F. 

k.  ab  obsidione  B,  D.  —  La  lecon  adoptec  est  fournie  par  tous  les  autres 
manuscrits ;  elle  est  passee  dans  les  Chroniqucs  de  Sainl-Denis,  III,  220. 
/;  egredi  E. 

1.  Ebles,  comte  de  Roucy,  nomme  plus  haut,  allie  d'Enguerrand  de  Boves. 
—  Cette  affaire  de  Montaigu  parait  dater  dc  Fan  1104;  voir  la  note  que  lui  a 
oonsacree  D.  Toussaint  Duplessis,  Hist.  de  Coucy,  notes,  p.  42-44. 
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castia  movent,  acies  bellatorum  compoiiunt,  ipsiimque  tan- 
quam  inituri  cuni  eo  prosequuntur.  IIoc  unum  mutue  con- 
oressioni  oberat,  quod  inter  acies  utriusque  partis  torrens 
tarde  transitum  porrigens  convcnire  prohibebat.  Sic  utraque 
classica  '"  eijjila  miuantia  pilis^  prima  et  altera  die  se  con- 
spicantur,  cum  subito  venit  ad  Francos  quidam  joculator" 
probus  miles  ab  opposita  parte,  nuntians  irrelragabiliter 
primo  quo  inveniretur  accessu  eos  committere  et  illatam 
pro  libertate  injuriam  liastis  et  gladiis  vindicare,  seque  ad 
naturalem  dominum,  ut  pro  eo  et  cum  eo  dimicet,  eos 
dimisisse.  Insonuit  rumor  per  tentoria  eastrorum  et  militum 
audacia  tripudiat.  Loricarum  et  galearum  splendida  pul- 
chritudine  se  exornant,  animositatem  exagitant,  et  si  forte 
transitus  c\?,°  occurrat,  torrentem  transilire  acceIerant/% 
dignum  ducentes  magis  ut  hostes  aggrediantur  quam  quod  se 
defendant  7.  Quod  videates  nobilissimi  viri  Engerrannus  de 
Bova,  Ebalus  de  Ruciaco,  comes  Andreas  de  Rameru  ^" -, 
Hugo  xVIbus  de  Firmitate  ^,  Robertus  de  Capiaco  ^  et  alii 
sapientes  et  discreti,  audaciam  dcsignati  domini  admiran- 
tes,  consulte  ei  deferre  elegerunt,  et  pacifice  ad  eum  venien- 
tes,  pubertatem  ejus  amplexati  sunt,  dextrasque  amicitie 
contendentes,  se  et  suos  ejus  servitio  spoponderunt.  Nec 
multo  post,  ut  divine  ascribatur  voluntati  impiorum  sub- 
versio  * ,  et  castrum  et  matrimonium  incestu  consanguini- 
tatis  fedatum  divortio  amisit^. 

m.   clasica  A,  D. 

n.  joculalof  deest  F. 

0.  ci  D. 

p.   dclibcrant  F. 

<f.  quam  ag-gredi  se  pcrmittant  F. 
;•.  Kaiacrii  D,  E;  Ramcrru  G. 
s.   submcrsio  F. 

1.  Lucain,  Pharsale,  I,  7. 

2.  Ramorupt,  Aubc,  ch.-l.  de  canton.  —  Cct  Andro,  comtc  dc  Ramcrupt  ct 
dWrcis,  vivait  au  dcbut  du  xn"  sicclc;  il  ctait  Ircrc  dEblcs  de  Roucy.  Voir 
sur  lui  d'Arbois  de  .lubainville,  (ornics  <le  Champa^nc,  II,  -Vd. 

:{.  liug-ucs,  dit  lc  Blanc,  scig-neur  de  la  Fertc-Milon. 

'i.  Robcrt  de  Pcronne,  seig-neurdc  Cappy  (Sommo,  canl.  Bray-sur-Sorame), 
frerc  dEngucrrand  de  Boves.  11  mourul  cnlre  IIOG  cL  1109.  (Duplessis,  Ilisl. 
(lc  Coucy,  p.  19.) 

5.  On  ne  connait  pas  lc  nom  de  la  damc  de  Montaigu,  parcntc  dc  Thomas 
dc  Marle,  epouscc  par  lui  cn  secondes  noccs.  (Duplcssis,  ^7.) 
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[VIII]  Ilis  ctallis  virtutum  provectibus  designatus  dominus 
conscendens,  re«ni  administracioni  et  rcipublice,  sicut  se 
rei  oportunitas  ollerebat,  sagacitcr  providcre,  lecalcitrantes 
pcrdomare,  castella  inrestancia  ([uibuscumque  modis  aut 
occuparc  aut  incurvare  strenue  satagebat.  Unde  cum  Guido 
Trusellus^,  fdius  Milonis  dc  Monte  Leberii  ^,  viri  tumul- 
tuosi  et  regui  turbatoris,  a  via  Sancti  Sepulchri  domum 
repedasset,  fractus  longi  itineris  anxietate  et  diversarum 
penarum  molestia,  et  quia  extraordinarie  Antiocbiam  timore 
Corbarani  "  per  niurum  descendens  ~  Deique  exercitum 
intus  obsessum  relinquens,  toto  corpore  destitutus  defecit  ^, 
timensque  exheredari  ",  unicam  quam  habebat  liliam,  domini 
regis  Phylippi  et  filii  Ludovici  voluntate  et  persuasione, 
valde  enim  appctebant  castrum,  fdio  regis  Phylippo,  de 
superducta  Andegavensi  comitissa,  nuptui  tradidit,  et,  ut 
in  amorem  suum  frater  major  dominus  Ludovicus  firmis- 
sime  confederaret ,  castrum  Meduntense  *  prece  patris 
matrimonio  confirmavit.  Qua  occasione  castro  custodie  sue 
recepto,  tanquam  si  oculo  suo  festucam  eruissent  aut  cir- 
cumsepti  repagula  dirupissent,  exhilarescunt.  Testabatur 
quippe  pater  filio  Ludovico,  nobis  audientibus,  ejus  defati- 
gatione  acerbissime  gravatum  :  «  Age,  inquiens,  fdi  Ludo- 
vice,  serva  excubans  turrim,  cujus  devexatione  pene  con- 
senui,  cujus  dolo  et  fraudulenta  nequitia  nunquam  pacem 
bonam  et  quietem  habere  potui.  »  IIujus  infidelitas  fideles 
infideles,  infideles  infidelissimos  procreabat,  perfidos  com- 
minus  eminusque  concopulabaut "',  nec  in  toto  regno  quic- 

t.  Trussellus  D,  F,  G  ;  Trucellus  E. 

u.   Corboranni  B;  Corbaran  F. 

f .  exhcredari  futuro  tempore  jjcr  d.  Ludovicum  F. 

w.  copulabant  G. 


1.  Gui  Troussel  etait  fils  de  Milon  I"  de  Montlhery ;  sa  mere  etait  Lithuise, 
vicomtessc  de  Troyes,  ses  freres  Renaud,  vicomte  de  Troyes,  et  Milon  II  de 
Monllhery,  dont  ilherita.  (D'Arbois,  II,  131.) 

2.  Surcette  fuite  honteuse,  voir  Pierre  Tudebode  [HcsL  occidentaux  des 
croisades,  III,  67)  et  Orderic  Vital  (III,  545).  L'emir  d'Antioche  ici  nomme  est 
le  celebre  Kerbogha. 

3.  La  phrase  de  Suger  est  assez  incorrccte ;  il  faudrait  reliqiieril  a.\\  lieu 
de  relinquens  ;  nous  laissons  le  texte  tel  que  le  donnent  tous  les  manuscrits. 

4.  Mantes,  Seine-et-Oise. 
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qiiam  rnali  absque  consensu  eorum  aut  opere  fiebat.  Cumque 
a  fluvio  Sequane  Curboilo -^' ',  medio  vie  Monte  Lebe]ii,  a 
dextera  Castello  Forti  ~  pagus  Parisiacus  circumcingeretur, 
inter^/  Parisienses  et  Aurelianenses  tantum  confusionis 
cbaos  firmatum  erat,  ut  neque  bi  ad  iHos  neque  illi  ad  istos 
absque  perfidorum  -  arbitrio  nisi  in  manu  forti  valerent 
transmeare.  \  erum  prefati  causa  matrimonii  sepem  rupit. 
accessum  jocundum  utrisque  reparavit. 

Huc  accessit  quod  Guiclo,  comes  de  Rupe  borti  -^,  vir 
peritus  et  miles  emeritus,  prefati  Guidonis  TruseUi  patruus, 
cum  ab  itinere  Iberosobmitano  famose  copioseque  rcdisset, 
regi  Pbylippo  gratanter  adhesit,  et  quia  antiqua  famdiari- 
tate  jam  et  alia  vice  ejus  dapder  extiterat,  tam  ipse  quam 
filius  ejus  dominus  Ludovicus  agendis  reipubiice  dapderum  ^ 
prefecerunt,  ut  et  castrum  prenomiuatum  Montis  Leberii 
deinceps  quiete  possiderent,  et  de  comitatu  eorum  collimi- 
tante,  videlicet  Rupe  Forti  et  Castello  Forti  et  aliis  proxi- 
mis  castellis,  et  pacem  et  servitium,  quod  insolitum  fuerat", 
vendicarent.  Quorum  mutua  eo  usque  processit  famdiantas, 
ut  patris  persuasione  filius  dominus  Ludovicus  fdiam  ejusdem 
Guidonis  necdum  nubdem  matrimonio  sollempni  reciperet. 
Sed  quam  sponsam  recepit,  uxorem  non  habuit,  cum  ante 
tborum  *  titulus  consanguinitatis  oppositus  matrimonium 
post  aliquot  annos  dissolverit  ^.    Sic  eorum  per  triennium 

.r.  Curbolio  D,  E,  G;  Gurboliolo  B. 

//.  ct  inter  B. 

z.  atquc  perfidorum  D. 

rt.  fuerant  B. 

/'.  thronum prtiis  A;  thronuni  B. 


1.  Corbeil,  Seinc-et-Oise. 

2.  Chateaufort,  Scinc-et-Oisc,  cant.  Palaiseaii.  II  cxisle  cnoorc  une  partie  dc 
Tancicn  chatcau  de  cc  nom. 

3.  Gui  le  Rougc,  conite  de  Rochefort,  cant.  Donrdan.  Memc  rcmarquc  quc 
ci-dessus.  Frere  de  Milon  I''"'  dc  Montlhcry. 

4.  En  cffet,  le  comtc  de  Rochcfort  etail  scncchal  dcs  1091;  il  ful  l)icnt6t 
rcmplace  par  Paycn  dc  Garlandc  (vers  109()) ;  dc  rctour  dc  Tcrrc-Saiiito,  il  ful 
reinstalle  dans  oeltc  ohargc  cn  llO'i;  lcs  cvcnements  donl  lc  reoit  suit  dalcnt 
donc  vraiscmblablcmenl  do  1105.  (Luchairc,  Jmtitutions  sous  les  jjifmiers 
Capetiens,  I,  177-178.) 

5.  Cette  jcunc  dame  s'appclait  Luoicnnc.  Louis  lc  Gros  fit  dissoudre  ce 
mariagc  au  ooncilc  de  Troyes  cn  1107  (voir  plus  loin).  M.  Luohaire  {ouvr.  ciie, 
I,  178)  attribue  la  rupturc  avcc  la  famillc  de  Roohcfort  aux  intrigues  dcs 
Garlandc,  qui  rcntrerent  cn  graoe  a  ravcncmcnt  dc  Louis  VI. 
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continuata  est  amicicia,  ut  et  pater  et  filius  se  ei  supreme 
crederent,  et  ipse  comes  Guido  filiusque  ejus  Ilugo  Crecia- 
censis  l  rcgni  defensioni  et  honori  totis  viribus  inniterentur. 
Verum  quia 

Quo  semel  est  imhuta  recens  servahit  odorem 

Testa  diu  ~, 
viri  de  Monte  Lcherii,  consuete  perfidie  emuli,  dolosc  machi- 
nati  sunt  per  Garlandenses  fratres  ■^,  qui  tunc  regis  et  filii 
incurrerant  inimicicias ,  quo  modo  vicecomes  Trecensis 
Milo  ^,  minor  frater  Guidonis  Trusselli,  cum  matre  viceco- 
mitissa  ^  et  magna  manu  militum  venit  castroque  ab  omni- 
bus  votivo  receptus  perjurio,  benefitia  patris  sepius  lacri- 
mando  replicat,  generosam  et  naturalem  eorum  industriam 
representat,  fidem  mirabilem  predicat,  generosam  et  natu- 
ralem  eorum  industriam  representat,  fidem  mirabilem  pre- 
dicat,  revocatloni  sue  gratiarum  actiones  reportat,  et  ut 
bene  cepta  bene  perfitiant,  genibus  eorum  provolutus,  sup- 
pliciter  exorat.  Tali  et  tam  lugubri  genuflexione  flexi,  cur- 
runt  ad  arma,  festiuant  adturnm,  committunt  contra  defen- 
sores  turris  gladiis,  lanceis,  igne,  sudibus  et  saxis  acerrime, 
ut  et  antemurale  turris  pluribus  in  locis  perfoderent  et 
multos  turrim  dcfendencium  ad  mortem  vulnerarent.  Erat 
siquidem  in  eadem  turre  uxor  prefati  Guidonis  et  filia 
domino  Ludovico  desjionsata.  Quod  cum  auribus  dapiferi 
Guidonis  insonuisset,  ut  erat  vir  magnanimus '^,  expcdite 
exiliit,  et  cum  quanta  manu  militum  potuit  castello  audacter 
appropinquavit,  sed  uf^se  undecumque  sequantur  veloci- 
ter,  velocissimos  nuntios  misit.  Qui  autem  turrim  impugna- 
bant,  a  monte  eum  videntes,  quia  nondum  turrim  vincere 
potuerant,    adventum  subitum    domini    Ludovici   tanquam 

c.  unanimis  B. 
(/.  sed  et  ut  B. 


"1.   Senechal  de  France  en  1107. 
•2.  Horace,  Efisi.,  I,  2,  v.  69-70. 

3.  Ils  etaient  quatre  freres,  Anseau,  Etienne,  Gilbert  et  Guillaume.  (Luchaire, 
ouiT.  cite,  I,  178-179.) 

4.  Voir  plus  haut,  p.  18,  note  1. 

5.  Nommec  Lithuise. 
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jugulum  ("ormidautes,  retrocesserunt  et  an  starent ,  an 
tugam  facerent  herere  ceperunt.  Guido  vero,  ut  erat  stre- 
nuus  et  in  arto  providus ,  Garlandenses  consulte  a  castro 
ascivit,  pacem  regis  et  domini  Ludovici  et  gratiam  jureju- 
rando  firmavit,  et  eos  et  eorum  [complices]  '^  taliter  ab 
incepto  removit,  eorumque  derectu  et  ipse  Milo  delecit  et 
celerem  fugam,  infecta  fauctione  /',  flens  et  ejulans  arripuit. 
Quo  audito,  dominus  Ludovicus  ad  castrum  celerrime  acce- 
leravit,  compertaque  veritate,  quia  nichil  perdiderat  gau- 
debat,  et  quia  factiosos  non  invenerat  ut  eos  patibulo  afl[l- 
geret,  dolebat,  Remanentibus  vero,  quia  Guido  jurcjurando 
lirmaverat,  pacem  dominus  Ludovicus  servavit,  sed  ne  quid 
simile  deinceps  molirentur,  totam  castri  municionem  preter 
turrini  ^  dejecit. 

[IX.]  Id  circa  teniporis& '^  illustrem  Anthiochenum  princi- 
pem  Boamundum,  cui  specialiter  illa  potenti  obsidione  ipsa 
ejusdem  urbis ,  ob  sui  strenuitatem ,  reddita  est  munitio, 
contigit  ad  partes  Gallorum  ^»  descendisse ,  virum  inter 
Orientales  egregium  et  famosum,  cujus  quoddam  genero- 
sum,  et  quod  nunquam  sine  diva  manu  fieri  posset,  factum 
etiam  inter  ipsos  predicabatur  Saracenos.  Cum  enim  cum 
patre  suo  Roberto  Guiscardo  '  fere  /  transmarinum  obsedis- 
set  castrum  Durachium  ■'',  nec -Thessalonicences  gaze,  nec 
thesauri  Constantinopolitani  ,  nec  ipsa  Grecia  tota  eos 
arcere  valeret,  subito  post  eos  transfretantes  domini  pape 

e.  compliccs  manque  dans  tous  les  manuscrils,  sauf  G. 

f.  factione  G. 

g.  Tout  ce  recit  du  voyage  de  Bohemond  cii  Fiance  manque  duns  F  (voir 
pourtant  aux  addilions);  par  conlre,  on  le  retrouve  dans  C,  qui  debutc  ainsi  : 
Per  idem  tempus. 

h.  Gallarum  E. 

/.   Guichardo  D;  Guischardo  B,  C,  E,  C. 

/.  forte  B.  Nous  donnons  fere  d'aprcs  5  manuscrits ;  ce  mot  porle  sur 
obsedisset,  lequel  signifie  ici  s'emparer  de. 


1.  Le  celebre  donjon  de  Montlhery,  encorc  aujourd'hui  existant,  appartient 
vraisemblablement  au  xni"  siecle. 

2.  Ce  voyage  de  Bohemond  d'Antioche  cst  date  par  Orderic  Vital  de  mars 
1106  (IV,  210  et  suiv.).  Cc  prince  venail  accomplir  un  vceu  fait  par  lui  a  saint 
Leonard  durant  sa  captivile  en  Oricnt. 

;>.  Durazzo,  en  Albanie.  Cettc  yillo  fut  prisc  par  Bohemond  le  8  fevrier 
1082. 
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Alexarulri  '  lcgati,  qui  eos  et  caritate  Dei  et  obligatioiic 
hominii  adjurando  submoneant ,  assistunt,  ut  ecclcsio 
Romane  et  domino  pape  in  turre  Cresccntiani  '  ^'  incluso 
ab  imperatore  eripiant,  devotissinie  supplicant,  naufragari 
urbem  et  ecclesiam,  immo  ipsum  dominum  papam,  si  non 
eito  subvenerint,  jurejurando  pronuntiant.  llerent  principes 
et  quid  eligant,  an  expeditionem  tantani  et  tam  sumptuosani 
inrecuperabiliter  omittant,  an  dominum  ^  papam,  Urbem  et 
ecclesiam  ancillari ,  immo  naufragari  sustineant,  Cumque 
hac  anxiarentur  deliberatione ,  hoc  excellentissimum  eli- 
2unt'",  istud  facere  et  ilkid  non  omittere  deliberant.  Relicto 
siquidem  obsidioni  Roamundo,  pater  in  iVpuliam  transfre- 
tando  regressus,  undecumque  potuit,  de  Sicilia,  Apulia  et 
Calabria  atque  Gampania  viros  et  arma  coUegit,  et  tam 
promptissime  quam  audacissime  Romam  acceleravit.  Unde 
divina  vohintate  et  cjuasi  portentum  mirabde  contigit,  ut 
cum  iste  Romam,  et  imperator  Constantinopolitanus,  audita 
Roberti  absentia",  adunato  Grecorum  exercitu,  ad  expu- 
gnandum  Boamundum  Durachium  tam  terra  quam  mari 
applicuisset,  una  et  eadem  die  pater  Guiscardus  Rome  cum 
imperatore  congrediens,  ille  cum  Grecorum  imperatore 
strenue  confligens,  uterque  princeps  de  ntroque  imperatore, 
mirabile  dictu,  triumphavit  ^.  Prefati  igitur  Boamundi  ad 
partes  istas  adventus  causa  fnit  °  ut  nobilissimam  domini 
Ludovici  designati  sororem  Constanciam,  moribus  facetam, 
persona  elegantem ,  facie  pulcherrimam  ,    matrimonio   sibi 

/>.   Grcsccntia  G. 

/.  ad  dominum  papam  D,  C ;  dans  celui-ci  on  a  pliis  tard  corrige  an. 

m.  clig^unt  deest  B. 

n.  aubsentia  A,  E;  abscenciaB. 

o.  fuci'it  D. 


1.  Errcur  de  Suger ;  c'est  Gregoire  VII  et  non  Alcxandre  II,  qui  implora 
Tappui  dc  Robert  Guiscard,  vassal  du  Saint-Siegc  pour  la  Pouille  et  la 
Galabrc. 

2.  La  tour  de  Grcscentius  cst  lc  chateau  Saint-Ange ;  du  moins  c'est 
dans  cctte  fortercsse  que  s'etait  refugie  Gregoire  VII,  attaque  par  Tempercur 
Henri  IV. 

.3.  La  prise  et  le  sac  de  Rome  par  les  bandcs  de  Robert  Guiscard  date  de 
1084.  Suger  s'cst  donc  trompc  en  mettant  au  meme  jour  ce  fait  d'armcs  et  la 
hataillc  de  Durazzo ;  mais  on  peut  expliquer  facilement  cettc  crreur.  En  effet, 
on  sait  par  la  Ghronique  francaisc  de  Robert  Guiscard  (ed.  Champollion, 
p.   309),   quc   rcmpereur  dc   Gonstantinople,    ayant   profite   dc  Tabsence   de 
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copulari  quibiisciimqiie  modis  queritarct.  Tanta  etenim 
et^'  reoni  Francorum  et  domini  Ludovici  preconabatur 
strenuitas,  ut  ipsi  etiam  Saraceni  hujus  terrore  copule  ter- 
rerentur.  Vacabat  domina '/,  comitem  Treccnsem  llugoncm 
procuni  aspernata  ^ ,  nec  dedecentem  ^  sponsum  iterata 
copula  appetebat.  CallelKit  priuceps  Anthiochenus,  et  tam 
donis  quam  promissis  copiosus,  dominam  illani  celebcrrime 
sibi  copuhiri  Carnoti  ~,  presente  rege  et  domino  Ludovico, 
multis  astantibus  archiepiscopis  ,  episcopis  ct  regni  proce- 
ribus,  devote  promeruit.  Astitit  etiam  ibidem  Romane  sedis 
apostolice  legatus,  dominus  Bruno,  Signinus  episcopus  3,  a 
domino  Paschali  papa,  ad  invitandam  et  conlortandam 
sancti  Sepulchri  viam  dominum  Boamundum  comitatus. 
Unde  plenum  et  celebre  Pictavis  tenuit  conciUum,  cui  ct 
nos  interfuimus,  quia  recenter  a  studio  redieranuis,  ubi  de 
diversis  sinodalibus  et  precipue  de  lerosolimitano  itinere 
ne  tepescat  agens,  tam  ipse  quam  Boamundus  multos  ire 
animavit  *.  Quorum  fVeti  comitatu  multo  multaque  miHtia, 
tam  ipse  Boamundus  cjuam  domina  Constancia  necuon  et 
ipse  legatus  ad  propria  prospere  et  gloriose  remearunt. 
Que  domina  Constancia  domino  Boamundo  duos  genuit 
filios,  Johannem  et  Boamundum,  sed  Johannes  ante  annos 
militie  in  ApuHa  obiit.  Boamundus  vero,  decorus  juvenis, 
militie  aptus,  princeps  lactus  Antiochenus,  cum  Saracenos 
instanter  armis  urgeret,  nec  eorum  zelantes  impetus  aliquid 

p.  etenim  rcgni  E;  tanta  enim  et  B,  C,  D. 
q.   nt  ipsi...  domina  deest  G  D. 
/■.  decentem  Ij. 


Robcrt  ponr  attaqucr  Bohemond ,  fut  l)attu  par  cclui-ci  lc  joiir  nicmc  dc 
lentrec  de  Guiscard  a  Romc.  Voir  cncorc  rAnonymc  latiii,  dit  du  Vatican, 
publie  par  Muratori  iScript.  rer.  Ital.,  VIII,  77:5) ;  il  y  a  tncmc  eiitre  lc  tc.\tc 
de  Suger  et  rAnonymc  dcs  rapports  indcniahlcs,  iiiais  mal.-iiscs  b.  cxpliquer. 

1.  Hugues,  prcniicr  du  nom.  Cc  prcmicr  mariage  etail  dcja  consomme  cii 
1103.  (Brcquignv,  Table  dea  diphhnes.  II,  353.) 

2.  Apres  Paqilcs  llOC),  dit  Ordcrio  Vital  (IV,  21.3);  cn  1100,  Paques  tomba  lc 
2.5  mars.  IJohcmoiid  prononca  dans  ccttc  asscinlilcc  un  grand  discours,  i\  la 
suite  duqiicl  iiomhrc  de  scignciirs  prcsciits  prirciit  la  croi.v. 

3.  Eveque  d(!  Scgni  ;  plus  connu  coninic  thcnlogicii  sous  lc  nom  dc  Brunoii 
d'Asti. 

k.  (ic  concile  de  Poiticrs  csl  datc  par  la  (;hroiii((iic  dc  Maillczais  du  C)  dcs 
calcndcs  de  jiiillct  (27  juin  110()).  11  cst  (■•galcmciit  iiicntionrKJ  sous  rannc-e 
1106  2)ar  la  (Jhroniquc  de  Sainl-Maixent.  (C'/(/o/t/(/«fA-  des  ci^lises  d'Anjoii,  423.) 
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duceret,  minus  cautc  eos  insecutus,  insidiis  eorum  inter- 
ceptus,  cum  centum  militibus  "  e<juo  animosior  infauste 
decapitatus,  Antiochiam  et  cum  Apulia  vitam  amisit  '. 

Sequenti  itaque  prefati  Boamundi  repatriationis  anno  ^, 
venerande  memorie  universalis  et  summus  pontilex  Pas- 
chalis  2  ad  partes  occidentales  accessit "  cum  multis  et 
sapientissimis  viris,  episcopis  et  cardinalibus  et  Romanorum 
nobilium  comitatu ,  ut  regem  Francorum  et  fdium  regem 
desio-natum  Ludovicum  et  ecclesiam  Gallicanam  consuleret 
super  quibusdam  molestiis  et  novis  investiture  ecclesiastice 
querelis,  quibus  eum  et  infestabat  et  magis  infestare  mina- 
batur  Henricus  imperator  ?',  vir  «^  afTectus  paterni  et  tocius 
humanitatis  expers,  qui  et  genitorem  ^  Henricum  crudelis- 
sime  persecutus  exheredavit  et,  ut  ferebatur,  nequissima 
captione  tenens,  inimicorum  verberibus  et  injuriis,  ut  insi- 
gnia  regalia,  videlicet  coronam,  sceptrum  et  lanceam  sancti 
Mauricii^,  redderet  nec  aliquid  in  toto  regno  proprium 
retineret'',  impiissime  coegity.  Equidem  deliberatum  est 
Rome,  propter  "  Romanorum  conducticiam  perfidiam,  de 
prefatis,  immo*  de    omnibus   questionibus   tucius    regis  et 

s.  milibus  E. 

t.  Ici  commence  le  troisie/ne  fragvient  donne  par  G  ,"  ecrit  cC une  autre  main, 
il  debute  dans  le  manuscrit par  les  mots  suivants  :  Anno  dominice  Incarnationis 
M°  G°  V°,  Tenerandc...  —  M.  Huguenin  propose  d  toit  de  corriger  quinto  anno. 

u.  accessit  dee^  in  omnibus  codd.,  praster  G. 

f .  Hic  vir  erat  F  ;  vir  deest  C. 

w.  nam  genitorem  F. 

X.  teneret  C  ,  G. 

y.  coegerat  F. 

s.  propter  ejus  sevitiam  et  F.  Cf.  Chroniques,  III,  231. 

a.  omnino  de  C. 


1.  Bohemond  I"  d'Antioche  mourut  en  fevrier  1111.  Orderic  Vital  parle 
souvent  de  son  fils  Bohemond  II,  mais  il  ne  mcntionne  pas  le  frere  de 
celui-ci,  Jean,  nomme  ici.  Bohemond  II  mourut  tout  jcune  encore  dans  une 
embuscade  sur  les  bords  de  lEuphrate,  en  1130  (Orderic  Vital,  IV,  246,  266- 
268).  Le  recit  de  Suger  parait  exact. 

2'  Pascal  II  (1099-1118).  Nous  empruntons  la  plupart  des  dates  suivantes 
anx  Regesta  de  JafTe  (ed.  Wattenbach).  Le  pape  celebra  la  Noel  de  Tan  1106  a 
Cluny ;  il  elail  ii  Lyon  le  28  janvier  1107. 

3.  Henri  V  (1106-1125). 

4.  On  trouvcra  cette  lance,  dite  de  saint  Maurice,  figurce  dans  Leitner,  Z)je 
hervorragendsten  Kunstwerkc  der  Schatzhammer  des  CEsterreichischen  Kaiser- 
hauses  (Vienne,  1870-73,  in-fol.),  p.  27.  Dans  le  meme  ouvrage,  on  trouvcra 
reproduite  une  couronne  du  xi°  siecle,  remaniec  au  xir  sous  Gonrad  III,  et  qui 
a  peut-etre  servi  &  Henri  IV  et  a  Henri  V. 
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regis  filii  et  ecclesie  Gallicane  in  Francia  quam  in  Urbe 
disceptare  suflragio  ^.  Venit  itaque  Cluniacum,  a  Cluniaco 
ad  Caritatem  ^,  ubi  celeberrimo  archiepiscoporum  et  epis- 
coporum  et  monastici  ordinis  conventu  eidem  nobili  monas- 
terio  sacram  '^  dedicationis  imposuit.  Affuerunt  et  nobiliores 
regni  proceres,  inter  quos  et  dapifer  regis  Francie,  nobilis 
comes  de  Rupe  Forti,  domino  pape  missus  occurrit,  ut  ei 
tanquam  patri  spirituali  ^^  per  totum  regnum  ejus  benepla- 
cito  deserviret.  Cui  consecrationi  et  nos  ipsi  *"  interluimus, 
et  contra  dominum  episcopum  Parisiensem  Galonem,  mul- 
tis  querimoniis  ecclesiam  beati  Dionisii  agitantem,  in  con- 
spectu  domini  pape  viriliter  stando,  aperta  ratione  et  cano- 
nico  judicio  satisfecimus^.  Cumqne  Turonis  apud  Sanctum 
Martinum,  ut  mos  est  romanus  /  frigium  -^  ferens,  Letare 
lerusalem  celebrasset  '* ,  ad  venerabilem  beati  Dionisii 
locum ,  tanquam  ad  propriam  beati  Petri  sedem ,  beni- 
volus  et  devotus  devenit  ^.  Qui  gloriose  et  satis  episco- 
paliter  receptus,  hoc  unum  memorabile  et  Romanis  insoli- 
tum  et  posteris  reliquit  exemplum,  quod  nec  aurum,  nec 
argentum,  nec  preciosas  monasterii  margaritas,  quod  mul- 
tum  timebatur,  non  tantum  non  affectabat,  sed  nec  respi- 
cere  dignabatur.  Sanctorum  pignoribus  humillime  pro- 
stratus  ,  lacrimas  compunctionis  offcrebat ,  holocaustum  5^ 
seipsum  Domino  et  ^'  sanctis  ejus  toto  animo  inferebat,  et 
ut    de    vestimentis    episcopalibus    beati    Dionisii    sanguine 

h.  naufrag-io  B. 

c.  sacramenlum  C. 

d.  spiritualis  A,  D. 

e.  ct  nos  qui  historiam  domini  Ludovici  scripsimus  F. 
/.  Roraanis  C. 

f.  tanquam  holocaustum  V.  Cf.  Chroniques,  III,  233. 
.  id  est  sanctis  C. 

1.  La  Charite-sur-Loirc.  La  consccration  de  Teglise  de  ce  pricure  clunisien 
cut  lieu  le  8  mars  1107. 

2.  Galon,  eveque  de  Paris  de  1104  a  IIK).  Sur  les  querelles  entrc  ce  prelat 
et  les  moines  de  Saint-Dcnis,  voir  Gallia  Clirist.,  VII,  .55-56;  Ics  moines 
s'adressaient  a  d'autrcs  evcqucs  pour  robtention  des  sacrcmcnts  ;  Ic  pape  les 
cn  reprimanda. 

3.  Ou  mieux  pliryufiuin.  Ccst  la  tiar(!  actuclle,  mais  plus  bassc  ct  ornoe 
d'une  seule  couronnc  a  la  basc  de  la  niitre. 

h.  Le  pape  etait  cncorc  a  Tours  Ics  1  ct  2  avril ;  Ic  'i"  diraanche  de  caremc 
tomba  en  1107  le  24  mars. 

5.  Lc  pape,  encore  a  Charlres  le  19  avril,  etait  u  Sainl-Denis  dcs  lc  30  du 
meme  mois. 
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madefactis  ud  patrocinantlum  aliqua  ci  darctur  porciuncula 
suppliciter  exoravit  :  «  Ne'  displiceat,  inquicns,  si  de  vesti- 
«  mcntis  ejus  nobis  vel  parum  reddidcritis,  qui  eum  vobis 
c(  apostolatu  (lallie  insignitum  abs(pie  murmure  destinavi- 
((  mus.  »  Occurrit  '  itaque  ci  ibidcm  rex  Phylippus  et 
dominus  Ludovicus  fdius  cjus  gratanter  ct  votive,  amorc 
Dei  majcstatcm  rcgiam  pedibus  cjus  incurvantcs,  queniad- 
modum  consueverunt  ad  sepnlchrum  piscatoris  Petri  reges 
submisso  diadematc  inclinari,  quos  dominns  papa  manu 
erigens,  tanquam  devotissimos  apostolorum  fihos  J  ante  se 
residere  ^  fecit.  Cum  c{uibus  de  statn  ecclesie  ut  sapiens 
sapicnter  agens,  familiaritcr  contulit  cosquc  blandc  dcmul- 
cens,  beato  Petro  sdjique  ejus  vicario  supplicat  opem  ferre, 
ecclesiam  manutenf.re,  et  sicut  antecessorum  regum  Fran- 
corum  Karoli  Magni  ^  ct  aliorum  mos  inolcvit,  tyrannis  et 
ecclesie  hostibus  et  potissimum  Henrico  impcratori  audacter 
resistere.  Qui  amicicie,  auxilii  et  consilii  dcxtras  dcdcrunt, 
regnum  exposuerunt "%  ct  qui  cum  eo  Catahiunum  -  impe- 
ratoris  legatis  occurrere  fcstineut,  archie[>iscopos  et  epi- 
scopos  ct  abbatem  Sancti  Dionisii  Adam,  cum  quo  et  nos 
luimus,  conjunxerunt.  Ubi  cum  dominus  papa'*  aliquantis- 
per  demoraretur,  ex  condicto  ipsi "  imperatoris  Henrici 
legati,  non  humiles,  scd  rigidi  et  contumaces,  cum  apud 
Sanctum  Mcmmium  3  hospitia  suscepissent,  relicto  inibi/' 
canceHario  Alberto  '*,  cujus  oris  et  cordis  unanimitate  ipse 
imperator  agebat,  ceteri  ad  curiam  multo  agmine,  multo 
lastu,  summe  falcrati  dcvenerunt.  Hi  siquidem  erant  archi- 

/'.  nec  F. 
/.  filios  dcest  C. 

k.   sedere  F;  seoir  devant  luy  {Chroniijues,  III,  233). 
/.  Pipini,  Garoli  mag-ni,  Ludovici  pii  F.  Gf.  Clirciiques,  III,  233. 
m.   disposuerunt  G. 

n.  Veniens  autem  dominus  papa  Gathalaujium,  cum  ibi  F. 
o.  sibi  G;  ipsius  F. 
p.  ibi  G. 
* 

1."  L'entreTue  entre  le  pape,  lc  roi  et  lc  prince  Louis  eut  lieu  au  commen- 
cement  de  mai ;  des  le  3,  Pascal  II  etait  ii  Lagny. 

2.  Le  pape  dut  arriver  a  Ghulons-sur-Marne  vers  le  10  mai. 

3.  Saint-Menge-lcs-Ghalons,  abbaye  de  rordre  de  Saint-Augustin. 

4.  Adalbert  de  Sarrebruck,  archeveque  de  Mayence. 
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episcopiis  Treverensis  '/,  episcopus  Alvcrtatensis,  episcopus 
Monasteriensis  •,  comites  quamplures,  ct  cui  gladius  ubique 
preferebatur  dux  Welfo  -,  vir  corpulentus  ^"  et  tota  superfitie 
lonoi  ct  lati  admirabilis  et  clamosus,  qui  tumultuantes 
magis  ad  terrendum  quam  ad  raciocinandum  missi  vide- 
rentur.  Singulariter  et  solus  Treverensis  archiepiscopus , 
vir  elogans  et  jocundus,  eloquentie  ct  sapientie  copiosus, 
gallicano  coturno  exercitatus,  facete  *  peroravit,  domino 
pape  et  curie  sahitem  et  scrvitium  ex  parte  doniini  impera- 
toris  deferens,  salvo  jure  regni.  Et  prosequens  de  manda- 
tis  :  (c  Talis  cst,  inquit,  domini  nostri  imperatoris  pro  qua 
<(  mittimur''  causa.  Temporibus  antecessorum  nostrorum", 
((  sanctorum  et  ''  apostoHcorum  virorum  magni  Grcgoru  et 
((  ahorum,  hoc  ad  jus  impcrii  pertinere  dinoscitur,  ut  in 
((  omni  electione  hic  ordo  servetur  :  antequam  electio  in 
((  palam  proferatur,  ad  aurcs  domini  imperatoris  perferre, 
((  et  si  personam  deceat,  assensum  ab  eo  ante  factam  elec- 
((  tionem  assumere;  deinde  in  conventu  secundum  canoues, 
((  peticionc  popuH ,  electione  cleri,  assensu  honoratoris "' 
((  profcrre,  consecratum  libere  nec  simoniace  ad  dominum 
((  imperatorem  pro  regalibus,  ut  anulo  et  virga  investiatur, 
((  redire,  fidehtatem  et  hominium  facere.  Nec  mirum,  civi- 
«  tates  enim^"  et  castella,  marchias,  thelonea  et  queque 
((  imperatorie  dignitatis  nullo  modo  aliter  debere  occupare. 
((  Si  hec  dominus  papa  sustineat,  prospere  et  bona  pace 
((  regnum  ct  ecclesiam  ad  honorem  Dei  inherere.  »  Super 
his  igitur  dominus  papa  consulte  ,  oratoris  episcopi  Ph»- 
centini  -^    voce  ,    respondit     :     ((    Ecclesiam    precioso     Jcsu 

</.  archicp.  Ti-ev.  dfcst.  B. 
r.  opulontiia  (]. 
s.    facere  D,  E;  facilc  C. 
t.  mittuntur  E. 

it.   Mentc  lecou  dans  ioits  tes  creinp/aires  ;  nostrorum  s'appliqite  a  1'cmpereiir. 
V.  sanclorum  ct  decst  D,  C. 

w.  Sic  dans  toiis  les  tiianitscrits ;  lcs  Clironiqucs  de  Saint-Denis  vIHj  235), 
ont  tradiiit  comme  s'il  t/  avait  impcraloris. 
X.  ctenim  E,  G. 

1.  Ces  prelals  sont  Brunon,  archcvequ<>  dc  Trcves,  Rcg-inard  dc  Blankcn- 
bnrg,  cvcquc  d'IIalbcrstadt,  cl  Burchard  dc  lloltc,  cvcquc  dc  Muuslcr. 

2.  Duc  dc  Bavierc,  deuxicnic  du  nom. 

3.  Addo,  cvcquc  de  109G  a  1118. 
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«  Christi  sanouine  redemptam  et  liberam  constitutam,  nullo 
«  modo  itcrato  ancillari  oportereZ/;  si  ecclesia  eo  incon- 
c(  sulto  prelatum  '  eligcre  non  possit,  cassata  Christi 
<(  morte,  ei  scrvilitcr  subjacere  ;  si  virga  et  anuh)  investia- 
((  tur,  cum  ad  altaria  ejusmodi  pertineant,  contra  Dcum  ^* 
((  ipsum  usurparc ;  si  sacratas  Dominico  corpori  ct  san- 
((  guini  '^  manus  laici  manibus  gladio  sanguinolcntis  obli- 
«  gando  supponant,  ordini  suo  et  sacre  unctioni  derogare.  » 
Cumque  hec  et  his  similia  cervicosi  audisscnt  legati,  teuto- 
nico  impetu  frendentes  tumultuabant,  et,  si  tuto  auderent, 
convicia  eructuarent  ^" ,  injurias  inferrerit.  «  Non  hic , 
«  inquiunt,  scd  Rome  gladiis  hec  terminabitur  querela.  » 
Verum  papa  quamphires  viros  approbatos  et  peritos  ad 
cancellarium  misit,  qui  eum  super  his  composite  ct  placide 
convenirent,  et  audirentur  et  audirent,  et  ad  pacem  regni 
eum  operam  darc  obnixe  exorarent.  Quibus  recedentibus, 
dominus  papa  Trecas  venit,  diu  submonitum  universale 
concilium  honorifice  celebravit  *,  et  cum  amore  Francorum, 
quia  multum*^  servierant,  ct  timore  et  odio  Thcutonicorum 
ad  sancti  Petri  sedem  prospere  remeavit  ^. 

Imperator  vero,    secundo    fere    recessionis    ejus    anno", 
collecto  mirabih  triginta  millium  mihtum  hoste  ^, 

Nullas  nisi  sanguine  fuso 

Gaudet  habere  vias  *. 


j/.  ancillari  potest  C. 
z.  presulatum  B. 

a.  Dominum  G. 

b.  corpore  et  sanguine  C. 

c.  eruptuarent  F. 

d.  multi  C,  D. 

e.  Henricus  imperator,  egrc  ferens  se  privatum  investitura  Romane  ecclesie, 
de  baronum  Alemannie  consilio  coUecto  F. 


1.  Le  pape  resida  ii  Troyes  du  21  au  23  mai  1107.  Des  textes  reunis  par 
Mansi,  Concilia,  XX,  1217-1220,  il  resulte  que  le  concile  fut  tenu  vers 
rAscension  ;  en  1107,  cette  fete  tombait  le  2.3  mai.  Les  actes  du  concile  sont 
perdxis. 

2.  ^Pascal  II  quitta  la  France  entre  le  20  et  le  29  juillet ;  a  cette  derniere 
date,  il  etait  a  Lausanne. 

3.  L'expedition  dHenri  V  en  Italie  date  en  realite  de  1110-1111 ;  il  arriva  a 
Rome  au  mois  de  fevrier  de  cette  derniere  annee. 

4.  Lucain,  II,  4.39-440. 
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Romam  tendlt  f,  mire  callens  pacem  simulat ,  querelam 
investiturarum  deponit,  multa  et  hec  et  alia  bona  pollice- 
tur,  ct  ut  urbem  ingrediatur,  quia  aliter  non  poterat,  blan- 
ditur,  nec  lallere  summum  pontificem  et  totam  ecclesiam, 
immo  ipsunio  Regem  regum  veretur.  Unde,  quia  audiebant 
tantam  et  tam  perniciosam  ecclesie  Dei  sopitam  questio- 
nem  ,cquo  ant  plus  equo  Romani  quirites  ^^  tripudiant,  clerus 
supreme  '  exultat,  et  quomodo  euni  honorificentius  et  ele- 
gantissime  recipiant  exhilarati  decertant.  Cumque  dominus 
pajja  episcoporum  et  cardinahum  togata  cum  opertis  J  albis 
operturis  equis  constipatus  turma ,  subsequente  populo 
Romano,  occurrcre  acceleraret,  prcmissis  qui  tactis  sacro- 
sanctis  euvangcliis  ab  eodem  imperatore  juramcntum  pacis, 
invcstiturarum  depositioncm  suscipercnt,  in  eo  qui  dicitur 
Mons  Gaudii  '  loco,  ubi  primum  adventantibus  limina  apos- 
toloiaim  beatorum  visa  occurrunt,  idipsum  iteratur,  in  por- 
ticu  vero,  mirabilii  et  universah  Romanorum  spectaculo, 
manu  propria  imperatoris  et  optimatura  triphcatur  jura- 
mentum.  Exinde  intinite  nobihus  quam  si  Allricana  victoria 
potito  ^  arcus  triumphalis  ^  arrideret,  cum  hymnis  ct  laudum 
multiplici  triumpho,  domiiii  pape  manu  sacratissima  diade- 
mate  coronatur  more  Augustorum  - ,  ad  sacratissnnum 
apostolorum  altare,  precinentium  clericorum  odis  et  Ale- 
mannorum  cantancium  terribili  clamore  cclos  penetrante, 
celeberrima  et  sollempni  devotione  deducitur.  Cum  igitur 
dominus  papa,  missas  gratiarum  agens,   corpus  et  sangui- 

f.  lendit,  Pontcm  tremnlum  turribus  et  muris  Yalde  munitum,  qui  transi- 
tum  exercitui  prohibcbat,  expugnavil  ct  dcstruxit.  Dcinde  pcr  Tusciani 
proccdcns  usquc  ad  Aretium,  civitatem  ipsam  destruxit,  co  quod  cives  ejus 
ecclesiam  Sancti  Donati,  id  est  episcopium,  quod  est  extra  civilatem,  dcstruxe- 
rant,  sedem  illam  infra  menia  sua  ponere  cupientes.  Cumque  Romam  perve- 
nisset,  mirc  F. 

g.  Christuni  regcm  F. 
h.  cquitcs  G. 

i.   summe  C,  E. 

j.   apcrtis  B. 

k.   potita  C. 

/.  arcus  ti'iumphalis  deesi  V. 


1.  Nous  ig-norons  Ic  nom  actuel  de  cctlc  collinc.  —  L'entree  dc  rempcreur  a 
Romc  et  larrcstation  du  pupc  datentdu  12  fcvrier  1111. 

2.  Le  couronnement  d"Henri  V  n'cut  lieu  que  le  13  avril  suivant. 
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iiein  Jesu  Christi  eonfecisset,  partitam  Eucaristiam ,  in 
amoris  impartibilis  confedcratione  et  pacti  conservatione 
obsidcm  mirabilem  ecclesie  devovcns,  suscipieiido  impera- 
tor  commuiHcavit.  Necdum  dominus  papa  ])ost  missam  cpi- 
scopalia  deposuerat  indumenta  '"■,  cuni  inopinata  nequitia, 
ficta  litis  occasionc,  furor  Theutonicus  irendens  debacha- 
tur;  exertis  gladiis  vekit  pleni  mania  «  discurrcntes  , 
Romanos  tali  in  loco  jure  inermes  aggrediuntur,  clamant 
jurejurando  ut  clerus  romanus,  omnes  "  tam  episcopi  quam 
cardinales  capiantur  aut  trucidentur,  et  quod  ultra  nulkiy^ 
potest  attingere  insania,  in  dominum  papam  manus  impias 
inicere  non  verentnr.  Luctu  inexplicabili  et  dolore  precor- 
diali  tani  nobilitas  Romana  quam  ipse  popukis  luget,  fautio- 
nem  '/  kcet  sero  animadvertunt,  aki  ad  arma  currunt,  aki 
sicut  stupidi  fugiunt  nec  inopinato  kostium  bello,  nisi  cum 
trabes '"  de  porticu  deponentes  eorum  ruinam  suam  fece- 
rint  *  defensionem  ,  evadere  potuerunt.  Prefatus  autem 
imperator,  pessime  consciencie  et  facinorosi  facti  perter- 
ritus  cruciatu ,  Urbem  quantocius  exivit,  predam  a  ckris- 
tiano  Ckristianis  inauditam  ,  dominum  videkcet  papam  et 
cunctos  c[uos  potuit  cardinales  et  episcopos  adducens,  Civi- 
tate  CasteUana  ^,  loco  natura  et  arte  munitissimo  ^^  ,  se 
recepit ;  cardinales  ipsos  "  turpiter  exuens  inhoneste  trac- 
tavit,  et,  quod  dictu  nefas  est,  ipsum  etiam  dominum  papam 
tam  pkiviak  quam  mitra,  cum  quecumque  deferret  "  insignia 
apostolatus,  non  veritus  in  Christum  Domini  mittere  manum, 
superbe   spokavit,    multasque    inferens    injurias,    nec   eum 

m.  vestimenta  B. 
n.  insania  B. 

0.  os.  A.  ;  nous  lisons  omnes ;  on  pourrait  lire  omnis  et  rapporter  ce  mot  d 
tlerus  romanus. 

p.  ulla  non  B;  que  ultra  nulla  F. 

q.   factionem  G. 

/•.  constrabes  D. 

s.  fecerunt  D,  G;  fecere  B. 

t.  munitissima  G. 

u.  cardinales  ct  episcopos  F  ;  cardinales  episcopos  G  ;  les  cardinaulx  et  les 
evesques  (Cliron.,'  III,  239.)  Dans  F  et  G,  episcopos  doit  etre  une  mauvaise 
lecture  de  ipsos,  e.crit  ipos. 

V.  cumque  deferret  G. 

1.  Gitta  di  Gastello,  province  de  Perouse. 
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nec  siios,  multo  dedccore  afflioens,  diniisit,  donec  ad  pre- 
fati  pacti  solutioneni  et  exinde  lacti  priviiegii  rcddicionem 
coegit.  xVliud  etiam  de  nianu  domini  papc  ut  deinceps 
investiret  suprepticium "'  privilegium  extorsit',  quod  idem 
dominus  papa  in  magno  concilio  trecentorum  et  eo  amplius 
episcoporum  judicio  ecclesie,  nobis  audientibus  ,  conquas- 
savit  et  perenni  anatemate  m  irritum  reduxit -.  Verum  si 
querit  quis,  quare  dominus  •^'  ita  tepide  fecerit,  noverit  quia 
ecclesia,  percusso  pastore  et  coUateralibus,  languebat  et 
pene  eam  tirannus  ancillans,  quia  non  erat  qui  resisteret, 
tanquam  propriam  occupabat.  Cui  certum  facto  dedit  expe- 
rimentum,  quod  cum  Iratrcs,  ecclesie  columiias,  ad  tuitio- 
nem  et  ecclesie  reparationem  quomodocumque  solvi  fecis- 
set  pacenique  ecclesie  qualemcumque  reformasset  ,  ad 
lieremum  solitudinis-^  confugit,  moramque  ibidem  perpetuam 
fecisset,  si  universalis  ecclesic  et  Romanorum  violentia 
coactum  non  reduxisset  i/.  Verum  Dominus  Jesus  Christus, 
redemptor  et  defensor  ecclesie  sue,  nec  eam  diutius  con- 
culcari  ^  nec  imperatorem  impune  ferre  «  sustinuit.  Qui 
etenim  nec  tenti  nec  fide  obligati  fuerant,  causam  ecclesie 
fluctuantis  suscipientes,  domini  designati  Ludovici  sufTragio 
et  consilio  in   gallicana  celeJjri  concilio   collccta  ecclesia '', 

II'.   Surrcpticiuui  B,  subi'cpticiuin  C. 

;r.   Soiis-entendii  papa  ;  Chroii.  de  S.-D.,  III,  240  :  rapostole. 

y.  Les  liifnes  suirantes  manquent  dans  V,  qui  donne  en  revanche  le  passa^e 
que  foici  :  Cum  imperator  Henricus  investituras  episcoporum,  id  cst  annulum 
et  baculum,  a  papa  extorsisset  violenter,  ut  superius  dictum  cst,  et  idem 
iinperator  Ronianos  muneribus  reconciliare  studeret,  dominus  papa  ab 
heremo  quam  petierat  revocatur,  et  quamvis  ccclesia  propter  patratum 
facinus  importabililcr  turbaretur,  dominus  tamen  J.-C,  redemj^tor  et  deffensor 
ipsius,  noii  eam  diutius  conculcari  sustinuit.  Cardinales  namque  et  ceteri, 
qui  cum  papa  detenti  nec  fide  obligati  fuerant,  causam  fluctuantis  ecclesic 
suscipientes,  rcg-is  Francie  Ludovici  suffragio  et  consilio... 

z.  conculcare  C. 

a.  pugne  ferre  C;  pugne  fere  D. 

1.  Cctacte  estdu  12  avril  1111  (Jaffc  2'ed.,  n°  G290). 

2.  Suger  fait  sans  doulc  allusion  ici  au  concile  tenu  en  mars  1112  au  Latran 
par  Pascal  II.  Les  actes  de  celle  assemblce  sont  pcrdiis  ;  Mansi  a  publie  (XXI. 
67-70)  la  sentence  d'cxcommunication  lancec  contre  rempercur  par  lcs  pcres 
du  concile.  Suger  etait  donc  a  Rome  cn  1112  et  il  put  y  recueillir  la  version 
donnee  par  lui  dc  la  scandalcuse  affaire  dc  fevrier  1111.* 

;}.   Dans  les  marais  Pontins.  II  ctait  rcinslallc  aii  Valican  le  26  oclobrc  1111. 

'i.   Ccs    asscmblees    durcnt    se    tcnir    par   provinces    ecclesiastiques  ;   nous 

avons  les  actes  de  celle  de  la  ])iovince  de  Vienne  (Mansi,  XXI,  73-76),  presidee 
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impcratorcm  tirannum  anatcmatc  innodantcs,  miicronc  bcati 
Petri  perrodcrunt.  Deincle  rcgno  Tcutonico  applicantcs, 
optimates  ct  partem  regni  maximam  adversus  eum  commo- 
verunt,  fautorcs  ejus  et  liucardiim  ^  Rufum,  Monastcricn- 
sem  episcopum'^,  dcposucrunt,  ncc  ab  infcstacionc  aut 
exheredatione  '^  usque  in  condignam  pessime  vite  ct  tirannici 
principatus  defavillacioncm  supcrscderunt  « '.  Cujus  malo 
merito  transplantatum  est,  Deo  ulci.scente,  imperium  ,  cum 
eo  exterminato,  dux  Sauxonie /^  Lotharius  successit^,  vir 
bcllicosus,  rcipublice  dcfensor  invictus.  Qui,  cum  rccalci- 
trantem  Italiam,  Campaniam,  Apuham  usquc  ad  mare  Adria- 
ticum,  presente  Siculo  comite^"  Rogerio"*,  eo  quod  se  regem 
creasset,  depopulaudo  ,  domino  Innocentio  pape  comitatus 
perdomuisset,  cum  nobihssimo  trinmpho  rcpatrians,  victor 
sepulturc  succubuit^.  Hec  et  alia  hujusmodi  ^'  eorum  scrip- 
torcs  dcpingant,  nos,  quia  proposuimus,  gestis  Francorum 
stilum  replicemus. 

[X.]  Prefatus  itaque  comes  Wido '  de  RupcForti^,  quoniam 
emulorum  ^  machinatione  matrimonium  quod  contrahebatur 

b.  Burcardum  C;  Buchardum  G. 

c.  cpiscopum  deest  C. 

d.  heredacione  A,  B,  C,  D,  E,  G.  —  F  seid  donne  exhercdatione,  qiii  est 
jiecessaire  aii  sens;  les  Benedictins  corrigent  praedalione  qui  aiirai'  plutSt  un 
sens  pejoratif. 

e.  Desupersederunt  B.  —  La  fin  du paragraphe  manque  dans  F. 
/".  Sic  A,  B,  E  ;  Saxonie  D 

g.  rege  B. 

h.  hujuscemodi  B. 

/.   Guido  G. 


par  Gui,  archeveque  dc  Vienne  (15  scpt.  1112).  II  y  cut  aussi  a  Lyon  un  con- 
cile  provincial  convoque  probablement  pour  le  meme  objct  (cc.  77-84). 
Remarquons  rexpression  inexaclc  dominus  designatus  ;  Louis  VI  etait  roi 
depuis  1108. 

1.  Expression  cxageree  ;  Hcnri  V  vecut  encore  douze  ans. 

2.  Elu  en  aout.1125. 

3.  Roger  II,  comte  dc  Sicilc,  nomme  roi  par  Tantipape  Anaclet  en  sep- 
tembre  1130. 

4.  Mort  pres  de  Trente  cn  decembrc  1137. 

5.  Gui  lo  Rouge,  nomme  plus  haut.  Sugcr  ne  marque  pas  le  tcmps  du  siege 
d«  Gournay  ;  mais  le  mariagc  entre  Lucienne  de  Rochefort  ct  lc  prince  Louis 
ayant  ete  rompu  cn  mai  1107,  ct  rexpedition  en  question  etant  anterieure  a 
juillet  1108,  date  de  la  mort  de  Philippc  I",  elle  eut  licu  vraiscmblablement 
durant  lete  de  1107. 

G.  Les  Garlande,  nommes  plus  bas. 
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iiiter  clominum  closignatum  et  filiam  suam,  consanguinitatc 
impetitum,  divortio  solutum  in  presentia  clomini  pape  fuerat, 
nmcore  animi  concepto, 

ScintiUain  tenucni  coniniutos  pavit  in  igncs^, 

nec  minus  dominus  clesignatus  in  eum  zelabatur,  cum 
subito  Garlanclenses  se  intermiscenteg  amicitiam  solvunt, 
reclus  clefcclerant,  inimicicias  exaggerant.  Nactus  itac|ue  occa- 
sionem  bellandi  designatus  dominus,  eo  cj[uod  Ilugo  de 
Ponpona  7  -,  miles  sti-enuus,  castellanus  de  Gornaco  -^,  cas- 
tro  super  fluvium  Matrone  ^  sito,  mercatorum  in  regia  strata 
equos  cx  insperato  ^  rapuit  et  Gornacum  adduxit,  ejus 
contumelia  presumptionis  pene  extra  se  positus  Ludovicus, 
exercitum  colligit,  castrum  subita  obsidione,  ut  victuaii 
carerent  opulentui ,  velocissime  cuigit  '*.  Heret  castello 
insulagrata  amenitate  pabulorum,  ecjuis  et  pecoribus  opima, 
cjue  se  alic|uantisper  latam  ,  sed  plus  longam  producens, 
maximam  opidauis  confert  utilitatcm,  cum  et  spaciantibus 
decurrentium  acjuarum  clarificam  exhilaracionem  et  modo 
florcntium  moclo  virentium  graminum  obtutibus  et  formis 
exhilaratam  ojlerat  clarificationem .  annis '«  ctiam  circum- 
clusionc  cxistentibus  securitatem.  l^Ianc  igitur  dommus 
Ludovicus,  classem  preparans,  aggredi  maturat,  cpiosdam 
militum  et  multos  peditum  ut  expeditius  ineant  et,  si  cadere 
contingat,  cicius  resiliant,  denudat,  alios  vero  natando,  alios 
licet  periculosc  acjuarum  protundo  utcumcpie  ecjuitando, 
ipsemet  flumen  ingrediens  audacter  msulam  occupare  impe- 
rat  ".    Opidani  fortiter  resistunt  et  ripa  ardua  altiores  fluc- 

/.  Pompona  E,  G. 

k.  Malcrne  G. 

/.  equos  insperatos  D. 

m.   Sic pour  aninis  A,  D,  E. 

II.  occupat,  imperat  D. 

1.  Lucain,  Y,  525. 

'1.  Pomponnc,  Seine-ct-Marne,  cant.  Lag^ny.  M.  dWrbois  de  .Iul)ainvillc, 
Comles  dc  Cliampngne,  II,  178-179,  suppose,  avcc  raison  scnihle-l-il,  quc 
lc.xprcssion  castellanus  A('.^\<r\\Q  jci  un  lonctiounaire  administralif. 

3.   (rournay-sur-Marnc,  Scine-ct-Oisc,  cant.  Gonesse. 

h.  Yoir  unc  version  differenle  dans  Orderic  Yital,  IV,  289;  on  peut  d'aillcurs 
la  ooncilier  avec  cclle  que  rapporlc  ici  Sugcr. 
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tibus  ct  classc  inlcriorcs  saxis,  lanccis,  scd  ct  su(Jil)us  durc 
rcpcllunt.  Vcruni  repulsi,  aninii  motu  animositatc  rcsunipta, 
rcpcllcntes  repcllcrc  insistunt,  bahstarios  ct  sagitarios 
jaccrc  compcllunt,  manualitcr ,  prout  attingcre  possunt, 
confliguut ,  loricati  et  galcati  de  classc  piratarum  more 
audacissimc  committunt,  repellentes  rcpellunt,  et,  ut  con- 
suevit  virtus  dedecoris  impatiens,  occupatam  armis  insulam 
recipiunt  eosque  se  in  castro  coercitos  recipcre  compellunt. 
Quos  cum  aliquantisper  arto  obsessos  ad  dedicionem  cogcrc 
non  valeret,  impatiens  morarum,  quadam  die  animositalc 
rapitur,  exercitum  cogit,  castrum  munitissinium  vallo  arto  " 
et  rigido  superius  hlande,  inferius  torrcntis  prolunditate 
pene  inexpugnabili  ',  aggreditur,  per  torrcntem  usque  ad 
balteum  -  fossatum  conscendens,  ad  glandem  contendit, 
pugnare  pugnando  imperat,  gravissime  sed  amarissime  cuni 
hoste  dccertat.  Viri  econtra  dercnsores,  audaciam  vite  pre- 
lcrcntcs,  ocius  dcrensioni  insistunt  nec  etiam  domino  par- 
cunt,  arma  movent,  hostem  reitiunt,  superiorcm  immo 
torrentis  inlcriorem  ■^  precipitando  rcstituunt.  Sic  ea  vice 
illi  gloriam,  isti  repulsam  licct  inviti  sustiuuerunt.  Paran- 
tur  deinceps  castri  eversioni  bellica  instrumenta  ,  crigitur 
tristegas  l'  tres  pugnantibus  porrigens  supercminens 
machina,  que  castro  superlativa  propugnatorii  primi  sagit- 
tariis  et  balistariis  ire  aut  per  castellum  apparere  prohibe- 
ret.  Unde,  quia  incessanter  die  ac  nocte  his  coartati 
defensionibus  suis  assistere  non  valebant,  tcrratis  cavcis 
defendcntcs  seipsos'/  provide  defensabant,  suorumquc  icti- 
bus  sagittariorum  insidiantes,  primi  propugnaculi  supcriores 

o.  allo  G. 

p.  tristaegas  B;  trislcga  G;  stritegas  D. 

q.  seipse  D. 


1.  Passage  obscur.  Le  raoi  glandis  cst,  croyoiis-nous,  asscz  rarc  dans  ic 
sens  que  Suger  lui  donne  ici.  Voici  commcnt  nous  comprenons  :  le  chatcau 
avait  pour  defcnse  un  retranchement  ou  palissade  [yaltiim  arctum);  audessus 
s'elevait  le  mur  lui-meme,  et  le  tout  etait  cntourc  d'un  ruisseau  profond  et 
rapide. 

2.  Jit.if/ues  au  braier,  disent  les  Chroniques  de  S.-D.,  III,  244. 

.3.  Passage  obscur  que  le  manuscrit  F  a  complctcment  transforme  (voir  ii 
1'appendice).  Peut-etre  fant-»il  suppleer  le  mol  ripa/ii. 
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inortis  periciilo  anticipabaut.  llerebat  machine  eminenti 
pons  ligneus ,  qui  se  excelsius  porrigens,  cum  paulisper 
clemitteretur  super  j^landem,  laeilem  descentlcntibus  pararet 
inaressum.  Ouod''  contra  viri  su|)er  liis  callentes  huiiea 
podia  e.x.  opposito  separatim  ^  prererebant,  ut  et  pons  et 
qui  per  poiitem  ingrederentur  utrique  *  corruentes  in  sub- 
terraneas  foveas  acutis  sudibus  armatas,  ne  animadverteren- 
tur  ficte  paleis  opertas,  vite  pericuhim  et  mortis  muham 
sustiuercnt. 

Interea  prelatus  Guido,  ut  vir  callens  et  strenuus,  paren- 
tes  et  amicos  exagitat ,  dominos  supplicando  scdlicitat , 
obsessis  sufFragia  accelerat.  Agens  igitur  cum  comite  pala- 
tino  Teobaldo  ',  elcgantissime  juventutis  et  mihtaris  disci- 
pline  industria  exercitato  viro,  quatinus  die  certa,  dellcieJjant 
enirn  ol)sessis  victuaha,  presidia  lerret,  castrum  exobsessum 
manu  torti  deliberaret,  ipse  interim  rapinis  ,  incendio  ut 
oJjsidioncm  removeret  insudabat.  Designata  igitur  die  qua 
predictus  comes  Theobaldus  et  prcsidia  terret  et  obsidioncm 
manu  mditari  removeret,  domuius  designatus  non  eminus 
sed  comminiis  '•''  quem  potuit  collegit  exercitum  et  regie 
memor  exceilentie ,  macte  virtutis  ,  rehctis  tentoriis  et 
eorum  delensoribus,  letabundus  occurrit,  et  premisso  qui 
cos  venire  aut  eos  vellc  dimicare  renuntiet,  ipse  barones 
asciscit,  acies  ordinat  militarem  et  pedestrem,  sagittarios  et 
lancearios  suo  loco  serjuestrat.  Ut  erg'o  se  ^  conspicantur, 
classica  intonant,  equitum  ct  equorum  animositas  incitatur, 
citissimc  committitur.  Verum  Franci,  marte  continuo  exer- 
citati,   Brienses  longa  pacc  solutos  aggressi  cedunt,  lanceis 

/.    quo  G. 

•v.   iiti'inque  D. 

/ .   se  dccst  D. 


1.  Cesl-a-dire  que  les  (lerenscilrs  du  chiilean  placenl  au  jioiiU  ou  doil 
Venir  sappiiyer  le  pont  de  renneini,  des  bois  Irag^iles  ([ui,  se  roinpant  soiis 
le  jioids.  entrainci-ont  Li  ehtite  el  du  ponl  et  de  eeux  qu'il  porlera. 

1!.     rhil)aiit  IV,   (!onile  de  Blois,  de  tiharlres  el  de  IJrie. 

;>.  Mv])ression  obseure  cpi  a  bien  inlerprelee  rauteur  des  ('kro/iti/iics  dc 
Sainl-Dcnis  (111,  245)  :  «  Ent  le  sire  dii  regne  fail  luander  soii  arriere  bun 
et  les  gens  voisincs  scmonscs,  car  il  n'cul  pas  loisir  de  inandcr  loing-  soul- 
doiers.  » 


36  SUGER 

t't  gladiis  precipitaiit,  victorie  iiisisiimt,  iicc  cos  iinpugiiarc 
viriliter  tam  iiulitari  quam  pcJcstri  manu  (lcsistunt,  (loiicc 
terga  vertcntcs  lugc  prcsidium  arri[)ucruiit ".  Ipsc  vero 
eomes,  malcns  primus  (piam  cxtremus  in  iuga  ",  ne  ca[)c- 
rctur,  reppcriri,  rclicto  cxcrcitu,  repatriarc  contendit  '. 
Qua  congrcssionc  (juidam  iiitcrrccti,  multi  vulncrati,  plurcs 
capti  famosam  ubiquc  tcrrarum  cclcberrimam  ieccruiit 
victoriam.  Potitus  itaquc  tanta  ct  tam  oportuna  dominus 
Ludovicus  victoria,  tentoria  rcpetit,  oppidanos  vana  spe 
iVustratos  eicit,  castellum  sibi  retinens  Garlandcnsibus 
committit. 

fXI.I  Sicut  croo  nobilcs  innobdes,  yloriosos  inolorios  rcd- 
dens  pigritia  desidiam  comitata  imo  '<' '  deprimit,  sic  nobiles 
nobiliorcs,  gloriosos  gloriosiorcs  virtus  animi,  corpons  cxer- 
cicio  agitata,  supcris'^  attollit,  ct  quil)us  oblcctata  strcnuitas 
pcriVuatur,  prcclara  facinora  undccuinquc  terrarum  viris.?/ 
oirerendo  reponit.  Assistuut  equidein  qui  magnificis  cxor- 
rcnt  ^  suppliciis  "^,  multo  ctiam  et  sumptuoso  scrvitio,  ad 
partes  Bituricensium  dominum  Ludovicum  transmcare,  ca 
in  partc  qua  conlinia  Limovicensium  contcrminant,  ad  cas- 
trum  vidclicct "  Sanctc  Sevcrc  ^  nobilissimum  ct  bcredita- 
lia  militie  possessione  famosum,  pcditc  multo  populosum, 
dominumque  illius  virum  nobilcm  Hunbaldum  ^  aut  ad 
cxequendum  justiciam  cogere,  aut  jure  pro  injuria  castrum 

u.  arripucrint  D. 

I'.   primus  in  fuga  quam  exlrcmus  G. 

IV.  immo  A  ,  D,  B. 

x.  superius  G. 

y.  viri  D. 

z.  Sic  A,  E;  cxhorrcnl  B,  G. 

a.   videlicet  deest  D. 

h.   Humbaudum  G. 


1.  Ce  combat  cut  licu,  suivant  Ordcric  (IV,  289),  prt-s  du  ruisscau  dc  Torcy 
(entre  Torcy  ct  Gouvernc,  Scinc-et-Marnc),  et  les  Briois  furent  poursuivis 
j|usqu'aux  portcs  de  Lagny. 

2.  Imo  deprimlt  veut  dirc  ici  rabaisac. 

3.  Pour  supplicationibus  ;  les  Bcncdictins  font  rcmarqucr  qiic  Ic  mol  sc 
rctrouve  dans  les  mcilleurs  autcurs ,  mais  avec  Ic  sens  special  dc  pricres  aux 
dicux. 

'j.  Sainlc-Severe-sur-Indrc,  Indrc  ,  ch.-l.  dc  cant. ,  sur  les  limites  dc  la 
Crcuse.  Humbaud  dc  Saintc-Scvcrc  clait  dc  la  famille  de  Mchun. 
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le2'o  sallea  '  amittere.  Rooatus  vero  iioii  eum  lioste,  sed 
doniesticoruin  militaii  manu  (ines  illos  iiigressus,  eum  ad 
eastrum  iestinaret,  [jrefatus  easteUanus  multa  mditia  eomi- 
tatus,  erat  enim  generosi  sanouinis,  bene  liljeralis  et  provi- 
dus.  ei  oeeurrit  rivum(|ue  quendam"^  repaguhs  et  palis  prepo- 
nens,  nulla  enim  alia  sueeedebat  via,  exereitui  Franeorum 
rcsistit.  Cumque  ibidem  <^"  mediante  rivo  utrique  hererent, 
dominus  Ludovieus,  unum  eorum  au.daeius  eeteris  indigna- 
tus  repaguhi  exisse,  equum  calearibus  urget,  et  ut  erat^^  vlr 
pre  ecteris  eordatus,  Insihens  in  eum,  laneea  pereussum, 
nec  eum  sohim  sed  per  eum  ahum  uno  letu  prosternlt  et, 
quod  regem  dcdeceret,  in  eodem  rivo  eopiosum  usque  ad 
galeam  bahieum  componlt  suceessusque  suos  urgiere  non 
diffcrens,  quo  Illc  arto  exlerat  iste  intravlt  et  pugilh  con- 
gressione  hostes  abigere  non  desistit.  Quod  Franci  videntes, 
mirablhter  animatl,  repagula  rumpunt,  rivum  transihunt 
hostesque  multa  cede  persequentcs ,  ad  castrum  us([ue 
coactos  rcpelhint.  Fama  vohit,  oppldanos  totamque  vieiniam 
percelht,  quod  domlnus  Fudovieus  et  sui,  ut  tortlssimi 
milites,  donec  hinditus  suljverterit  castrum  et  noljihores 
castri  aut  patibulo  aHigat  aut  oeuh)s  eriiat,  rccedere  dedi- 
gnctur.  Fapropter  consuhe  agitur  ut  et  dommus  castri  se 
dedere  regie  majestati  non  diirerat,  castrunKpie  et  terram 
ejus  dicioni  sulutlat.  Uediens  ita([ue  (hjmlnus  Fudovicus 
[jredam  domlnum  easlrl  lecit  et  subito  trium[)ho,  eo  Stam- 
[)is  '  rehcto,  Parisius  rehci  suecessu  remeavit. 

[XII.]  Delnce[is  iii  (heiu  [jrolieiente  [IIIo,  [jaterejus  icx  Plii- 
h[:)[jus  <^  in    dlem  dedeiebat,   iie([iie    enim   post  su[)erilu('him 


r.  ibi  D.  E,  G. 
</.  ul  et  crat  A,  D. 

e.   hnjus    noininis    ])iiinus   m/i/.    V.     L'<iii/('i/r   conip/c  i>i<ib<il>iciiiciiL    coiiiiiic 
l^iiilipi>c  i/  ic  /ii.s  aiiic  dc  /.oiii.s   17,  riiori  ncaiit  soii  pcrc. 


1.   Exprossion  sans  portoc  Jin'idi([uc. 

'1.  l'i'ol)al)I('ni('iit  llndrT  im-ino.  <nii  passc  ;'i  Sainl('-S(l'V('i'C,  inais  ([ui  n  v  cst 
cMcorc  (^11111  iiiisscau.  —  (Jctlc  cx[)(Hliti(ni  cii  ISoiirhomiais  doil  (latcr  dc 
rauloiniic  dc  1  1(»7.  Voir  a  cc  siijcl  ranalysc  (^1111  iiu'inoirc  dc  1).  lirial,  ///.s7.  cl 
inciiioircs  ilc  i' .icadi-mic  ,ics  liisrriplions.  I.  VII  '^^1S2'|),  p.    1:29- 1:!7. 

:!.    I']laiii[)cs,  .Sciiic-cl-()isc. 


:{8  SUGER 

Aiideoavcnscm  comitissam  qiiiccjiiiim  rcoia  majcstate  dignum 
agebat,  scd  ra[)lc  conjngis  laptus  concupisccntia,  voluptati 
suc  satislaccrc  opcram  dahat.  IJndc  ncc  rcipublicc  provi- 
dchat,  iicc  ])roccri  ct  clc^aiitis  corporis  sanitati,  [iliis  c(pio 
rcmissus,  parcc])at  f.  Hoc  unum  supcrerat  quod  timorc  ct 
amore  succcssoris  filii  rcgni  status  vigcbat.  CunKjuc  l"ci'c 
sexagenarius  '  essct ,  regcm  exuens,  a])ud  Miliduuumn  ^ 
castrum  su])er  fluvium  Sequane,  ])rcscnte  domino  Lndo- 
vico,  extremum  clausit  dicm.  Cujiis  nol)ilibus  cxequiis  inter- 
fuerunt  viri  vcncrabilcs  Walo ''  Parisicnsis  e])isco]ius , 
Sdvancctensis ,  Aurcbanensis  ■',  et  bone  memoric  .\dam, 
Beati  Dyonisii  abb<as,  ct  viri  rebgiosi  quamplurcs.  Qui 
nobde  regie  majestatis  cadaver  ad  ecclcsiam  Beate  Marie  '' 
]jerferentes,  celebres  ei  excquias  pernoctavcrunt.  Sequcntc 
vero  manc,  lecticam  j^alliis  scu  quocumquc  funebri  ornatu 
decenter  ornatam  cervicibus  maiorum  suorum  servovum  ' 
imjjosuit  filius,  et  fibali  allcctu ,  queniadmodum  dcccbat, 
modo  ]3cdcs,  modo  eques,  cum  quos  habebat  baronibus 
lccticam  flendo  adjutare  studcbat,  hic  etiani  miral)i!cm 
ostendens  animi  generositatem,  cum  toto  temj.orc  vitc  sue 
nec  jDro  matris  rcjDudio,  nec  ctiam  ]3ro  ^  sujjcrducta  Andc- 
gavensi  ^  ij^sum  m  aliquo  olVcndere,  aut  regni  ejns  domma- 
cioncm  defraudando  in  aliquo  ,  sicut  alii  consuevcrunt 
iuvenes ,    curavcrit    jicrturbarc  •'.     Cum     autem    ad     nobilc 


f.   undc  ncc...  parccbat  deest  G. 

o-.  Miludunum  D;  Melidunnm  G. 

"A.  Galo  (x. 

/.   servorum  deest  B,  F. 

k.  pro  deest  D. 

/.  Andeg.  comitissa  G. 


1.  Ccla  veut  dirc  qu'il  approchait  de  la  soixantainc:  voir  plus  loin  la  nole 
sur  Tagc  de  Louis  VI  en  1137. 

•2.  Mclun.  —  Philippc  I"  moarut  le  29  juillct  1108. 

3.  Galon,  eveque  de  Paris  (110'i-ll  IG)  ;  Hubcrt,  dc  Scnlis  flOf|<l-l  11.5) ; 
Jean  II,  d'Orleans  (10%-113.5). 

~k.  Eglise  Notre-Dame,  dans  le  quarlicr  de  rile,  u  Mclun;  une  partie 
dii  batiment  actuel  parait  datcr  du  xi"  siccle,  Viollet-lc-Duc  dit  memc  du  x". 

7).  II  ne  faut  jaas  tenir  grand  comptc  de  rassertiou  de  Sugcr,  car  nous 
savons  qu'il  y  eut  plus  d'une  (jucrcUc  entrc  Philijipc  P'  et  son  fils.  Cest 
ainsi  que  lc  roi  nassocia  le  prince  Louis  au  tronc  vcrs  Tan  1100  qu'apres 
de  longues  hesilations.  (V.   Lucbairc,   Recherches.   etc,    p.   17  ct  suiv.)  On  a 
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monastcriam  Beati  Benedicti  siiper  Ligerim  llnvinm  '  mnlto 
comitatn  deportassent ,  qnoniam  ibidem  se  devoverat  — 
dicebant  siqnidem"*  qui  ab  eo  andierant  quod  a  sepnltnra 
patrnm  snornm  regum,  qne  in  ecclesia  Beati  Dionisii  qnasi 
jure  naturali  babetur,  se  absentari  dcHberaverat",  eo  quod 
minus  bene  erga  ecclesiam  «  se  babnerat,  et  qnia  intcr  tot 
nobiles  reffes  non  maoni   duceretur  eius^  sepultnra ,  —  in 

t5  o  0  1 

eodem  monasterio  ante  altare  positum  proutdecentiiis  potuc- 
rnnt'/,  bymnis  ct  prcce  animam  Domino  commen(huites , 
corpns  sollempnibns  saxis  exceperunt. 

[XIII.]  Prefatus  autem  Lndovicns,  quoniam  in  adolescentia 
ecclesie  '  amicitiam  liberali  dcfensione  promernerat,  }>aupe- 
rum  et  orpbanorum  cansam  sustentaverat,  tirannos  potenti 
virtnte  pcrdomnerat,  Deo  annnente,  ad  regni  lastigia  sicut 
bonornm  voto  asciscitnr,  sic  malorum  et  impiornm  votiva 
macbinacione,  si  fieri  posset,  excluderetur.  Consnlte  ergo 
agitur*,  et  potissimum  dictante  venerabili  et  sapientissimo 
viro  Ivone,  Carnoteusi  episcopo,  ut  ^  ad  refcllendam  impio- 
rum  machinacionem  citissime  Anrelianis  conveniant,  ejns- 
que  exaltacioni  operam  dare  mature  festinent  -.  Senonensis 
igitur  archiepiscopns  Dembertus " ,  invitatus  cum  provin- 
cialibus  '',  videlicet  Cialone  Parisiensi  episcopo,  Manasse 
Meldensi,  Johanne  Aurclianensi,  Ivone  Carnotensi,  Iliigon(> 

Dt.   se...  siquidcm  deest  E ,'  oti  a  siipplec  d  la  /}iar°e  :  se  devovcral,  cl  hii. 
II.  desideraverat  B  ,  D. 

0.  crgii  caudem  eccles.  F. 
j>.   ejus  deest  D. 

</.  potuerunt  deest  F. 

/'.   eoclesiam  D. 

s.  agitur  ad  vilandum  impcdimenta  quo  emergi  possent  F. 

t.   ut  deest  D. 

?/.   Dcimbortus  D. 

f.   conprovincialihus  B. 

memc  prctondu  quc  hi  comtosso  dAnjou,  Bertrade,  avait  tentc  dcnipoisonncr 
rhcrilier  de  \n  couronne  (Voir  Orderic  Vital,  lY,  19()-198).  N'oublions  pas  quc 
Suger  ocrit  Ic  panogyricpic  do  son  royal  ami. 

1.  Floury-sur-Loirc ,  dioc.  d'Orh'ans.  Lc  lombcau  ch'  Philippc  1"  cxiste 
encore. 

2.  11  s'agissait  d'cmpochcr  unc  partie  dcs  ovcquos  ("l  dos  iioblcs  dc  porter 
au  Ironc  lo  fils  aine  dc  Borlrade  ct  do  Philippc  1'^  Philippe,  comtc  dc  Mantos. 
Voir-  a  co  sujct  Luchairc,  Iiistlttilions  nionarch't<itics ,  1,  78,  cl  Ic  cnrioux 
momoirc  d'Ivcs  de  Chartrcs,  cilc  par  \v  mrme  auteur.  (Mignc,  Vatr.  tut..  (XXII, 
cc.  19:{-19(i.l 
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Niverncnsi,  Autisiodorcnsi  "'  ^,  acccssit.  Qiii  in  dic  invcn- 
tionis  sancti  protlioniartyris  St<'phani  -'  sacratissimc  unctio- 
nis  liquorc  dclihutuin,  missas  oratiarnm  a<^cns,  abjcctoquc 
sccularis  mihtie  gladio  ecclcsiastico  ^'  ad  vindictam  nudc- 
factorum  acclngcns,  diadcmatc  rcgni  gratantcr  coronavit, 
necnon  ct  sccptrnm  ct  virgam,  ct  pcr  hcc  ccclcsu>rum  ct 
paupcrum  dclcnsioncm  ,  ct  quccum([uc  rcgni  insignia , 
approhante  clcro  ct  populo,  dcvotissimc  contraditlit.  Nec- 
dum  post  cclehrationem  divinorum  lcstivas  deposuerat  exu- 
vias,  cum  suhito  mali  nuncii  bajulatores  a  Remensi  ecclesia 
assistunt,  Htteras  contradictorias  defcrentes  et  auctoritatc 
apostohca,  si  tempektivc  venissent,  ne  regia  fieret  unctio 
interminantes.  Dicehant  siquidem  prime  regis  coronc  pii- 
mitias  ad  jus  ecclesie  Remensis  spectare,  et  a  primo  Fran- 
corum  regc  quem  haptizaviti/  beatus  Remigius  Clodoveo, 
hanc  prerogativam  ilhhatam  et  mconvulsam  ohtinere ;  si 
quis  eam  temcrario  ausu  violare  temptaverit,  anathemati 
perpetuo  subjacerc  ^.  Ea  siquidem  occasione  archiepiscopo 
suo,  venerahih  et  emerito  ^  viro  Viridi  Rodulfo,  qui  domini 
regis,  eo  quod  ahsque  ejus  assensu  electus  ct  intronizatus 
fuerat  sede  Rcmensi,  gravissimas  et  periculosas  incurrerat 
inimicicias,  paceni  impetrare  aut  regem  non  coronari  spc- 
rahant.  Quod  =  quui  intempestive  vcnerunt,   ihi  muti",   ad 

IV.  Humbaldo  Autis.  B  ;  Himbaudo  Aut.  G. 
.r.   et  eccles.  F. 
(/.  bautizavit  D. 

z.   quod  quia  A,  D,  E,  F,  G.  ;  qui  B.  Noiis  maintenons  In  lecon  de  la  majoiile 
des  mantiscrits. 
a.  multi  B,  D. 


1.  Daimbcrt,  archcveque  de  Seus  (1098-1122)  ;  Galon,  eveque  de  Paris,  cile 
plus  haut  ;  Manasse,  de  Meaux  (1103-1128)  ;  Jean,  d'Orleans,  cite  plus  haut; 
Ives,  de  Chartres  (1090-1115);  Hugues,  ou  suivant  le  Gallia,  Herve,  evequc 
de  Nevers  (1099-1109),  Hug-ues  IV,  eveque  de  ce  siegc,  n'aurait  succede  k  Horve 
qu'cn  1110  ;  enfin  Hunibaud,  evequc  dAuxcrre  (1095-111.5). 

2.  3  aoilt  1108.  —  Dans  cette  phrase,  (/iii  sc  rapporte  a  Dembertus. 

3.  11  y  eul  certainement  plainte  adrcssee  au  pajic  par  Teglise  de  Rcims, 
car  dans  le  memoire  plus  haut  cite,  cnvoye  par  Ivcs  dc  Chartres  a  Pascal  II, 
le  savant  canoniste  s'attache  a  prouver  par  des  cxtraits  de  chroniqucs  quc  la 
rcgle    invoquec  par   ses   adversaires  avait  souffert  plus  d'une  cxccption. 

4.  A  la  mort  de  rarcheveque  Manasse  (IIOG),  il  y  avait  cu  conipetition  pour 
le  siege  de  Reims,  les  uns  appuyant  la  candidalure  de  Raoul  ]e  Vcrt,  prc\6t 
et  trcsoricr  de  la  cathedralc,  les  autres  cclle  dc  Gcrvais,  fils  du  comtc  de 
Rcthcl ;  le  princc  Louis  favorisait  cc  dcrnier. 
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propria    loquaccs    rcdicruat;    quicquid    tanien    dixcrint''', 
nichil  utile  retulerunt'^ . 

[XIV.]  Ludovicus  igitur,  Dei  gratia  rex  Francorum ',  quo- 
niani  in  adolescentia  idipsum  '^  consuevcrat,  dissuesccrc  non 
potuit,  videlicet  ecclesias  ^"  tueri,  pauperes  et  egenos  protc- 
o-ere,  paci  et  regni  dcfensioni  insistere.  Prclatus  itaque 
(juido  Rubcus  filiusque  cjus  Hugo  Crcciacensis  /,  juvcnis 
idoneus,  armis  strenuus,  tam  rapinis  quam  incendiis  aptus 
tociusque  regni^  turbator  cclerrimus,  rancore  animi  cumu- 
lato /'  pro  amissi  castri  Gornaci  erubescentia,  a  rcgic  exccl- 
lentie  derogacione '  non  cessabant.  Eapropter  nec  ctiam 
Iratri  comiti  /  Corboilensi  Odoni  '",  quia  ei  ^  nuUam  contra 
regem  tulerat  opem,  parcere  elegit,  sed  ejus  iusidians  siin- 
plicitati,  cum  quadam  die  vcnatum  iri  penes  se  secure 
decrevisset,  quid  rci,  quid  spci  corrupta  invidia  consangui- 
nitas  pariat,  insipiens  animadvertit.  Raptus  equidem  al) 
eodcm  fratre   Hugone,  in  castro  qui  f  dicitur  Firmitas  Bal- 


h.  dixerunl  E. 

c.  relulerint  D. 

d.  in  ipsum  D. 

e.  ecclesias  deest  D. 

/'.   Craciaccnsis  B  ;  Crcsiascnsis  D. 
<r.   reg-ni  Francic  F. 

Ii.  ciunulato   propter  divortium  faclum  intcr  rcg-ein  ct  sororem,   iildictiim 
est  superius,  et  ctiam  pro  amissi  F. 

/.  ig-nominiosa  profcrendo  non  oessabant  V . 

j.  cbmiti  deest  D. 

A.  ci  anno  preccdcnti  F. 

/.  qnod  F,  (j. 


1.  Troisicmc  chang-ement  dc  litrc  pour  Louis  YI. 

2.  Eudes,  comtc  de  Corbeil,  fils  de  Bouehard  II,  et  d'.\dekude  do  Crecv. 
Sugcr  racontera  phis  loin  la  mort  de  Bouchard,  tuc  dans  un  combat  par 
Eticnne,  comte  de  Blois.  II  cst  assez  difflcile  de  marqucr  iu'ttcmcnt  h's  licns 
de  parente  entrc  ce  cornte  Eudes  ct  lc  fils  de  Giii  Ic  Kouge,  conite  dc  Kochc- 
fort.  La  plupart  des  auteurs  (Lebciif,  lllstolre  de  1'aris,  W,  Uu ,  La  IJarrc, 
Antir/iiites  de  Corheil,  lOO-lOl,  Ansclmc,  llist.  i^eiieal.,  III,  (iliCi  donncnt  poiir 
second  mari  ix  Adclaide,  veuve  dc  Boiichard,  Giii  le  Roiige.  Si  ron  pou\ail 
placer  la  mort  dc  Bouchard  vcrs  1081  oii  1082.  lcxpression  dc  Siiger  scxpli- 
qiierait  aisemcnt ;  Eudcs,  fils  de  Bouchard  et  dAdclaide,  aurait  cu  poiir  dcmi- 
fri-rc  Hiigiics  dc  Grecy,  fils  dc  la  mcine  .Vdelaide  ct  de  Giii  Ic  Rougc,  et  cc 
(lcriiicr,  cn  1107,  aurait  deja  cnviron  2.")  ans,  doii  U»  ([iialiticaliiMi  dc /Hcr/(/.v. 
Malhcureusement,  noiis  n'avons  auciinc  donncc  siir  la  dafc  dc  la  mort  (h'  Boii- 
chard.  En  tous  eas,  noiis  vcrrons  (pic  plus  hdn  \v  lcxlc  dv  Sngcr  a  bcsoin  d  clrc 
corrige. 
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tkiini  '  compcdibiis  ct  cathcnis  iinjxMhtur,  ncc  si  laciihas 
suppctcrct,  nisi  cuni  rci^cm  ini])ctci'ct  hclh),  cxpcdirctur.  ()ua 
inusitala  insania,  oj)i(huii  (lurljoikmscs  muUi,  opimahat'"'^ 
cnim  castclhim  vctcrana  mihliim  muhorum  nohihtas,  ad 
rcgic  map^statis  puhhcum  conhi^iunt  asihiin,  i>cnil)us  cjus 
provohiti,  hicrimahih  singultu  captum  comitcm  ct  captionis 
causam  dcnuntiant,  ct  ut  eum  potcnter  eripiat  muhiphci 
prcce  soUicitant.  Spe  autcm  creptionis  eo  spondcntc  sus- 
cepta,  iram  mitigant,  dolorem  aUeviant,  et  qua  arte,  quihus 
vakant  viribus  dominum  recuperare  dcccrtant.  Uiule  actum 
est  ut  quidam  dc  Firmitate  Bakkiini,  que  nec  hereditario 
jure'*,  sed  occasione  cujusdam  matrimonii  de  comitissa 
Adehiide,  c[uam  retenta  castro  spretam  repudiavit  ^,  ad  eum 
spectabat,  cum  quibusdam  Curboilensium "  confercntes, 
jurejurando  in  castro,  caute  tamen,  eos  recipere  firmave- 
runt.  Quorum  persuasione  cum  rex  pauca  curiahum  inanu, 
nc  pubhcarctur,  accelerasset,  sero  cum  adhnc  circa  igues 
confabularentury^ ,  qui  premissi  fuerant,  videhcet  AnscHus 
de  Garlanda'/  dapiicr,  tanquam  milcs  strenuus  ,  porta  qua 
detcrminatnm  erat  pene  cum  quadragmta  armatis  receptus. 


m.  opinabat  E  ;  opprimobat  F.  //  scraii  possible  ijue  ce  dernier  eut  conserve 
la  meilleure  lecon. 

n.  hereditario  B;  que  taracn  non  hercditario  jurc  Hug-oni  prenominato,  sed 
occasione  F  ;  cil  chastcl  n'appartenoit  par  nul  hcritage  a  celuy  Guy.  Chron., 
III,  2.54. 

o.  Gorboilensium  D,  G;  Corboliensium  F. 

p.  confabul.  custodes  oppidi  F  ;  mais  ceulx  du  chastel,  qui  a  celle  heure 
scoient  encore  a  leurs  fcus  et  fabloient  enscmble.  Chron.,  III,  254. 

q.  Gallanda  G. 


1.  La  Ferte-Alais,  Seine-et-Oise,  chef-I.  de  cant.  M.  Paris  fait  remarqucr 
[Chron.  cle  S.-D.,  III,  2.54,  note)  qu'a  la  marge  d'un  manuscrit  de  cet  ouvrage 
ayant  appartenu  a  Charles  V,  ce  prince  a  ecrit  Aalez  ;  c'est  probablenient  ii  la 
comtesse  Adelaide  ici  nommee  quc  la  Ferte-Baudoin  doit  le  nom  qui  a  pre- 
valu. 

2.  Le  scns  est  peu  clair  ;  si  Fon  adopte  la  lecon  opprimehat  de  F,  on  verra 
dans  cette  ciitente  entre  les  bourgeois  de  Corbcil  et  ceux  de  la  Ferte-Alais  un 
exeniple  de  rhostilite  traditionnelle  de  la  pelitc  noblesse  et  dcs  bourgeois 
dcs  villes  ;  la  lecon  opimabat  est  doniiee  par  tous  lcs  autres  manuscrits  ;  ellc 
est  pcut-etre  moins  satisfaisante  ;  lcs  Chroniques  de  Saint-Denis  ont  para- 
phrase. 

3.  Snger  a  oublie  qu'il  parlait  de  Ilugues  de  Crecy,  et  qiie  la  comtesse 
Adelaide  avait  epouse  le  pere  de  ccliii-ci.  Les  Chron.  de  S.-D.  ont  corrige 
(voir  aux  variantes)  et  la  Barre  {Anti'/uites  de  Corbeil,  p.  100-101),  oitant  lc 
texte  de  Suger,  ajoute  avec  raison  les  raots  pater  e.jus  apres  (juam. 
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viribiis  eain  occiipare  contendit.  Verum  opidani  rremitum 
e([uorum,  equitum  murmur  luopinatum  admirantes,  ecoutra 
prosiliuut,  et  quia  via  hostiis  oppositis  artabatur  et  ingres- 
sis  '  ad  nutum  aut  ire  aut  redire  prohibebat,  indigene  pro 
foribus  audaciorcs  expedicius  eos  cedel^ant.  Qui  et  noctis 
teuebrarum  opacitate  et  loci  coartati  infortuuio,  cum  susti- 
nere  diutius  non  vabmtes  portam  repetisseut,  Ansellus,  ut 
erat  animosus,  retrocedcns  et  cesus,  quia  portam  hoste 
auticipatus  non  potuit,  mterccptus  turrim  castri  ejusdem, 
non  ut  dominus,  sed  captivus  cum  comite  Corboilensi 
occupavit,  et  pari  dolore,  dispari  timore*,  cum  alius  mor- 
tem,  alius  exheredaciouein '  tantum  formidaret",  versus 
ille  cis  aptari  poterat  : 

Solatni  fati 

Cartago  Mariusquf  tulit  i . 

Quod  cum  chimore  retuoorum  accclerantis  regis  auribus 
insonuisset,  deviando  deuse  noctis  molestia  se  demoratum 
dedignans,  celerrimo  insiliit  "  equo  et  innitens  irrumpendo 
portam  presidia  suis  audacter  deferre,  porta  scrata,  telorum 
et  lancearuin  et  sauxorum  g-randiue  cessit  repulsus.  Quo 
consternati  dolore  fratres  et  consanguinei  capti  dapilcri, 
pedibus  regis  provoluti  :  «  Miscrere,  inquiunt,  gloriose 
«  rex,  strenue  agens,  quoniam  si  netandus  ille  Hugo  Cre- 
«  ciacensis,  homo  perditissimus,  humani  sanguinis  sitibun- 
«  dus,  vel  huc  veniens  vel  illuc  "■'  aljducens  fratrem  nostruin 
«  tangere  cjuoquo  modo  potucrit ,  jugulo  ejus  citissime 
«  insistet'",  nec  que  eum  pena  maueat,  si  ferocior  fcrocis- 
«  simo  subita  morte  euin  interficiat,  curabit.  »  IIoc  igitur 
tiinore   rex  citissime  castrum    cingit,  portarum   vias  ()l)trn- 


/•.   ingressus  B. 

s.  dispari  tamon  F. 

t.  heredalioncm  B. 

//.   tinicrct  B. 

I'.   insiluit  D. 

^v.  luic  D. 

x.    insistat  B. 


I.   Liieaiii,  H,  '.li-Oi' 
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tlit.'/,  nmiuciphs  '  (|Liatuoi'  aut  (|uin(|ue  castiiun  coucludit,  ct 
atl  captoruni  et  castclli  receptioncni  ct  rcgni  ct  pcrsonc 
opcram  impcndit.  Prcfatus  autcm  Hugo,  (|uorum  captionc 
primo  cxlularatus,  horum  crcptionc  -  ct  castri  amissionc 
valde  pcrterritus,  anxiatur,  laborat,  ct  quomodo  castrum 
ingrcdi  possit",  modo  cqucs,  modo  pcdcs,  mnlti(ormi  jocu- 
latoris  et  meretricis  mcntito  simuhichio,  machinatur  -. 
Undc  cum  quadam  dic  id  circa  tota  ejus  intentio  versaretur, 
de  castris  animadversus  ,  insilientium  perhcntorios  impctus 
sustincre  non  valcns,  Ihgam  apponit  saluti,  cum  snhito  intcr 
alios  et  ante  alios  animi  ct  cqni  vclocitate  (luiiclmus*, 
fratcr  capti  dapircri,  milcs  facctus  ct  armis  strcnnus,  cum 
gravissime  insectaus,  impcdirc  conatur.  Qucm  cum  ipse 
Ilugo  ipsa  sui  vclocitate  singuhirem  conspicerct,  vihrato 
fraxino  sepe  in  eum  intcndchat ,  sed  quia  timore  conse- 
cjucntium  moram  faccre  non  audchat,  reciprocam  fugam 
capiebat,  hoc  mire  et  egregie  callens  quod ,  si  cum  eo  '^ 
solo  sohis  mora  ahqua  inire  posset.  annni  auchiciam  aut 
duelli  tropheo  aut  mortis  periculo  mirabih  fama  declararet. 
Crebro  ctiam  contigit'^'  ut  villas ''  in  via  sitas  ct  occurrcn- 
tium  hostium  indccHnabilcs  impetus  nullo  modo  evadcre 
valcret,  nisi  cum  simulata  fraude  scipsum  Garlandensem 
Guilclmum  fallendo,  Guilclmum  autem  llngonem  se  sequen- 
tem  conclamaret  et  cx  parte  regis,  ut  euni  tan([uam  hostem 
impedirent,  invitaret.  His  et  alus  huiusmodi.  tam  lingue 
cautcla  quam  animi  strenuitate  fuga  lapsus  ,  multos  unus 
derisit.  Ilex  autem,  nec  hac  nec  alia  occasionc  ah  inccpto 


y.   obtendit  B. 
z.    crcctione  D. 

a.  possct  B. 

b.  (iuillehniis    B,    E;    Onilermns   D  ;    Guillcrmiis    (1;    Giiillclmus    de   Gar- 
landu  F. 

c.  eo  deest  B. 

d.  conting-it   D. 

I'.   vias  E,  G.  M.  Huguenin  propo.ie  de  corriirer  vigilias,  les  poste.i.  correction 
insj^enieuse,  mais  pnleographiquement  impossible. 

1.  Municipia  a  ici  le  sens  dc  hastilles  ;  lcs  C/iro/iiyiies  traduisent  avec  raisoa 
par  bretesclies. 

2.  Ce  qui  prouve  qu'Hug-ues  de  Crccy  n'ctait  pas  dans  lc  cbatcan  au  monicnt 
de  rinvestissement  de  celui-ci. 
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obsidionis  desistciis,  castclluin  coartat,  opidanos  tcrcbrat, 
ncc  cos  impugnarc  dcsistit  doncc  cxpugnatos  clam  mditi- 
bus  ',  quorundam  tamen  opidanorum  machinatione,  potcnti 
virtutc  ad  dedicioncm  coc<»it.  Quo  tumultu  mihtcs  ad  arccm 
("ugientcs,  vitc,  non  captioni  consuhicrunt,  nam  ibidcm 
mclusi  nec  se  plene  protegere  nec  arcem  cxirc  quoquo 
modo  valucrunt,  doncc  quidam  cesi ,  plures  sauciati,  regic 
majestatis  arbitrio  succundjcntes,  tam  se  quam  arcem,  non 
inconsulto  f  domino  suo,  exposuerunt.  Sic  uno  faclo  plus 
ct  sceleratus  codein  -,  dapifcrum  sibi,  fratribus  fratrcm,  Cur- 
boilensibus  comitem  tam  prudcntcr  quam  chMiientcr  rcsti- 
tuit.  De  castclh)»  mihtum  quosdam,  eorum  bona  dcpopuhms, 
cxhercdavit,  quosdam  diuturni  carceris  maceratione,  ut 
terrerct  consimiles,  alHigcns,  durissimc  puniri  ^'  instituit, 
tahque  victoria  corone  primitias  contra  emulorum  opmionciu 
corcoie,  Dco  donante,  nobihtavit  •''. 

[XV].  Ea  tempcstatc  '*,  ad  partes  Normaunorum  contigit 
dcvenisse- regem  Anglorum  Ilenricum,  virum'  fortissimum, 
pace  et  bello/  clarum.  Cujus  admirabdcm  et  penc  per  univer- 
sum  orbem  declaratam  excellentiam  dle  etiam  agrestis  vatcs, 
Anglorum  scm})itcrni  cvcntus  mirabihs  spcctator  et  rclator, 
Mcrlinus,  tam  clcganter  quam  vcraciter  sunimo  prcconio 
commendat'',   ac  m   cjus  laude   voce    proplietica  erumpcns 

/'.   iuconsultc  D. 
i^.  ct>sti'o  D. 
/(.   punire  D. 

/.   [ci    comniciice    lc  ilcu.ficmc  fragmcid    daiis    C  :    Couligil   auleui   eundem 
Heiii'ieuni  ad  partes  veuisse  Norinannoruui,  viruiu... 
/'.  et  valde  C. 
k.   cominendat.  Hic  in  C. 


1.  Clam  mHilibiis  vcut  dirc  ici  i'i  Viiisn  dc.s  chcvalicis  ;  la  suilc  inoiitrc  i|M'il 
uc  faut  ]ias  cf)rrif^er  c.rinii^iiaiis  ;  ce  moi  doit  ctrc  a  laccusatil  piuiicl, 
comiue  sc  ra])]>ortaiit  a  npiilanos  sous-cntcndu. 

2.  Cette  citaliou  sera  justiliec  ]j1us  tard  jiar  lc  ])i)rtrait  <|uc  Stif^cr  uous 
tracera  dc  Eudcs,  eomte  dc  (Jorbeil.  —  Elle  est  cmi^ruiitce  a  Ovide,  Mciamor- 
phoses,  III,  ,5. 

.'<.  Celtc  ])hrase  jirouve  (juc  le  siege  cl  la  ])iisc  dc  la  tcrlc-.Vlais  dateut  dcs 
derriicrs  mois  dc  lari   I  k)iS. 

'i.  E.V])rcssiou  assc/.  vague  ;  ou  ])eul  tradiiirc  1  l(l'.t,  jiour  cj)arg'ncr  a  rauteur 
lc  rcj)rochc  tle  iretre  jias  hoii  chrouologiste  ,  luais  ]>rcs(]ue  cha(jiie  aiiuec, 
Hcu)'i  d'Anglclcrrc  vcnait  visiler  ses  domuiiies  du  eoiiliuciit. 
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ex  abruplo,  iil  valuin  tiios  iiiolcvit  *  :  Succcdcl,  ln([nU^  lco 
jiisticic,  ad  ciijiis  rngiiiiin  gallicanc  Liirrcs  ct  insiilani  dra- 
concs  trcnichiint .  In  dicbiis  cjns  aurtini  e.r  lilio  et  nrtica 
c.itonjnchitur  ',  ct  argcntnni  eu:  luigulis  ningicntium  niancihit. 
Calaniistrati  oaria  vellera  i>cstihnnt,  qnia  c.rtcrior  hahitus 
intcriora  signahit.  Pcdcs  latranciuni  trunrahiuitnr,  paceni 
hahchiint  fere ,  hiuncuiitas  snppliciiun  dolehit.  Findetnr '"^ 
fornia  conunercii,  diniidiiun  rotnnduni  erit.  Perihit  milvo- 
rnni "  rapacitas,  ct  dentes  luporum  hehctahnntur.  Catnli 
leonis  i/i  ecjnoreos  pisces  transforniahuntur,  ct  aquila  cjns 
super  montem  °  Arai\iiini  P  nidificahit.  Quc  tota  '/  tanti  et 
tam  clccrepiti  vaticinii  usquc  adeo  et  pcrsone  ejus  ^  strc- 
nuitati  et  regni  adniinistracioni  adaptantur,  ut  nec  ununi 
iota,  nec  unum  verbum  ab  cjus  convcnicntia  dissentire 
valcat,  cum  ex  hoc  *  etiam  quod  in  fine  de  catulis  ejus 
dicitur,  manifeste  appareat  filios  ejus  et  filiam  naulVa- 
gatos  et  a  maritimis  ^  piscibus  devoratos  et  convcrtibiiitcr  " 
phisice  transformatos  ~  illius  vaticinium  pro  certo  verifi- 
casse.  Pretatns  itaque  rex  Henricus,  Guilehiio  tratri  feliciter 
succedcns,  cum  consiho  pentorum  et  proborum  ''  virorum 
regnum  '^  Anglic  lcge  antiquorum  regum  gratanter  dis- 
posuisset,    ipsasque    regni  antiquas  consuctudines  ad   cap- 


/.   Lorqiiebitur  F. 

m.   fondclur  D;  lundclur  C. 

/(.  inilvorum  multorum  A  ;  o«  a  eiisuite  efface  le  second  mot. 

o.   montes  B. 

p.  Ararim  F. 

q.  Tous  les  maiiuscrits porlent  tota  ;  les  editeiirs  corri^eiit  rota,  qui  ii'a poiat 
de  scnsj  en  corrigeant  arec  noiis  adaptatur  en  adaptantur,  oii  obtient  un  sens 
tres  nct. 

r.   ejus  deest  B. 

s.  et  hoc  D. 

t.  mariiiis  G. 

u.   conversabililcr  D,  C 

c.   bonorum  G. 

IV.   regno  A;  regno  antiquorum  D. 


i.  Gettc  prophelie  cst  rapportec  dans  les  memes  termes  par  Gcoffroy  dc 
Monniouth,  lHstoria  Britonurn,  ed.  Giles,  Londres,  \^kk,  p.  121-122,  et  sous 
unc  formc  un  peu  diffcrcnte,  par  Ordcric  Vital,  IV,  490-492  ;  rommc  Sugcr,  rc 
dernier  chroniqucur  lapplique  a  Ilenri  Beauclerc.  Sur  les  prophctics  attri- 
buees  ii  Merlin,  voir  diverses  notes  de  ledition  Lcprevost  et  Delisle,  IV,  p.  489 
et  suiv. 

2.  Allusion  au  naufrage  de  la  Blanclic-nef  {\\o\.  1120). 
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tiuidaui  eorLiiu  bcuivoleutiam  jurejurando  firniaret  ■^■,  appli- 
euit  ad  portum  ducatus  Normaunici,  fretusque  domini  reois 
Fraucorum  auxilio,  terram  componit,  leges  recolit,  paccm 
coactis  impouit,  uichil  miuus  quam  eruitionem  oculorum 
et  celsitudiuem  furcarum,  si  rapiant,  promittens.  His  igitur 
et  hujusmodi  promissionibus  et  crebris  promissiouum  red- 
dicionibus  percussisi',  (pua 

Pol/icilis  difcs  'juilibet  ^  essc  potcst  1, 

silet  terra  in  conspectu  ejus,  pacem  servant  inviti  feroci 
Danorum  «^  propagatione  pacis  expertes  Normauni,  et  iu  hoc 
ipso  vatis  agrestis  oracuhi  verificantes,  Perit  enim  nulvorum 
rapacitas  et  dentes  haporum  hebetantur,  cum  nec  nobiles 
nec  innobiles  depredari  aut  rapere  quacumque  audacia 
presumunt.  Quod  autem  dicit,  tc  ad  rugitum  leonis  justicic 
gaUicane  turres  el  insulani  dracones  treniebunt,  »  huc 
accedit  quod  lere  omnes  turres  et  quecpie  *  fortissima  castra 
Normannie,  que  pars  est  Galhe  "*,  aut  eversum  in  fccit,  aut 
suos  intrudens  et  de  proprio  erario  procurans  ,  aut  si 
dirute  «^"  essent,  proprie  voluntati  subjugavit.  Insulaui  dra- 
coues  tremuerunt,  cum  quicumque  AugHe  proceres  uec 
etiam  ^' mutire  tota  ejus  admiuistraciouc  presumpseiauit.  lu 
diebus  ejus  aurum  ex  hho,  quod  est  ex  rehgiosis  boui 
odoris,  et  ex  urtica  «^,  quod  est  ex  secuhu-ibus  puugentiljus, 
ab  eo  extorquebatur  ,  lioc  uitendeus  ut  /  siciit  omnibus 
profitiebat,    ab    omniljus   ei   serviretur.    Tuciusn    est    enim 


.V.   Sic  \,  B,   F,  G  ,"  /cs  (iii/ics  iiKuinscnls  portcnt  linuassct,  i/«/  est  niei//ciii 
au  point  de  inie  giamniatica/. 
1/.  perculsis  D,  C. 
z.  qiiislibet  D,  C. 

a.  Dannorum  D;  Daniorinn  C. 

b.  ([uecumquc  B. 

c.  diruptc  C,  D,  E. 
(/.  nec  in  eum  C. 

e.  quod  est. ..  urtica  dccst  V.. 

f.  quod  sicut  C. 

g.  tutus  D. 


1.   Ovide,  Dc  arte  ainaiidi ,  I,  'iVi. 

'1.    Un   ccrivain    anglais  aiuait    |)u   appli(|uci'  (■cllc     piiravc   dc    Mci'lin    au 
rovaume  de  France. 
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uiuiin  ut  oinucs  (lcrenclat  alj  oinnibus  habeic,  quam  non 
habcndo  per  ununi  onines  cleperire.  Argentuni  cx  ungulis 
nuigientium  manabat,  cum  ruris  securitas  horreorum  ple- 
nitudincm,  horreorum  plenitudo  argenti  copiam  plenis 
scriniis  ministrabat  K  Qua  occasione  et  castrum  Gisortium 
tam  blandiciis  quam  minis  a  Pagano  de  Gisortio  eum 
extorc|ucre  contigit  ^ ,  castrum  munitisssimum,  situ  loci 
compendiosum,  c[uod  ad  utrumque  terminum  Francoi'um  et 
Normannorum,  fluvio  grate  piscium  fecunditatis,  c[ui  dicitur 
Etta^'  ^,  interfluente,  antic|uo  lune  geometricali  Francorum 
et  Danorum  coucorditer  metito'  collimitat,  acl  irruendum 
in  Franciam  gratum  Normannis  prebens  acccssum  ./,  Fran- 
cis  prohibcns.  Quod  si  lacultas  habendi  suppeteret ,  nec 
minus  rex  Francorum  rege  Anglorum  ipsa  loci  et  immu- 
nitatis  oportunitate '^  jure  rcgni  appetere  debuisset.  IIujus 
itaque  repeticio  castri  inter  utrumcjue  regcm  subitum  odii 
lomitem  ministravit.  Unde  rex  Francorum,  cum  ad  eum  pro 
rcddicione  aut  pro  castri  subversione  misisset  nec  proiecis- 
set,  notam  rupti  rcderis  opponens,  diem  agendi  statuit, 
locum  assignat  *. 

Accumulantur  interim,  ut  in  talibus  fieri  solct,  emulorum 
maledictis  cxcitata  odia  reouni^,  nec  dum  licet  pacantur'". 
Quomodo  ad   collocjuium  superbe  et   exose  sibi   occurrant, 

/(.  Etha  G. 

/.  metas  C. 

j.  accensum  E. 

k.  ipsam,  oportunitatem  F. 

/.  emulorum...  regum  deest  D. 

m.  patenter  F. 


1.  Siir  larigueur  avec  laquelle  Henri  Beauclerc  traita  la  noblesse  normaiide, 
voir  Orderic  Vital,  t.  IV,  passim. 

2.  Sur  Paien  de  Glsors  ou  de  Xeaufle,  voir  uue  uote  des  editeurs  d"Orderic 
Vital,  IV,  105-106. 

3.  L'Epte,  affluent  de  la  Seinc,  qui  passe  a  Gisors. 

4.  La  date  dc  rentree  des  deux  rois  en  campagne  est  mal  eonnue.  Suger 
dit  plus  loin  que  cette  guerre  dura  deux  ans  ct  qu"elle  ne  finit  qu'apres  la 
donation  de  Gisors  par  Louis  VI  a  Guillaume  Adelin,  fils  dHenri  Beauclerc. 
Mais  on  ne  saurait  prendre  son  dire  au  siirieux.  Henri  de  Huntingdon  lait 
commencer  la  gucrre  cn  1108,  immediatemcnt  apres  la  mort  du  roi  Philippc 
(ed.  Arnold,  237).  II  cst  tres  probable  que  le  souverain  anglais  voulut  protiter 
des  embarras  du  nouveau  roi  pour  se  faire  ceder  une  partic  du  Vexin  fran- 
cais.  Seul  Suger  mentionne  rentrevue  de  Neaufle,  qui  dale  peut-etre  de  1109. 
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vircs  "  inilitares  exaggerant.  Collectis  igitur  niagna  ex  parte 
Francorum  regni  proceribus,  videlicet  Roberto  Flandrensi 
comitc  cum  quatuor  ferme  milibus  militum ,  comite  Teo- 
baldo  palatino  ^,  comite  Nivernense,  duce  Burgundiorum  '/■', 
cum  aliis  quamplurimis ,  multis  etiam  archiepiscopis  et 
episcopis,  per  terram  Melluntensis  comitis  ',  quia  adherebat 
regi  Anglic,  transeundo  depopuhms  et  incendiis  exponens, 
talibus  beneficiis  iuturo  adulabatur  coHoquio.  At  ubi,  utro- 
blque  maximo  collecto  exercitu,  ventum  est  ad  locum  vulgo 
nominatum  Phmcas  Ninfeoli '/ ^,  ad  castelkim  loco  infortu- 
natum  ,  cui  perhibet  acolarum  antiquitas  aut  ^ix  aut  num- 
quam  convenientes  pascisci'',  super  ripam  intercurrentis 
et  communem  transitum  prohibcntis  annis*  ^  consedit  exer- 
citus.  Gonsultc  vero  nobdiores  et  sapicntiorcs  electi  Franci 
per  pontem  tremulum  et  singulis  et  pkiribus  subitum 
minantem  precipitium  ipsa  sui  vetustate  transeuntes , 
angkco  regi  diriguntur.  Quorum  qui  referendam  susceperat 
actionis  causam,  peritus  orator,  insakitato  ^  rege,  ore  comi- 
tum  sic  peroravit  :  cc  Cum  generosa  domini  regis  Franco- 
<(  rum  kbcraktate  ckicatum  Normannie  tanquam  proprium 
«  feodum  ab  ejusdcm  munifica^  dextra  vestra  recepisset 
«  industna,  inter  aka  et  preter  aka  hoc  speciakter  jureju- 
«   rando  firmatum  constat  de  Gisortio  et  Braio  "  f",  ut  quo- 


II.  viros  C. 

o.   Theobaldo  de  novo  patificalo  regi  F. 

jj.  Burgandionum  E,  F,  G. 

</.  Museoli  F  ;  Nimpheoli  D,  C. 

r.  pacificari  B. 

s.  omnis  F. 

t.  munificentia  F. 

u.  Brayo  F,  G. 


1.  Robertle  Jerosolimitain,  oomtc  de  Fhindrc ;  Guillaumc,  comte  d  Aiixcrrc 
et  de  Ncvcrs  ;  Hug-ues,  duc  de  Bourgogne. 

"2.  Robert,  comtc  de  Meuhui,  fils  de  Roger  de  Beaumont,  mort  cn  1118,  luu 
dcs  derniers  survivants  du  combat  de  Hastings. 

3.  Neaufles-Saint-Martin,  Eure,  cant.  Gisors. 

'i.  Ge  fleuve  est  certainement  FEpte,  qui  du  restc  coulc  u  plusieurs  kilo- 
raelres  a  Test  de  Ncaufles. 

5.  Lcs  Benedictins  proposent  de  corrigcr  saluiato ;  hi  corrcction  cst  inutile, 
lcs  deux  souverains  claicnt  deja  cn  gucrre. 

6.  Prol)ableinenl  Bray-el-Lu,  Scinc-ct-Oisc ,  cant.  Magny-en-\'e.\.in.  Ce 
village  est  sur  la  rive  gauche  de  rp]pte,  en  aval  de  Glsors. 
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«  cumquc  coutractu  uter  vcstrum  optiucre  possct,  nculci' 
«  haberct,  cum  infra  quadraginta  rcccptionis  dies  posscs- 
(c  sor,  pacti  obnoxius,  ipsa  castclla  lunditus  subvcrtcrct  ". 
«  Quod  quia  non  fecistis,  precipit  rex  et '*"  ut  adhuc  lacia- 
«  tis,  et  non  factum  lcgc  competcnti  cmendetis.  Dcdccct 
«  cnim  regem  transgrcdi  lcgcm,  cum  et^'  rcx  ct  Icx  candcm 
«  impcrandi  excipiant  majcstatem.  Quod  si  ([uid  horum 
«  vestrates  aut  dedidicerint .y  aut  dicerc  dissinudaudo 
«  noluerint,  pleno  duorum  aut  trium  testimonio  baronum, 
«  lege  duelli,  parati  sumus  approbarc.  »  Nccdum  his  = 
expletis  ad  regem  Franci  redierant ,  cum  Normanni  eos 
consequentes  '^  regi  assistunt ,  quicquid  causam  lederc 
poterat  inverecunde  diffitentes  ^,  judiciario  ordinc  querelam 
agitari  postulantes,  cum  nichil  aliud  precipuc  attenderent 
quam  quod,  infecto  imparate  ^  actionis  negotio,  quacumque 
dihitionc  tantorum  rcgni  optimatum  discretioni  rei  veritas 
non  paterct.  Remittuntur  cum  eis  primis  potiores,  qui 
etiam  per  comitcm  Flandrensem  Robertum  lerosohmita- 
num,  palestritam  egregium,  rem  verificarc  audacter  offc- 
rant,  et  lege  duelli  verborum  exaggerationem  refutando, 
cui  iusticia  cedere  debeat'^^  confligendo  aperiant ''.  Quod 
cuni  nec  approbassent  nec  convenienter  rcprobassent,  rex 
Ludovicus,  ut  erat  magnanimus  et  animo  et  corpore  pro- 
ccrus,  citissime  dirigit  qui  regi  hoc  disjungant,  aut  castrnm 
subvcrtcre  aut  de  fracte  fidei  pcrfidia  contra  se  personahtcr 
defendere  :  «  Age,  inquiens,  ejus  debct  congressionis  esse 
«  pena,  cujus  veri  et  victorie  debet  esse  et  gloria.  »  Arbi- 
tratus  etiam  de  loco  quicquid  deccntius  /  potuit  :  «  Succe- 
«   dat»,  inquit,  eorum  cxercitus  a  ripa  fluminis,  dum  trans- 

c.  everteret  F. 
H'.  et  deest  C. 
X.  et  deest  B. 
y.  dedixerint  B. 
z.  his  deest  D,  G  . 

a.  insequentes  B. 

b.  diffidcntes  G,  F;  differentes  G. 

c.  paratc  B. 

d.  deberct  G. 

e.  appareant  F. 
/.  conscius  G. 

o-.  seccedat  D ;  secedat  C.  Suger  a  certainemcnt  ecrit  succedat,  mais  en  con- 
fondant  ce  rnot  avec  secedal. 
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«  vadaii  possimus,  iit  tucior  ei  ^'  locus  majorem  ofTorat '' 
((  sccuritatem,  vel,  si  magis  placet,  uobiliores  tocius  exer- 
((  citus  habeat  singulariter  concertandi  obsides,  dummodo 
((  ad  nos,  rcmoto  ao'mine  nostro,  transire  concedat.  Neque 
((  enim  aliter  transvadan  poterit.  ))  Quidam  vero,  ridicu- 
losa  jactancia,  super  prelatum  tremulum  pontem ,  cum  / 
statim  corrucret,  reges  dimicare  acclamabant,  c[uod  rex 
Ludovicus  tani  levitate  quam  audacia  appetebat.  Rex  vero 
Anglorum  inquit  :  (c  Non  est  michi  tibia '^  tanti ',  ut  pro 
((  his  et  hujusmodi  lamosum  et  perutde  michi  castrum 
(c  supervacanee  amittam.  »  Et  hec  et  alia  mvectiva  retutans  : 
((  Cum  videro,  inquit,  dominum  regem  ubi  me  detendcre 
((  debeam,  non  vitabo,  ))  cum  quod  ofTerebat  loci  impoteucia 
abnegaret.  Quo  ridiculoso  responso  moti  Franci,  tanquam 
lortuna  locoram  bella  gerit,  currunt  ad  arma,  similiter  et 
Normanni.  Et  dum  utrique  acl  flumen  accelerant,  maxime 
stragis  et  calamitatis  detrimentum  sola  accessus  removit 
impossibihtas.  Quia  vero  sermone  diem  detinuerant,  nocte 
instante  iUi  Gisortium,  nostri  Calvum  Montem  ~  remearunt. 

Asl  ubi  prima  polo  stellas  aurora  fugavii'^, 

Franci  esterne  memores  injurie ,  mihtie  insuper  tervore 
matutini,  velocissimis  equis  viam  preripiendo,  prope  Gisor- 
tium  congredi  irruentes,  miro  tastu,  mira  concertant  auda- 
cia,  et  quantum  prestent  multo  marte  exercitati  longa  pace 
sokitis',  cum  Normannos  pcr  portam  tatigatos  intrudunt, 
edocere    laborant.    His    et    hujusmodi    primordiis    nuciata 


h.  cisB. 

i.  afferat  ei  C,"  offcrat  ci  D. 

/.  duni  F. 

h.  tibia  deest  C. 

/.   salutis  E. 


1.  Ces  mots  Non...  tanti  forment  une  iin  dc  vcrs  ;  nous  n'avoas   retrouve 
nullc  part  cettc  cilation  ;  c'est  peut-ctre  un  provcrbe. 

2.  Ciiaumont-en-Vexin,  Oisc,  ch.-l.  de  cantou. 

3.  Ce  vcrs  parait  imite  de  Virgilc  ;  cp.  aneide,  V,  k'2. 
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gucrra,  per  bicmuuin  '  pene  coutiiiuata '^,  gravius  rej^cni 
Anglie  ledebat,  cum  universam  penc  Normannie  marchiam, 
sicut  se  ducatus  extendit,  multa  militia  et  sumptuosis  sti- 
pendiis  ad  terre  defcnsioncm  circumcingcbat.  Rcx  vcro 
Francorum  antiquis  et  naturalibus  castris  et  municipiis, 
gratuita  Flandrcnsium  ,  Pontivorum ,  Vilcassinorum  -  et 
aliorum  colhmitancium  strenua  impucjnatione,  tcrram  incen- 
diis,  depopulationc  agitarc  non  desinebat".  Cum  autem 
Guilelmus,  regis  anglici  fdius,  rcgi  Ludovico  hom.inium 
suuni  fecisset",  gratia  peculiari  ct  pcculii  prefato  castro 
'eodum/'  ejus  augmentavit  •',  et  hac  eum  occasione  in  pristi- 
nam  gratiam  reduxit.  Quod  antequam  fieret,  mirabilis'7 
cjusdem'"  contencionis  occasione*  et  execrabdis  hominum 
perdicio  mirabili  punita  est  ultione, 

[XVI.]  Supersistitur  promuntorio  ardui  littoris  inagni  flu- 
minis  Sequane  horridum  et  innobilc  castrum,  quod  dicitur 

/11.  continuata  est,  semper  duce  et  capitanco  ipso  doinino  Ludovico.  Accidil 
autem,  ut  cum  quadam  die  adversarios  invasisset,  fugato  ejus  exercitu,  miles 
quidam  partis  adversc  frenum  cqui  rcgii  arripiens,  claniavit  :  Captiis  est  rex. 
Quo  audito,  rex  commotus  ira,  extraxit  g-ladium  et  virtuose  vibralum  militem 
per  pectus  armatum  dissecuit,  ct  mortuo  cadenti  suo  solo  ictu  rex  insultans 
ait  :  Nec  in  scacorum  liido  solus  rex  non  capitur.  Prefata  tamen  guerra  sic 
continuata  gravius...  F.  Cette  addition  ne  saurait,  le  style  en  fait  joi,  etrc 
attribuee  a  Suger. 

n.  Henricus,  rex  Anglie,  plures  milites  Normannie,  qui  contra  eum  rebella- 
verant,  exulavit ,  ob  quam  causam  Robcrtum  de  Belesmo  incarceravit  pcrpe- 
tno.  Dedit  etiam  ducatum  Normannic  filio  suo  Guillelmo,  et  proceres  patrie 
fidelitatem  domino  debitam  prccepit  sibi  jurare.  Cum  autcm  idem  Guillelmus... 
F.  Le  debut  de  ce  passage  parait  emprunte  d  Henri  de  Huntingdon. 

0.  regi  Francie  Lud.  de  pi'edicto  ducatu  ftcisset  homagium  F. 
p.   feodum  deest  B. 

q.  mirabili  E,  G. 

;•.  ejusdem  deest  F. 

s.  inter  reges  Francie  et  Anglic  perdurantis  ex  utraque  parte  occisi  sunt  F 

1.  Ge  qui  nous  reporte  a  Tan  1111.  On  doit  remarquer  que  les  dcux  rois  furent 
cn  hostilites  plus  ou  moins  declarees  pendant  la  majeure  partie  de  leur  regne. 
Henri  Beauclerc  ne  tarda  pas  a  susciter  ii  Louis  VI  rinimitie  du  comte  de 
Chartres,  Thibaut.  —  M.  Huguenin,  ne  tcnant  pas  comptc  de  la  treve  de  1114, 
voudrait  corriger  decennium,  ]a  paix  iTavant  ete  definitivement  conclue  qu'en 
1119. 

2.  Le  Ponthieu  et  le  Vexiii. 

3.  La  phrase  de  Suger,  assez  enigmatique,  est  expliquee  par  la  correction 
dii  manuscrit  F.  Daiis  une  entrevue  pres  de  Gisors,  a  la  fin  de  mars  1114 
(Orderic  Vital,  IV,  307-308),  Ics  deux  rois  conclurent  la  paix  ;  peu  apres,  en 
1115,  Henri  Bcauclerc  investit  son  fils,  Guillaumc  Adclin,  du  duche  de  Nor- 
mandie,  et  cest  sans  doute  alors  quc  Louis  VI  ceda  Gisors  avi  jeune  princc, 
cn  augment  de  fief  et  moyennant  une  certaine  somme  {gratia  peculii). 
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Rupes  Guldonis ',  in  superfitie  sui  iuvisibile  ^,  rupe  sublimi 
incaveatum,  cui  manus  emula  artificis  in  devexo  montis  raro 
et  misero  ostio  maxime  domus  amplitudincm  rupe  cesa 
extendit ,  antrum,  ut  putatur,  fatidicum  ,  in  rpio  Apollinis 
oracula  sumantur,  aut  de  quo  dicit  Lucanus  : 

yani,  quamvis  Tliessala  fntes 

Vim  faciat  fatis,  dubium  est  quod  "  traxeril  illitc , 
Aspiciat  Stigias,  an  quod  descenderit  umbras-. 

Ilinc  forsltan  itur  ad  manes.  Cujus  fauciosi,  Diis  et  homi- 
nibus  exosi  opidi  possessor  (luido,  bone  indolis  adoles- 
cens  '•"',  antecessorum  nequitic  rupta  propagine  alienus,  cum 
honeste  et  absque  misere  rapacitatis  ingluvie  vitam  degcre 
instituisset,  infausti  loci  interceptus  calamitate,  soceri  sui 
nequioris  nequissimi  prodicione  detruncatus,  et  locum  et 
personam  morte  inopinata  amisit.  Guilelmus  siquidem 
socer  "  *  ejus,  genere  Normannus,  proditor  incomparabilis, 
ut  putabatur  lamiliarls  et  amicissimus  ejus,  cum  conce- 
pisset  dolorem  et  peperisset  iniquitatem  "'^  crepusculo 
cujusdam  dominici  diei,  nactus  prodicionis  oportunitatem, 
cum  his  qui  devoclores  prlmi  ad  ecclesiam,  domul  •'^  Guldo- 
nis  partlta  rupe  contiguam,  conveniebant,  et  ipse  scd  dls- 

t.  invicibile  F. 

u.   Sictous  les  manuscrits  :  qui  F. 

('.  gener  dans  les  manuscrits. 

w.  nequitiani  F. 

:r.   domini  F. 

1.  Ce  drame  de  la  Roche-Guyon  doit  duter  de  IllOou  1 1 1 1  ;  Louis  VI  laissa 
aux  chevaliers  du  ^'exiu  le  soin  de  punir  les  mciirtriers  ;  ou  peut  eii  coiiclure 
qu'il  etait  occiipe  dans  uue  autre  partie  de  scs  domaines,  pcut-etrc  au  sic^ic 
du  Puiset  (1111).  La  Roche-Gujon,  Scinc-et-Oise,  cant.  Magny.  Uiic  partie  dc 
rancien  chateau  existe  encore  aujourdhui. 

2.  Lucain,  VI,  651-6.53. 

3.  Ce  Gui,  que  Sug-er  qualifie  dadolescens,  devait  etre  fils  dun  autre 
Gui  qui  cn  1097  livra  aux  .\ng-lais  les  places  de  La  Roche-Guvon  et  de  Verteuil 
(Orderic,  IV,  21). 

'i.  Tous  les  manuscrits  ecrivent  ici  ^ener,  et  plus  haut  socer;  cest  evideni- 
Taeiitun  lapsus.  Giii,  qualifie  d'adolescens,  ne  pouvait  avoir  des  enfants  maries. 
Les  (^lironiques  de  Sainf-Denis  (III,  267)  tradniscnt  seiourge ,  beau-frere. 
Comme  il  est  improbable,  si  pervcrs  qu'on  le  supposc,  que  le  meiirtrier  ait 
fait  tuer  sa  fille  et  scs  petits-ciifauts,  nous  acccpterions  volontiers  la  l(Mon  du 
texte  francais  ;  dans  ce  cas,  Guillaiimc  aurait  t-t(''  lc  mari  d'uuc  S(cur  de  Gui 
de  la  Roche.  Tout  cela  est  d'aillcurs  assez  obsciir.  La  lecon  sororius  est  donn(!'e 
par  une  chronique  latine.  rL'digt'e  aii  .\iv  siecle,  dont  1'auteur  anonyme  a 
siiivi  dc  trcs  pres  le  texte  de  Siiger.  Ufist.  de  Frunce.  \II,  210.) 

.">.   Rcminiscence  de  rEcritiire. 
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similiter,  loricalus  scd  capatus,  cum  proditorum  y  manipulo 
convenit  et  dun^  alii  orationi,  ipse  aliquando  orare  fing-ens, 
quo  intraret  ad  Guidoncm  ingressu  speculatus ,  eo  quo 
Ciuido  ostio  intrare  ecclesiam  maturabat,  irrupit,  cxertoque 
gladio,  cum  nequissimis  sociis  propria  luiquitate  dehacatus 
furit-,  imprudentem,  et  si  non  sentiret  gladium  arridentem, 
percutit,  mactat  et  perdit.  Quod  nobilis  ipsius  conjunx 
videns  ^,  stupida,  genas  et  capiUos  mulicbri  ultlone  dibice- 
rans,  ad  maritum  currit,  mortem  non  curans,  seipsa  super 
eum  corruens  operit  :  «  Me,  inquiens,  me  miseram  et  sic 
«  mori  meritam  potius  «,  vilissimi  carnifices,  detruncatc.  » 
Ictusque  et  vulnera  gladiatorum,  marito  superposita,  exci- 
piens  :  «  Quid  in  istos  * ,  carissime,  deliquisti ,  sponse? 
«  Nonne  et  gener  et  socer  amici  indissolubiles  eratis  ?  Que- 
«  nam  est  insania?  Pleni  estis  mania.  »  Quam  cum  per 
capillos  retorquentes  digladiatam,  punctam'^  et  pene  toto 
corpore  cesam  avulsissent,  virum  morte  turpissima  percme- 
runt ,  infantes  quos  invenerunt  Herodiana  nequitia  rupe 
allisos  extinxerunt.  Cumque  hac  et  illac  frendentes  deba- 
charentur,  supina  mulier,  levans  miserum  caput,  truncum 
maritum  recognoscit ,  amore  rapta,  qua  potuit  impotencia, 
serpens  more  serpentis'^,  se  totam  sanguineam  contrec- 
tans  *",  ad  cadaver  exanime  devenit,  et  quecumque  poterat, 
ac  si  vivo,  oscula  gratissima  porrigebat  et  iugubri  erumpens 
cantilena,  qua  poterat  lugubres  persolvens  inferias,  clamat  : 
«  Quid  reliqui  michi  facis,  carissime  sponse  ?Nunquid  /  hoc 
«  meruit  juxta  me  tua  predicabilis  continentia  ?  Numquid 
«   hoc  comparavit  patris,   avi  et  atthavi  deposita  nequitia  ? 


y.  proditore  F. 
s.  fuit  F. 

a.  potiiis  deest  F. 

b.  ait  add.  G. 

c.  punctam  deest  E,  F ;  punntam  A  ;  punnitam  B. 

d.  more  serpentis  deest  G. 

e.  contorqucns  B. 

f.  nunquam  F  ici  et  plits  loin . 


1.  Toute  la  scenc  qui  suit  cst  evidemmcnt  tiree  par  Suger  de  son  proprc 
fonds  ;  la  mise  en  scene  est  d'aillcurs  assez  dramatique,  malgre  la  mauvaisc 
qiialite  du  stylc. 
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<i   Niimquld  vicinorum   ct  pauperum,   domi  peniiriam  repo- 
«   ncns,  neglecta  rapacitas  ?   » 

Ilec  ail,  et  lasso  jacnU  deserta  furore  1, 

nec  erat  qui  totum  mortuum  et  semivivam  uno  sano^uine 
involutos  scqucstraret.  Tandem  vero,  cum  sceleratus  Guil- 
lelmuso  eos  sicut  porcos  exposuisset ,  saturatus  humano 
sanguine,  more  beluino,  subsedit ;  rupis  fortitudinem  plus 
solito  admiratus  approbat,  quomodo  potenter  circumquaqne 
rapiat,  quomodo  Francis  et  Normannis  -  pro  velle  timorem 
incutiat,  sero  tamen  deliberat.  Deinde  caput  insanum  per 
fenestrani  exponens,  vocat  nativos  terre  acolas,  cxpers  boni 
mala  ^  promittit  si  ei  adhereant,  quoruni  nec  unus  intravit. 
Mane  vcro,  tanti  et  tam  scelerati  facti  fama  volans,  non 
solum  viciniam,  sed  et  remotos  sollicitat.  Quo  Vilcassinen- 
ses,  viri  strenui  et  armis  fortissimi,  gravissime  cxciti,  cir- 
cumquaque  et  militum  et  peditum  singuli  pro  toto  posse 
vires  colligentes,  quoniam  timebant  potentissimum  regem 
Anglorum  Henricum  presidia  proditoribus  ferre,  ad  rupem 
festinant,  declivo  rupis  multos  militum  et  peditum,  ne  quis 
intret  aut  exeat ,  opponunt,  viam  ex  parte  Normannorum 
locando  exercitum,  ne  ferant  presidia,  obtrudunt.  luterim 
ad  reo-em  mittunt  Ludovicum ' ,  fauctionem  sio-nificaut  et 
quid  super  his  precipiat  consukint.  Qui  regie  majestatis 
imperio  morte  exquisita  turpissima  precipit  puniri  /,  man- 
dat  si  oporteat  sufTragari.  Cumque  pcr  aliquot  dies  exer- 
citus  consedisset,  nefandus  ille,  augmentato  de  die  in  diem 
exercitu,    timere    cepit.     Cumque    quid    suadente    diabolo 

g.  GuilL  dcest  F;  Wido  D  ;  Guido  A,  B,  E.  La  corrcction  s'impose.  Les  Chro- 
niques  dc  Saiiit-Dcnis  ont  supprime  le  noni  propre. 

h.  Nous  adoptons  cette  le(;on  de  A,  E,  F,-  elle  nous  paruit  preferable  <'i  la 
lefon  bona;  le  meurtrier  promet  aux  gens  du  pays  de  les  faire  ficre  de  rapine 
et  de pillage,  car  il  est  cxpers  boni. 

/.   ad  rcgcm  Francic  niiltunt,  fauct.  F. 

j.  muniri  B. 


1.  Lucain,  I,  695. 

2.  Le  chateau  de  la  Roche-Guyon  etait  cn  cffct  ;"t  peu  prcs  imprenablc  ct 
dans  une  posiliou  excellente,  aux  confins  des  domaincs  rcspectifs  dcs  rois  de 
France  et  d'.\ngletcrre. 
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fecisset,    eo    docente,    animadvertcrct,    accitis    quibusdam 
Vilcassini   nobilioribus,   quomodo   pace  in  riipe    rcmaneat, 
eis  confederetnr,    regi  Francorum  oplimc    scrviat,  promis- 
sionibus    multis    elaborat.    Qui     reicieiites    et    prodicionls 
ultionem  improperantes,  in  boc  jam  '^  remissum  impulerunt, 
ut  si  terram  quandam  sibi  adjurari  lacercnt  ^'  et  securitatcm 
eundi  darent,   occupatam   dimittcret   eis   munitlonem.  Quo 
jurejurando  firmato,  Francorum  paucl  plures  recepti  sunt. 
Procrastinato  autem  eorum  exitu  occasione  prelatc  terre"', 
cum  in   mane   preter  juratos  aliqui    intrarent    et  abi  alios 
sequerentur,  invalui£   clamor  exteriorum    et    ut  prodltores 
exponant   horriblllter    vociferantur ,   aut  faciant,    aut   simi- 
lem  proditorum  penam  tanquam   consentientes  sorciantur. 
Qua  audacia    et   timorc   renltentibus  juratoribus,    qul    non 
juraverant  in  eos  prevalendo  insihentes,  gladlis'*  eos  aggre- 
diuntur,    impios    pie   trucidant,    membris   emutllant ,   alios 
dulcissime  "  eviscerant,  et  quicquid  crudelius  mitius  repu- 
tantes  in  eos  exaooerant.  Nec  discredendum  estP  divinam 
manum  tam  celerem  maturasse  ultionem,  cum  et  per  lcnes- 
tras  vivi  aut  mortui  proitluntur,  et  innumerls  sagittis  hiri- 
ciorum  morehispidi,  cuspidibus  lancearum  in  aere  vacantes, 
ac  si  eos  terra  reitiat,   vibrantur.    Hanc  7   autem   inusitato 
facto    inusitatam    repperiunt   ultionem ,    quod    quia   vecors 
vivus  fuerat,   mortuus  est   excordatus.   Cor   siquidem  extis 
ereptum,   fraude  et  iniquitate  turgidum  palo  Imponunt,  ad 
representandam    iniqultatis  vlndictam    multis  diebus   certo 
in  loco  infigunt.  Gadavera  vero  tam  iUius  quam  quorundam 
soclorum,  compositls  cleiis,  rastris  et  funibus  superligata, 
per  fluvium    Sequane  demittunt ' ,  ut  si  forte  usque  Roto- 
magum   fluctuare   non  impediantur « ,   prodiclonis  ultlonem 
ostentent,  et  qui  Franciam   momentaneo  fetore  fcdaverant, 

fi.   ipsum  addit  B. 

l.  ut...  facerent  deesi  D. 

m.  occasione  prefata  B. 

n.  gladio  F. 

o.  citissime  F. 

p.  est  deest  B. 

q.  hoc  F. 

r.  dimittunt  D,  F. 

js.  impedirentur  F, 
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niortui  Normanniam  deinceps  tanquam^  natale  solum  feclavc 
non  desistant. 

[XVII.]  Raritas  "  fidei  facit  ut  sepius  mala  pro  bonis  quam 
bona  reddantur  pro  malis,  alterum  divinum,  alterum  nec  divi- 
num  nec  humanum  :  fit  tamen.  Qua  nequitie  nota,  cum  regis 
Ludovici  Phyhppus  frater  de  superducta  "  Andegavense, 
tam  patris  persuasione,  cui  nunquam  restitit,  quam  blandis 
nobilissime  et  bene  morigerate  noverce  illecebris,  honorem 
Montis  Leheri  et  Meduntensis  castri  '  in  ipsis  regni  visce- 
ribus  ab  eodem  optinuisset,  Phylippus ,  tantis  ingratus 
beneficiis,  recalcitrare  nobihssimi  generis  fiducia  presump- 
sit,  Erat  enim  Amalricus  de  Monte  Forti,  eg-reo-ius  miles, 
baro  potentissimus,  avunculus  ejus^,  Fulco,  comes  Andega- 
vensis,  postea  rex  lerosolimitanus ,  frater  ejus  '.  Mater 
etiam,  his  omnibus  potentior,  viragoque  faceta  et  eruditis- 
sima  ilhus  admirandi  muHebris  artificii ,  quo  consueverunt 
audaces  suis  etiam  lascessitos  injuriis  maritos  suppeditare"', 
Andegavensem  priorem  maritum  ^,  licet  thoro  omnino 
rcpudiatum,  ita  molhficaverat,  ut  cam  tanquam  dominam 
veneraretur  et  scabello  pedum  ejus  sepius  residens-^",  ac  si 
prestigio  fieret,  voluntati  ejus  omnini»  obsequeretur.  Hoc 
etiam  unum  et  matrem  et  fdios  et  totam  efferebat  progcnieni, 
ut  si  de  regis  ruina  quacumque  occasione  contingeret, 
altor  fratrum  succederet,  et  sici/  tota  consanguinitatis  linea 
ad  solium  regni,  honoris  et  dominii  participacione,  cervi- 
cem  gratantissime  erigeret  ^.    Cum   igitur  prefatus  PhyHp- 

1.  tanquam  deest  V. 
u.  Karitas  D. 

('.   supraducta  D. 
n".   spcditare  B. 
x.  rediens  E. 
y.   sic  deest  B. 

1.   Voir  pliis  haut,  p.   18. 

2.  Amauri    IV   de    Montfort,    frere    de    Bertrado,    seconde   femme   de    Phi- 
lippe  V'. 

3.  Foulques  V,  dit  le  Jeunc,  comte  en  1109,  mort  eri  11'j2. 

4.  Foulques  Rechin,  premier  mari  de  Bertrade.  Le  mot  .stippcditare  veut  dii'e 
ici  (lominer,  mettre  sous  ses  pieds. 

5.  Sur  les    intrigues   de    la   belle-mere   de   Lonis    VT    contre    celui-ci,    voir 
Orderic  Vital,  IV,  p.  19.')  et  suiv. 
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pus,  crobro  submoiiitus,  audicionem  ot  judicium  cuiic 
superbe  refutasset,  depredacionibus  pauperum,  coutricioue  " 
ccclesiarum,  tocius  etiam  pagi  dissolutioue  rex  lascessitus, 
dluc  licet  luvitus  properavit,  et  cum  sepius  tam  (Vater  quam 
sui  fortissima  militum  manu ,  multa  jactancia  repulsam 
promisissent,  seipsos  etiam  a  castro  timidi  absentaverunt  '. 
Quo  rex  expedite  irruens,  loricatus  per  medium  castri  ad 
turrim  festinans'^,  obsidione  cinxit  dumque  macbinas  impu- 
Sfuatorias '  manounella  et  fundibahiria  inchoat  instru- 
menta,  non  statim,  scd  post  multos  dies,  cum  de  vita  des- 
perarent,  eos  ad  dedicionem  coegit.  Interim  vero  mater  ct 
avunculus  Amalricus  ^  de  Monte  Forti ,  alterius  honoris 
videlicet  Montis  Leheri  formidantes  amissionem,  eundem 
honorem  Hugoni  Creciacensi '^  filiam  Amalrici  matrimonio 
copulantes  contulerunt  -,  hoc  regi  ^^  unum  peremptorium 
impedimentum  opponere  sperantes,  ut  tam  ipsius  honoris 
castris  quam  Guidonis  de  Rupe  Forti,  fratris  sui  ^,  ipsius 
quoque  Amalrici  usque  in  Normanniam  potestate  sine 
interpolatione  extensa,  via  impediretur  et  preter  alias  quas 
possent  omni  die  inferre  usque  Parisium  injurias,  etiam 
Drocas  ire  nullo  modo  ei  permitteretur.  Cum  enim  Hugo, 
inito  matrimonio,  illuc  velociter  curreret,  velocius  eum  rex 
subsequutus  «^  est,  cum  eadem  hora,  eodem  momento  ut 
comperit ,  Castras  ^,  prefati  honoris  oppidum  ,  audacissime 
acceleravit.    Unde   meliores    terre    spe    liberalitatis   sue    et 


c.  contentione  F. 

a.  ipsam  add.  F. 

b.  comes  de  Monteforti  F. 

c.  Crec,  filio  comitis  de  Rupeforti,  quem  dominus  Ludovicus  prius  viribus 
humiliaverat,  et  eidem  ideo  rebcllaverat,  filiam...  F. 

d.  regi  ajoute  par  une  main  contemporaine  A;  hoc  ei  B,  D. 

e.  secutus  B. 


1.  Cctte  occupation  du  chateau  de  Mantes  doit  dater  de  Tan  1110,  a  condi- 
tion  d'admettre  que  Sug^er  suit  exactement  rordre  chronologique. 

2.  C'est-a-dire  qu'ils  s'allierent  i\  la  famille  de  Rochefort,  dont  les  chfiteaux, 
ainsi  que  Suger  le  dira  plus  bas  ,  formaient  comme  une  ccintnrc  au  sud-ouest 
de  Paris. 

3.  Fils  de  Gui  le  Rouge,  mort  quelques  annees  auparavant. 

'i.  Chatres,  aujourd'hni  Arpajon,  Soine-et-Oise,  ch.-l.  de  canton. 
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approbate  mansuetudinis  sibi  allitiens,  nota  f  tirannidis  et 
crudelitatis  formidine  eripit.  Cumque  ibi  per  aliquot  dies 
alternatim  Hugo  ut  haberet,  rex  uto  non  haberet,  concer- 
tantes  demorarentur  ^ ,  quoniam  alia  fallacia  aliam  ^'  tru- 
dit  %  hac  Hugo  deluditur  cautela,  quoniam  consulte  assistit 
Milo  de  Braio  ' ,  filius  magiii  Milonis,  qui  jure  hereditario 
honorem  repetens'',  provolutus  regis  pedibusV,  flens  et 
ejuhms,  multis  precibus  pulsat  regem,  pulsat  consiliarios , 
rogat  suppliciter  ut  regia  munificentia  honorem  reddat, 
paternam  hereditatem  restituat,  tanquam  servum  aut  inqui- 
hnuju  deinceps  habeat,  pro  vokintate  utatur.  Cujus  higubri 
postulacioni  rex  condescendens,  accitis  opidanis,  jam 
etiam  Mdonem  dominum  ofFerens,  ita  eos  ab  omni  illata '^ 
retro  molestia  pacatos  exhihiravit,  ac  si  kmam  et  steUas  eis 
cektus  demisisset^.  Nec  mora,  cum  subito  Hugonem  exire 
precipiunt,  si  non  citissime  cxcat,  citissimum  exitium  pro- 
mittunt,  contra  naturalem  dominum  nec  fidem  nec  sacra- 
mentum,  sed  potenciam  aut  impotenciam  valere  minantur. 
Ouo  stupefactus  Hugo  fugam  rapit,  et  se  '^'  evasisse,  non  sua 
amisisse  reputans,  pro  momentaneo  gaudio  conjugii  longum 
repudii  dedecus  nec  sine  magno  incommodo  equorum 
et  superlectiks  amissione  absportavit,  et  quid  cum  hostibus 
contra  dominum  inire  confcrat,  turpiter  expulsus  animad- 
vertit. 


f.  Sic  tous  les  manuscrits,  saufY,  qui  porte  vota  ;  peut-etre  faut-il  corri^er 
notae,  d  moins  de  i'oir  dans  iaccord  de  nota  rt  cec  formidine  une  licence 
poetique. 

ff.  ut  deest  E,  G. 

h.  alteram  F. 

/.  Brayo  G. 

/.  regibus  B. 

h.  vero  addit  D. 

l.   divinilus  emisissot  F. 

m.   se  deest  B. 


1.  Les  Chroniqucs  de  Saint-Denis,  III,  274,  traduisent  a  tort  comme  si 
Suger  parlait  d'une  lutte  a  force  ouverte  entre  Hugues  de  Crecy  et  le  roi. 

2.  M.  Lecoy  de  la  Marche  rapproche  do  cette  phrase  un  vers  de  VAndrienne 
dc  Terence  :  «  Fallaciam  alia  aliam  trudit.    » 

3.  Milon  dc  Bray  ou  dc  Montlhery,  vicomte  de  Troyes,  neveu  de  Gui  le 
Rougc,  comte  dc  Rochefort,  etcousin  d'Hugues  dc  Crecy  (d'Arbois,  Comtes  de 
Chanipagnc,  II,  237-2.'{8).  Ce  mai^nus  Milo  etait  Milon  "l"'  de  Montlhcry  (voir 
Continuation  d'Aimoin.  Ilist.  de  France,  .XII,  275-27G). 
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[XVIII. 1  Sicut"  bene  fructificantis  arboris  gratlssimus  fruo- 
tus  autstipitis  transplantacione  aut  ramortim  inscrtionc  odo- 
riferum  saporem  restaurat  ',  sic  et  iniquitatls  ct  ncquitie 
exstirpaiula  proj)agatio  dc  traducc  multorum  nequam  in  uno 
conglutinata,  tanquam  anguis  angit  "  Inter  anguillas  stimu- 
lans',  nativa  amaritudine  tanquam  absintio  potat.  Cujus  instar 
Hugo  Puteolensis/'  •',  vir  nequam  ct  propria  et  antecessorum 
tirannide  sola '/  opulentus,  cum  succcssissct  in  honorc 
Puteoli  f'  avunculo  Ciuidoni  %  patcr  enim  ejus  mire  superbie 
in  primordio  lerosolimitane  vle  arma  assumpserat  '*,  omni 
malitia  patrissare  semen  nequam  non  desistebat,  sed  quos 
pater  flagellis,  patre  nequior  scorpionibus  cedebat  •'.  Intu- 
mescens  quippe  quod  impune  pauperes  ecclesias,  monas- 
teria  crudelissime  oppresserat ' ,  eo  usque  pedem  movlt, 
iinde "  ceciderunl  qui  operantur  iniquitatcm ,  expulsi  suni 
nec   potuerunt   stare  ^.    Cuni    igitur ''    nec    regem   omnium 

n.  Dans  F,  ce  chapitie  est  precede  d'iin  eniirt  picamhnle.  qne  nous  donnons 
au.v  additions. 

o.  angui  B. 

p.  de  Puisaco  F. 

q.   valde   opulcntus  F. 

7'.   castri  Puisaci  ct  patric  adjacentis  F. 

s.  Guidoni,  vicinos  suos  cepit  rapinis  intolcrabilibus  graviter  iufestare.  Pater 
siquidcm  ejus,  mire  superbie,  ,in  primordio  lerosolimitane  vie  arma  assump- 
serat  post  multa  scelera  perpetrata.  sed  ejus  filius  Hugo  omni  malitie  patris- 
sare  tanquam  «emen  nequam  non  desistens,  quos...  F. 

t.   ab  eis  mobilia  absque  resistentia  extorquens  F. 

u.  unde  ct  E,  G. 

('.  ncfandissima  cxerccndo  F. 


1.  Phrasc  peu  claire;  Suger  fait  ici  allusion  aux  proccdes  de  la  greffe  et  dc 
la  bouture. 

2.  Autre  phrase  obscure,  non  traduitc  par  les  Chroniques.  M.  Huguenin 
proposc  de  corriger  tanquam  san^uis  sangiiini  et  san^uinem  illiiis  stimulans  ; 
nous  citons  cettc  correction  toute  hypothetiqnc  comme  un  bon  cxemple  de 
critique  verbale. 

3.  Lc  Puiset,  Eurc-ct-Loir,  cant.  Janville. 

4.  Voici  la  suite  des  seigneurs  du  Puiset,  vicomtes  de  Chartres,  telle  quc 
Ta  etablic  M.  d'Arbois  {Comtes  de  Champagne,  II,  188-189).  Hugues  I"  vivait 
encore  cn  1096;  Suger  parle  de  lui  plus  loin.  Sa  fcmme  Alix  Iiii  donna 
Ebrard,  seigneur  du  Puiset,  Hugues,  vicomte  de  Charlrcs,  et  Gui.  Ebrard 
mourut  pendant  la  premiere  croisade  ;  de  sa  femme,  Alix,  fillc  de  Bouchard  II, 
comtc  de  Corbeil,  il  avait  eu  Hugues  II  du  Puiset,  dont  il  est  ici  qucstion  ; 
celui-ci  eut  pour  tuteur  son  oncie  Gui.  Les  seigncurs  du  Puiset  etaient  allies 
aux  Rochefort,  ce  qui  explique  Ihostilite  de  Louis  VI  contre  eux. 

5.  Citation  presque  textuelle  dun  verset  dc  la  Bible,  Rois,  III,  ch.  XII,  11. 

6.  Psaumes,  XXV  ,  l.'H. 
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ncc  rcgcni  Fraiicuruin  magui  duceret,  nobilissimam  Carno- 
tcnscm  coniitissam '^'  '  cum  filio  Theobaldo ,  pulcherrimo 
juvene  et  armis  strenuo-'",  aggressus,  terram  eoruni  usquc 
Carnotum  depopuhms,  rapinis  et  inccndiis  exponebat. 
Nobihs  vero  comitissa  cum  fdio  aliquando,  licet  tarde  et 
insufTicienter ^,  prout  potcrat,  ulcisci  nitebatur,  numquam 
tainen  aut  vix  Puteolo  a  iniliaribus  octo  seu  decem  appro- 
pinquabant  ~.  Tanta  erat  Ilugonis  audacia,  tanta  potcstativc 
superbie  suppetebat  hicultas,  ut  cum  pauci  diligercnt,  multi 
servirent,  cuni  multi  ad  defcnsionem,  quamplures-  ipsi 
ctiam  ad  destructionem  anelarent ,  magis  enim  timebatur 
quam  amabatur.  Cum  autem  comes  prefatus  Theobaldus 
per  se  parum,  per  regem  multum  proficere  in  Ilugonem 
perpenderet,  cum  nobilissima  matre,  que  semper  nobilitcr 
regi  servire  consueverat,  ad  eum  accelerat,  ut  opituletur 
multis  precibus  pulsat,  multo  servitio  ejus  opem  meruisse 
representat,  Ilugonis "  quedam ,  patris,  avi  et  attavorum 
opprobria  reportat  :  «  Memorarc,  inquiens,  domine  rex, 
«  sicut  decet  regiam  majestatem,  opprobrii  et  dedec(U'is, 
«  quod  avus  Hugonis  patri  tuo  Phylippo  iedus  perjurio 
«  intulit,  cum  eum  ^  multas  illatas  injurias  ulcisci  innitcn- 
«  tem  a  Puteolo  turpiter  reppulit,  fastu  nequissimc  consan- 
«  guinitatis,  factiose  conspiratlonis  excrcitum  ejus  usque 
«  Aurelianum  fugavit,  captum  comitem  Nivernensem,  Lan- 
«  celinum  Baugienciacensem,  milites  pcne  centum,  et  quod 
«  hactenus  inauditum  erat,  episcopos  quosdam  carcere  suo 
«   dehonestavit  ^.  »  Addebat  etiam  inproperando  qua  causa, 

IV.  sororem  regis  Anglie  Henrici  F. 

:v.  Carnotensi,  Duncnsi  Briensique  tunc  comite  palatino  F. 

y.  tarde  et  non  competcnti  copia  pugilum  F. 

z.  complurcs  etiam  F. 

a.  prefati  Hugonis  F. 

b.  eum  enini  F. 


1.  Adele,  fille  de  Guillaume  le  Conqucrant,  s(pur  d'Henri  Beauc)er<;. 

2.  Le  Puiset  est  ii  11  lieucs  de  Chartrcs. 

3.  Cette  guerre  entre  Hugucs  I'"'',  seigncur  du  Puiset,  et  le  roi  Philippc, 
date  de  1080,  d'apres  unc  chartc  publiee  par  Marlene  {Thrs.  anccdolorutii,  I, 
241)  et  citee  par  M.  dWrbois,  11,  187.  On  trouvera  un  reeit  dc  cctte  e.xpcdition 
dans  les  Miracles  de  saint  lic.noii  (cd.  de  Ccrtain,  Bl.^-IMT).  Lc  conite  dc 
Ncvcrs  pris  par  Hugues  du  Puisct  etail  Guillaumc  T' ;  rcvcquc ,  GcofTroi, 
eveque  d'Auxerre,  fils  du  comte  de  Nevers,  qui  avail  suivi  larmee  royalc. 
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qua  origine  in  nicdio  terre  Sanctorum  constructum  ad  tui- 
cioncm  cjus  a  venerabili  regina  Constancia  castrum  non  ab 
antiquo  fuerat',  quomodo  etiam  post  totum  sibi,  nichil  regi 
rcliquum  preter  injurias  lecerat.  Modo,  si  placcret,  quia 
Carnotensis,  Blesensis  et  Dunensis  exercitus  copia ,  qua 
fretus  resistere  consueverat,  non  solum  deficeret,  sed  et  ei 
officeret'^,  castri  subversione  et  Hugonis  exheredacione  et 
paternas  et  suas  ulcisci  facile  posset  injurias.  Quod  si  nec 
suas  nec  bene  meritorum  punire  vellet  injurias,  ecclesiarum 
oppressiones,  pauperum  dcpredaciones,  viduarum  et  pupil- 
lorum  impiissimas  vexacioncs,  quibus  et  terram  Sanctorum 
et  terre  accolas  dilapidabat,  aut  suas  faceret  aut  removeret. 
Cum  igitur  talibus  et  pluribus  pulsatus  rex  his  consulendis  <^ 
diem  dedisset,  Milidunum  <"  convenimus-,  ubi  multi  archi- 
episcopi,  episcopi,  clerici  et  monachi  /  confluentes,  quia 
eorum  terras  lupo  rapacior  devorabat,  chimabaut,  pedibus 
ejus  etiam  nolentis  accubabant  :  ut  rapacissimum  predonem 
Hugonem  compesceret ,  prebendas  suas  munificentia  regum 
in  Belsa,  que  ferax  est  frumenti,  servitoribus  Dei  constitu- 
tas  de  fauce  draconis  eripiat,  terras  sacerdotum,  non  minus^ 
sub  sevitia  Pharaonis  solas  emancipatas,  emancipare  sata- 
gat,  partem  Dei,  cujus  ad  vivificandum  portat  rex  imaginem, 
vicarius  ejus  liberam  restituat  suppliciter  implorant.  Quo- 
rum  prece  bono  animo  suscepta ,  nichil  inconvenienter 
suscipiens ,    recedentibus    prehitis   ecclesie,    archiepiscopo 


c.  ofEccret  in  stipcndiis  annuis  F. 

d.  consulcndis  dicm  dedisset  apud  Mcledunum,  ibi  cum  consiliariis  rcgiis 
gencralc  tcnuit  parlamentum.  Ad  quod  multi  F. 

e.  Mcledunum  G. 

f.  inter  quos  Sugerius ,  religiosus  ecclesie  B.  D.,  qui  hanc  historiom 
scripsit  F. 

1.  La  reine  Constance  avait  en  effet  possede  le  chateau  du  Puiset;  son  fils, 
Henri  I'"',  fut  oblige  de  le  reprcndre  de  vive  force  vers  1032  ou  1033  (Miracles 
de  saint  Benoit,  ed.  de  Gertain  ,  242-243).  —  Par  terra  sanctorum,  Suger 
entend  les  nombreux  domaincs  de  Tabbaye  de  Saint-Denis  dans  cette  partie 
de  la  Bcaucc. 

2.  La  date  dc  ce  parlement  de  Melun  Cst  mal  connue.  Nous  verrons  plus 
loin  quc  le  premier  siege  du  Puiset  doit  etre  rapporte  a  Tan  1111. 

3.  Non  tninus  a  ici  le  sens  de  meme.  —  Ge  passage  de  la  vie  de  Louis  VI  a 
ete  reproduit  en  abrege  par  Suger  dans  son  Liber  de  administratione , 
chap.  XII  (ed.  Lecoy,  p.  171). 
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Sfiiouensi ',  episcopo  Aurelianensi  2,  Carnotensi  venerabili 
lvone\  qui  tentus  fuerat  carcere,  quem  coactus  fecerat 
[)iii<j;i  in  eodem  castello  multis  cliebus,  consensu  bone 
memorie  abbatis  Ade  antecessoris  nostrio  remisit  me  ^' 
Tauriacum^,  cui  preeram  in  Belsa,  villam  beati  Dyonisii 
utilem  et  annone  tertilem,  sed  nuUo  modo  munitam',  pre- 
eipiens  ut,  dum  ipse  eum  adbuc  ad  causam  super  his  J  voca- 
ret,  ville  providerem,  hominum  suorum  et  nostrorum  manu 
militari  pro  posse  fulcitam  ne  eam  ineendio  dissolveret 
operam  darem  ,  eam  enim  muniret  et,  sicut  pater  fecerat, 
eastrum  inde  ^  impugnaret.  Quod  cum  nos,  Deo  auxiliante, 
militum  et  peditum  copia  bene  aliquantisper  temporis  coni- 
pleremus,  consummato  Ilugonis  per^  absentacionem  sui 
judicio,  rex  ad  nos  Tauriacum  magno  cum  exercitu  devenit, 
castruin  abjudicatum  ab  illo  Hugone  repetiit.  Nec  mora, 
cum  exire"'  recusaret,  rex  maturat  aggredi  castrum  ,  tam 
militarem  quam  pedestrem  ei  applicat  exercitum,  balistam 
multiplicem,  arcuin,  scutum ,  et  gladium  et  bellum"^,  ut 
videres  et  valeres  mirari  vicissim  sagittarum  imbrem, 
"alearum  fuloorantium  superius  scmtillare  multis  ictibus 
ignem  ,   scutorum   subitam    et   mirabilem    confractionem   et 


g.  Ade,  abbatis  Sanct;  Dyonisii  F. 

n.  rcx  venerabilem  Sugerium,  rclig-iosum  cjusdem  ecclesic,  apud  F. 

/.  Et  quia  villa  Taiiriaci,  que  tunc  erat  beati  Dyonisii,  utilis  quoquc  cl 
annone  fertilis  erat,  scd  nullomodo  muiiita,  prcccpit  F. 

/.   supcr  excessibus  patratis  F. 

h.   ct  sic  sicut  pater  suus  de  castro  Tauriaci  castrum  Puisiaci  F. 

/.  contumaciam  ct  F. 

m.   cuni  Hugo  prcceptum  regiura  contcmnendo  cxire  F. 

H.  exercitum,  balistarios  ct  arcum  cducentcs  dcbite  collocat,  ct  qui  scuta 
tcncrent  antc  ipsos,  et  tunc  ad  sonum  tubarum  signum  assiliendi  lecit  dari 
pugilibus.  Diu  durante  assultu,  vidercs  F. 

i.  Daimbert. 

2.  Jean  IL 

3.  Le  celebre  Ives  de  Chartrcs,  mort  en  1116.  L'emprisonncment  de' cc 
prelat  au  chateau  du  Puisel  date  d'environ  1092 ;  Ivcs  s'ctant  oppose  au 
mariage  de  Bertradc  de  Montfort  et  de  Philippe  I'"',  ce  prince  le  fit  saisir 
par  Hugues  V'  du  Puiset;  voir  une  bclle  lettrc  ccrite  par  Ives  prisonnicr  aii 
clcrge  ct  aux  fidcles  dc  son  diocese.  [IJisi.  dc  France,  XII,  313.)  11  fut  delivre 
nn  peu  plus  tard,  grace  aux  instances  d'Urbain  II.  —  Le  nioi  firigi  est  pour 
cor7i/>ingi. 

4.  Toury,  Eure-et-Loir,  cant.  Janville,  tout  pres  du  Puisel. 

5.  Imitation  dc  lEcriture  ;  voir  notammcnt  Psaumes,  LXXV,  4. 
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j)crioratiuiu'ia,  ct,  ut  impulsi  "  sunt  pcr  poitaiu  iii  castruin, 
ab  intus  supcr  nostros  dc  propuoiiaculis  ct  glandc  mirabi- 
lein  ct  pcnc  intolcrabilcni  ctiain  audacissimis  dcici  grandi- 
ncnW^,  trabiuiu  dcj)i)sitionc  etsudiuiii  iininissione  incipcrc  7, 
non  perficcrc  icpulsionem  ''.  Rcgalcs  ccontra,  lortissimo 
animi  ct  corporis  roborc  accrrime  dimicantes,  scutis  con- 
Iractis,  asccllas  ',  ostia  ct  qucquc  lignca  sibi  j)rcponentes, 
portc  insistunt,  carros  ctiam,  quos  multa  congcric  siccorum 
liguorum,  adipis  et  sagiminis,  cito  fomcnto  fhiinmis  acccn- 
dendis*,  onerari  feceramus  ',  crant  cnim  excommunicati  et 
omnino  diabolici,  portc  in  manu  forti  opponunt,  ut  ct  ipsis 
carris  inccndium  incxtinguibilc  joroj>incnt  ct  scipsos  opj)o- 
sito  lignorum  aggere  tueantur.  Cumque  alii  accendere,  alii 
extinguere  pcriculosc  conccrtant,  comes  Thcobaldus  aliundc, 
ca  scilicet  jDartc  qua  respicit  Carnotum,  magno  ct  militari 
et  pedestri  exercitu  castrum  assiliens,  invadere  memor 
injuriarum  festinat,  et  dum  suos  arduo  valli-  dcclivo  asccn- 
dere  concitat,  cicius "  descendere  ,  immo  corruere  dolet, 
quos  "  caute  quasi  pronos  serpere  sursura  cogit,  deorsum 
supinos  incaute  precipitari  respicit  et  utrum,  inscqucntibus 
molis,  spiritum  exalent  cognoscere  satagit "'.  Qui  cnim 
milites  vclocissimis  equis  castri  defensionem  ^  circuibant, 
manualiter  glandi  innitentes,  inopinate  dum  supcrvenircnt, 
cedebant,    detruncabant  ^,    et  ab    alto   fossati  iino    graviter 


o.  impulsi  advei-sarii  sunt  F. 

jj.  grandinem  sagittarum,  quarelloruni,  paxellorum  el  F. 
y.  et  addit  O. 

r.  unde  tandem  qui  obsidebant  lepulsi  sunt.  Sed  non  diu  prolracta  mora, 
regales  F. 

s.  accedendis  E  ;  accendendos  F. 

t.  fecerant  oppugnantes,  et  ad  detrimcntum  obsessorum  malignorum  F. 

u.  ocius   F. 

v.  nam  quos  F. 

IV.  quia  unde  tantum  damnum  proredebat  ignorabat,  milites  vero  qui  F. 

X.  et  defensores  addil  F. 


1.  En  francais  essaule,  plancbe,  douve. 

2.  Le  fosse  et  sa  contrescarpe. 

.3.  Var^lans,  Suger  entend  ici,  la  suite  le  prouve,  une  simple  palissadc  ;  ii 
l'interieur  circulaient  les  cavaliers  ennemis  qui,  se  penchant  par  dessus,  les 
soldats  de  Thibaud  a  peine  arrives  au  haut  du  fosse,  les  frappaient  a  1  im- 
proviste. 
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dcicicbaat.  Jainquc  luanus  dissolute  et  debilitatay  gcuua 
assultuni  sopitum  pcnc  feccrant,  cum  valida  immo  omni- 
potcns  omnipotcntis  Dci  manus  ,  taute  et  tam  justc 
ultionis  causani  si})i  omnino  asscribi  volcns,  cum  commu- 
uitates  patrie  parrochiarum  adcssent,  cujusdam  calvi  pres- 
bitcri  suscitavit  lortitudinis  robustum  spiritum ,  cui  contra 
opinioncm  humanam  datum  est  possibile  quod  armato 
comiti  ct  suis  contingcbat  impossibile.  Yclociter  siquidcm 
viHssimam  asccUam  sil)i  prclcrcns,  frontc  nudo  asccndens, 
ad  scpcm  -  usque  pervenit  ct  hitcudo  sub  liis  quc  scpi  erant 
aptate  opcrluris  ^  ,  cas  paulatim  dcponcbat.  Quod  cum 
libere"  se  laccrc  oaudcrct,  innuit  hcsitantibus  ct  vacantibus 
in  canq)o  ut '^  opem  fcrrcut,  Qui  videntes  presbitcrum 
inhcrmcm  fortitcr  chuisuram'^^  dcicere ,  armati  insiliunt, 
securcs  et  queque  iustrumcuta  terrea  clausuris  apponcntcs, 
secant  ,  disrumpunt,  et  quod  mirabile  cclestis  arbitrii 
sionum  tuit,  ac  si  altcrius  muri  lerico  cecidissent,  eadem 
hora  et  regis  ct  comitis  exercitus,  ruptis  claustris,  mtrave- 
runt.  Unde  quamplures  eorum,  cum  in  neutram  partcm 
iucursus  hostium  hinc  et  inde  convolantium  vitare  non 
possent,  intcrccptos  citissime  gravitcr  aftligi  contigit.  Reli- 
qui  vcro,  nccnou  et  ipse  Ilugo,  cum  intus  castcllum  muro 
cinctum  tuto  non  sulliceret  presidio,  in  mota  scdicet  turre 
lignea  superiori  se  recipit  -^.  Nec  mora,  cum  se  insequen- 
tis  exercitus  pila  minancia<^  abhorreret,  percussus  /  dedi- 
cioni   cessit    ct   captivatusA'  m    propria    domo    cum    suis, 

y.  dcbilia  F. 

z.  ad  sepcm  dc  lijifnis  alte  et  tortiter  clausani,  de  quo  loco  pugilcs  ascen3 
dentcs  turpitcr  repellcbantur  F. 

a.  et  absfjuc  impcdimenlo  F. 

b.  velociter  addit  F. 

c.  clausuram  illam  ligncam  F. 

d.  rccepit  F. 

e.  limcrct  et  F. 

/.  his  percussus,  deposita  sarcina  superbic  F. 
g.  jussu  rcgis  in  F. 

1.  Xcy  sepes  a  le  sens  dc  rctranchcmcnt,  dc  barriere  ;  caohc  au-dessous  des 
mcurtriercs  ,  il  les  dctruisait  et  cmpechait  ainsi  les  defcnseurs  de  frapper  lcs 
assaillants  a  couvcrt. 

2.  Ce  qui  prouve  quc  le  <;hatcau  du  Puiset  sc  composait  cFunc  doublc  cnccinte 
ct  d'un  rcduit  :  X"  une  simplc  palissade  ;  2°  un  mur  probablement  cn  pierre ; 
S'' un  donjon  en  bols. 

5 
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quanla'''  supcrhia  pariat  ruiuam  ^  miserrime  compeclitus 
animadvertit.  Cum  ergo  rcx  potitus  victoria  nobilcs  captos, 
prcdam  regic  majestati  idoneam,  eduxisset,  cunctam  castri 
supcrlectilem  et  omncs  divitias  publicari  castrumque 
inccndio  conflari  '  ~  imperavit.  Turrim  tantum  incendio  pau- 
cis  diebus  distulit,  ca  de  causa  quod  comes  'Jlicobaldus, 
immemor  bencfitii  tanti  lacti  quod  nunquam  pcr  se  adi- 
pisci  valerct ,  machinabatur  marchiam  suam  amplificare, 
castrum  erigendo  in  potestate  Puteoli  quod  de  feodo  regis 
fuerat,  apud  villani  que  dicitur  Alona  -^.  Quod  cum  rex 
omnino  recusaret ,  comcs  pactum  hoc  /  ofTerebat  per 
Andream  de  Baldarnento,  terre  sue  procuratorem  ^,  ratio- 
cinare,  rcx  vcro  ct  ratione  et  lege  duelli  numquam  se  pepi- 
gisse  pcr  Ansellum  dapiferum  suum  '^,  ubicumque  secure 
vellent,  defendere.  Qui  viri  strenui  multas  huic  prelio  pos- 
tulantcs  curias,  nullam  invenerunt  ^. 

Subverso  '''  igitur  omnino  prefato  castro  necnon  et  Hugone 
in  turre  Castri  Landulfi  "'  incluso,  Theobaldus  comes,  fretus 
avunculi  sui  rcais  anolici  incliti  Ilenrici  auxilio,  reai  Ludo- 
vico  cum  complicibus  suis  guerram  movet,  terram  turbat, 
barones  suos  pollicitis  et  donis  subtrahit,  et  quicquid  detc- 
rius  reipublice  invisus  machinatur '^.  Rex  autem,  ut  erat  vir 

k.  quanta  A,  B,  E  ;  quanto  D;  quanlam  F,  G. 
i.   conflagrari  E,  G. 
j.  hoc  deest  D. 

k.  Ici  le  tilre  siiwanl  dans  E  :  Guerra  comitis  Theobaldi  contra  regem  Ludo- 
vicuni  grossum. 
/.  machinabatur  D. 

1.  Grammaticalement,  Suger  aurait  du  ecrire  quantam  ruinam  ;  nous  main- 
tenons  la  lecon  des  meilleurs  manuscrits  ;  ce  n'est  pas  la  seule  laute  d'accord 
quait  commise  notrc  auteur. 

2.  Pour  confla^rari;  dans  ce  sens  de  briller,  conflari  est  peu  frequent  en 
bonne  latinite. 

3.  Cest  certainemeiit  .\llones,  Eurc-et-Loir,  cant.  Voves,  a  5  lieues  du 
Puisct,  et  non  Allaines,  cant.  de  Janville;  ce  dernier  lieu  est  plus  pres  du 
Puiset,  mais  Alona  n'f»  pu  donner  Allaines. 

4.  Andre  de  Buudemcnt  etait  senechal  du  comte  Thibaut  (D'Arbois,  \\,  196). 

5.  Anseau  de  Garlande. 

6.  Ce  preniici'  siege  du  Puiset  date  certainement  de  Tete  de  1111  ;  il  est 
meiitionne  dans  un  diplome  de  Louis  VI,  abolissant  les  rcdevances  imposees 
injusteinent  par  les  seigneurs  du  Puiset  aux  tcnanciers  de  Saint-Denis, 
diplomedate  d'Orleans,  1111,  4'  annee  (Tardil,  Monuments  historujues,  n.  349] 
et  doane  cntre  le  29  juillct  1111  et  lc  21  avril  1112.  .-V  en  croire  cct  acte,  la 
prise  du  Puisct  aurail  eu  lieu  d'une  lacon  niiraculeuse. 

7.  Chateau-Landon,  Seine-et-Marne,  ch.-l.  de  cant. 
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niilitie   aptus,   ulcisci  in  eum  frequentabat,   et   cum  niultis 
aliis     baronibus,    tum    avuuculo    suo    coniite    Flandrense  "* 
Roberto    accito,   viro    mirabili,   Cbristianis  et  Saraceuis   a 
primordio    lerosolimitaue    vie    armis    lamosissimo,    terram 
ejus  expouebat  *.  Undc  cum  quadam  die  iNIeldensi   civitati 
exercitum  induxisset  contra  comitem  ",    viso   eo,    rrendens 
in  eum   et  suos  insilut  ",  nec  fugitivos  veritus  per  pontem 
insequi,    prosternit/^   et    cum  ?    comite   Roberto    et    cetcris 
regni    optimatibus    gladiis     sponte     decidentes  ^"    fluctibus 
involvit.  Virum*  expeditum  Hectoreos  videres  movere  lacer- 
tos,    super   pontem    tremulum  giganteos    impetus  actitare, 
ingressu    periculoso    niti ,    permultis    reuitentibus    villam 
occupare,    quod   nec  iuterpositus  magnus    Matcrne  fluvius 
prohiberet,   si   trans  flumen  porta  clausa   non   restitisset^ . 
Nec  minus  preclaro  facinore  strenuitatis  famam  nobilitavit, 
cum   Latiniaco  2    exercitum    movens,    obvianti    militie"    in 
grata  pratorum  planitie  juxta  Pomponam  *^  arma  convertit, 
fugam  celerem  crebris  aflectare  cogit  colaphis  ".   Qui  cum 
pontis  proximi  artum  formidarent  introitum,   alii  se  influ- 
ctuare  gravissimo   mortis  periculo  timide    consulentes   vite 
non  timuerunt ,   alii,  seipsos  pontem  preripiendo  calcantes, 
arma   reitiunt,    et    hostibus   sibi    hostiliores ,    dum   insimul 

m.  Frandcnse  A  ;  Flandrcnsi  E,  G. 

n.  eundem  comitem,  et  idem  comes  exiisset  contra  eum  in  bellico  apparatu, 
viso  F. 

o.  insiliit,  hostes  fugcre  compulit  F. 

p    multos  ex  eis  prosternit,  multos  fluclibus  involvit  F. 

q.   cum  deest  B. 

r.  sponte  decidente  B  ;  ponte  decidentes  D.  La  lecon  adoptee  a  ete  traduile 
par  les  Chroniques  de  S.-D. 

s.  Nunc  vidisscs  virum  F. 

f.  portam  hostcs  non  clausissent  F. 

u.   militie  comitis  F. 

f.  hostes  cogit  arripere  F. 


1.  Ces  expeditions  doivciit  etre  rapportees  aux  derniers  mois  de  Tan  1111  ; 
en  effct,  cest  dans  ccttc  aUac|uc  coiitrc  Meaux  que  pcrit  Uobert,  cointc  de 
Flandrc,  lc  k  octobre  suivanl  lcs  uns  ,  le  5  decenibre  suivuiit  les  aulrcs  ; 
on  n'est  si\r  que  de  rannee,  1111.  (V.  Ordcric  Vilal,  IV,  JKO."»  Ce  dernier 
auteur  transforme  dailleurs  en  echec  raclion  que  Suger  rapporle  comme  un 
sueees  dc  Louis  VI. 

2.  Lagny-sur-Marnc,  Seine-cl-Marnc. 

3.  Poinponne,  Seine-el-Marnc,  cant.  de  Lugny,  au  milieu  dcs  prairies  qui 
bordent  la  Marne. 
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omncs  volunt,  vir '*'  unus  pontoni  ingTcditur.  Duniquc 
tumultuosus  cos  conruntlit  impctus,  (pianto  Ccstinant,  tanto 
plures  demorantur,  et  fit  cxinde  ut  ct  primi  novissimi  et 
novissimi  fiant  primi  '.  Ouia-^'  tamcn  ponti^  ingressus 
lossato  cingcbatur,  prcsidio  cis  crat  quia  rcgii  quiritcs,  nisi 
unus  post  alium  cos  inscqui  non  valcbant,  ncc  sic  etiam 
sine  magno  sui  dispendio,  cum  multi  nitcrcntur  ^,  pauci 
pontem  prcndcrc"  potcrant.  Qui  autem  quocumquc  modo 
intrabant,  sepius  aut  suorum  aut  nostrorum  turba  *  turbata, 
inviti  o-enuflectebant,  et  rcsilicntes '^  alios  idem  facerc 
cooebant.  Insecutus  autem  eos  rex  cum  suis  multa  stragre 
urgebat,  quos  ofFendebat  conterebat ,  quos  conterebat  tam 
gladii  impressione  quam  fortissimi  cqui  impulsionc  Matcrne 
fluvio    ineuroitabat.  Verum  sicut  inermes   lcvitatc  sui    flu- 

o        o 

ctuabant,  sic  et  loricati  pondcre  suo  gravcs  scmel  mersi, 
ante  trinam  ^  demersioncm  comitum  suffragio  retrahun- 
tur,  rebabtizatorum  opprobrium ,  si  talis  esset  occasio, 
referentes. 

His  autem  et  hujusmodi  rex  comitem  angarians  molestiis, 
terras  ejus  ubi  ubi*^  tam  in  Bricnsi  quam  in  Carnotensi 
pago  demolitur,  nec  ejus  presentiam  plus  absentia  nec 
absentiam  plus  presentia  appreciatur.  Cumque  comes  insuf- 
ficientiam  et  inertnun  suorum  formidaret,  regi  barones  suos 
surripere  callet  /,  donis  et  promissis  eos  alhciens  et  diver- 
sarum  querimoniarum  spem  restitucionis  antequam  cum 
rege  faciat  pacem  repromittens.  Inter  quos  Lancehnum 
Bulensem,  Domni  Martini  dominum  ^,  Paganum  de  Monte 

(V.  vix  unus  B,  G;  vil  unus  E  ;  volunt  intrarc  ct  nonnisi  vir  unus  pontcm 
ingrcdi  poterat  F. 
X.  qui  tamcn  D. 
y.  pontis  G. 
z.  interimcrentur  F. 

a.  eomprehendere  F. 

b.  regia  turba  F. 

c.  resistentes  F. 

d.  ternam  F. 

€.  ubi  ubi  deest  F  ;  ubi  tam  B,  D,  E. 
f.  calcet  E. 

1.  Evangile  de  s.  Malhieu,  XXIX,  30. 

2.  Bulles,  Oise,  cant.    Glermont.  —  Dammartin-en-Goele,  Seine-et-Marne, 
ch.-l.  de  cant.  On  ne  sait  rien  sur  ce  pcrsonnage  ,    sauf  ce  quen  dit  Suger; 
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Gaio  ',  quoriini  terra  quasi  in  bivio  posita  securum  agi- 
tandi  Parisium  porrigeret  accessum,  obligavit.  Hac  eadem 
causa  Radultum  de  Balgentiaco,  cum  conjugem  germanam 
cognatam  rcgis,  Hugonis  magni  fdiam '-,  haberet ,  illexit , 
et  utile  preponens."  honesto  ,  ut  proverbialiter  dici  solet, 
stimnlus  aiiiini^  accelerat  ■^ ,  multa  stimulatus  anxietate, 
nobilem  sororem  '  incestuoso  matrimonio  Miloni  de  Monte 
Leherii  ^,  cui  supra  memoravimus  regem  castrum  reddi- 
disse,  inrevcrenter  copulavit.  Quo  iacto  et  cummeantium 
interrupit  oportunitatem,  et  tanquam  in  ipso  medio  Francie 
conchivi  procellarum  et  guerrarum  locavit  antiquam  impor- 
tunitatem.  Et  dum  cum  co  cogfnatos  Huoonem  de  CasteHo 
Forti  Creciacensem  ct  Guidonem  de  Rupe  Forti  surripit, 
pagum  Parisiensem  /  et  Stampensen,  si  militia  non  prohi- 
beatur ,  guerris  exponit.  Et  dum  comiti  Theobaldo  et 
Briensibus  et  Trecensi  patruo  Hugoni  ^  et  Trecensibus  '^ 
contra  Parisicnscs  et  Silvanectenses  citra  ^  Sequanam  , 
Miloiii  ultra  patulus  aperitur  accessus,  subripitur  patrie  ab 
alio  aliis  suftVagari  :  similiter  et  Aureliancnsibus,  cum 
Carnotenses,  Dunenses  et  Brienses  suffragio  Radulfi  Bal- 
genciacensis ,  nullo  opposito ,  arcebantur.  Rex  vero  sepius 
supra  dorsum  eorum  fabricabat,  cui  nec  Anglie  nec  Nor- 
mannie  opum  proiusio  parccbat,  cuni  inclitus  rex  Hcnricus 

£;.  proponens  A,  E. 
/(.  animum  V. 

i.  Dans  lc  maniiscrit  A.   ii/ie  maiti  contempuvaine  a  ajoute  apres  sororcm   ; 
Rodulfi,  comitis  Yironiandensis.  Cette  lcron  est  passec  dans  F  et  dans  G. 
/.  Parisiacensem  F. 
h.  et  Trecensibus  tlecst  D. 
/.  circa  F. 


ici  il  le  qualifie  de  scigneur  de  Damniartin,  pliis  loin  il  lui  doniuM-i  le  titre  de 
comte. 

1.  Sur  Paien  dcMontjay,  voii'  [^lushaut,  p.  7  et  Orderic  Vilal,  IV,  p.  :{.")8-3,->0. 

2.  Sur  les  ancicns  seig-neurs  do  Baugency,  voir  le  V.  Aiiselmc,  III,  170;  le 
Raoul  ici  nomme,  premicr  du  nom,  avait  cpoiisc  .Mahaud  dc  Veriiiandois, 
niece  du  roi  Philippc  l". 

3.  Cest  i\  peu  prcs  le  provorbe  :  Besoing  fait  cicit/e  trottcr,  citc  par  Leroii.v 
de  Lincy,  Livre  dcs  proccrhcs  franrais,  II,   2'i7. 

4.  L'cpithete  inrestiioso  csl  pcu  e.vactc ;  ce  inariage  etuit  irrcgulicr.  la 
prcmiere  fcmmc  de  .Milon  vivant  encorc.  (D'.\i'l)ois,  Cointcs  de  Cliamnaone.  II, 
200-201.) 

.5.   Hugiies,  comtc  de  Ohaiupagiie  (1089-112.5). 
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toto  nisu,  tota  opera  terram  ejus  impugnabat'» ,  qui  tantura 
his  percellebatur  quantum 

si  flumina  cuncta  mincntur 
pclago  subducere  font(s  *. 

[XTX.]  Interea  contigit  dececlere  Curboilenscm  comitem 
Odonem'^,  hominein  non  hominem,  quia  non  rationalcm  sed 
pecoralem,  filium  Buchardi  superbissiiui  comitis,  qui  tumul- 
tuosus  mire  magnanimitatis,  caput  sceleratorum,  cum  ad 
regnum  aspirans'*  quadam  die  arma  eontra  regem  assume- 
ret^,  gladium  de  manu  porrigentis  recipere  refntavit , 
astanti  conjugi  comitisse  invective  sic  dicens  :  «  Prebe, 
«  nobihs  comitissa,  nobiU  comiti  splendidum  ensem  leta- 
«  bunda,  quia  qui  comes  a  te  recipit  rex  hodie  tibi  red- 
«  det.  »  Verum  e  contrario,  Deo  disponente,  contigit  ut  nec 
quod  erat  nec  quod  esse  volebat  diem  excederet,  cum 
eadem  die  hmcea  percussus  comitis  Stephani  ■^,  ex  parte 
regis  dimicantis,  regno  pacem  firmaverit  et  se  et  suam  guer- 
ram  ad  inferni  novissima  infinite  debellando  transtulerit. 
Mortuo  itaque  fdio  Odone  comite,  comes  Theobaldus  cum 
matre  et  per  Milonem  et  per  Ilugonem/'^,  quibuscumque 
poterant  donis  et  datis  et  pollicitis,  omnimodam  dabant 
operam  ut  si  hoc  cum  collateralibus  castrum  optinere  pos- 
sent,  regem  omnino  eviscerarent  y.  Econtra  rex  et  sui ,  eos 
refellendo,  cum  multo  et  sumptuoso  labore  ad  optinendum 
insudasset,  absque  prefati  Hugonis  deliberatione,  quia 
comitis  nepos  erat  ^,  minime  potuit.  Data  igitur  his  explen- 
dis  die''  et  loco,  patenter  malorum  presago,  scilicet  apud 
villam  episcopi  Parisiensis  Moussiacum*,  cum  convenisse- 

m.  expugnabat  F. 

n.  ad  regnum  Francie  aspiraret  F. 

0.  assumens  F. 

p.  Hugoncm  Puisiaci ,  ncpotera  ipsius  Odonis  F. 

y.  regis  omn.  evisc.  potentiam  F. 

;■.  ad  obtinendum  illud  insudassct ,  tandem  tamen  conclusum  est  quod 
absque  conscnsu  Hugonis,  cui  castri  posscssio  competebat,  eo  nequibat  potiri. 
Igitur  ad  negotium  complendum  data  die  F. 

x.  Mosaycum  B.  —  Moussiacum  nomine,  rex  cum  multis  baronibus  et  consi- 

1.  Lucain.  V,  336-337. 

2.  Probablement  cn  1112. 

3.  Eticnne,  comte  de  Blois  (1081-1102). 

4.  n  s'agit  ici  de  Hiigues  du  Puiset,  alors  enferme  h  Ch&teaulandon. 

5.  Exact;  le  pere  de  Hugues  avait  epoiise  Alix,  soeur  du  comte  de  Corbeil, 
Eudes. 
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miis  '.  et  in  parte  nociva  et  in  parte  juvativa  foret  ejus 
deliberatio,  quia  ^'  non  potuinius  quod  voluimus,  vohiinius 
quod  potuimus.  Abjurato  siquidem  ab.  eo  Curboilo  castro, 
cujus  se  heredem  jactabat,  abjuravit"  nobis  omnibus  omnes 
angarias,  omnes  taUias,  omnes  vexationes  omnium  ecclesia- 
rum  et  monasteriorum  possessionum  •',  et  datis  obsidibus 
pro  his  omnibus  et  quod  Puteolum  nunquam  absque 
domini  regis  firmaret  voluntate,  perfidia  non  artc  delusi, 
redivimus '*'. 

[XX.]  Nec  mora ,  cum  necdum  congehitum  sed  hqui- 
dum  et  recens  adliuc  sacramentum  floccifieret"" ,  Huo"o, 
longa  exasperatus  captione,  instar  canis  diu  catenati,  qui, 
concepta  et  retenta  longo  tempore  in  vincuhs  insania,  solu- 
tus  intolerabihter  desevit,  cxcatenatus  mordet  ct  discerpit, 
haud  secus  Hugo  cougelatam  hquefaciens  nequitiam,  stimu- 
hit,  movet,  ad  fraudem  accelcrat.  Confederatus  igitur  regni 
defederatisy,  videhcet  palatino  comiti  Theobaklo  et  egregio 
regi  Anglorum  Henrico,  cum  dominum  regem  Ludovicum 
m  Fiandriam  '  pro  regni  negotiis  profecturum  accepisset, 
coUecto  quantocumque  equitum  et  peditum  potuit  exercitu, 
Puteolum  castrum  restituere  -  dehberat,  adjacentem  pagum 
aut  eversum  iri  aut  sibi  subicere  maturat.  Transiens  igitur 
quodam  sabbato  per  eversum  castrum,  ubi  tamen  pubhcum 

lio  venit,  Hug-one  tunc  dc  Castro  Landulfi  extracto,  cum  ibidcm  adductus 
proptcr  hoc  fuisset,  et  decti  fuissent  qui  ncg-otium  traclarent,  quia  ibi  fuerunt 
qui  regi  favebanl  et  alii  qui  cidom  nocebant,  idco  tunc  non  totum  quod  voluil 
rex,  sed  quod  poluit  expedivit.  Tandem  lamcn  ab  Hugone  abjuralo  Cor- 
bolio  F.  —  Cette  addltion  a  ete  traduite  par  les  Ghroniques  de  Saint-Dcnis, 
111,  287. 

t.  quoniam  B,  E. 

11.  ctiam  fide  data  omnibus  astantibus  F. 

1'.  et  ad  majorcm  securitatem  horum  obsides  tradidit,  iterum  etiam  juravil 
quod  Puteolum  F. 

w.  et  sic  rex,  perfidia  ct  non  arte  delusus,  rcdiit  Parisius  F.  Meme  remarque 
que  ci-dessus. 

T.  flocciferct  D,  E. 

y.  confederatis  igitur  regni  defederatis  et  adversariis  regni  F. 

z.  restruere  D. 


1.  Cc  pluricl  indiquc  sculcmcnt  que  Suger  assista  a  rentrevue;  dans  le 
tcxte  de  F,  Ic  roi  scul  parait.  —  Moissy-Cramayel,  Scine-et-Marne,  cant. 
Bric-Comtc-Rohcrt.  II  cst  fait  allusion  u  ce  traitc  dans  un  acle  du  cartu- 
lairc  de  Saint-Pere  (II,  452),  datc  ii  tort  par  reditcur  dcs  annees  1101  ii  1106. 

2.  Probablement  pour  aller  se  concertcr  avec  le  nouvean  comte,  lo  jeune 
Baudoin. 
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regis  pcrmissionc  patcbat  forum,  mirabili  fi'auclc  hie  sccu- 
ritatem,  precoiie  vociferante,  jurejurando  spondcbat,  ibidem 
quos  ditiorcs  addisccrc  poteratinopinato  carceri  detrudebat, 
et  ut  belua  frendens  et  quicquid  occurrebat*  discerpens, 
Tauriacum  villam  bcati  Dyonisii  munitam  cum  comite 
Theobaldo  subvertcre  funditus  festinat  *.  Qui  pridie^'  nos 
conveniens,  doli  et  nequitie  gnarus,  multa  prece  ut  pro  eo 
ad  dominum  regem  intercederc  cadcm  die  transircmus 
optinuerat,  absentia  nostri  villam  absque  difficultate  arbi- 
tratus  ingredi,  aut  si  ei  resistitur  omnino  dclerc.  Verum  qui 
in  parte  Dci  et  bcati  Dyonisii  munitionem  intrabant'^,  et 
Dci  auxilio  et  loci  presidio  munitis  propugnaculis ,  tani 
virilitcr  quam  audacissime  resistebant ".  Nos  autem  citra 
Curboilum  /"venientes,  cum  domino  regi,  qui  jam  rei  veri- 
tatem  a  Normannia  acceperat,  occurrcremus ,  citissime 
inquisita  adventus  nostri  causa ,  simplicitatem  nostram 
derisit  ct  cum  multa  indignacione  Ilugonis  fraudem  ape- 
riens,  ad  suflragandum  vdle  velocissime  remisit.  Et  dum 
ipse  Stampensi  via  cxercitum  colligens,  nos  rectiori  n  et 
breviori  Tauriacum  dirigimur  *,  hoc  unum  multo  et  fre- 
quenti  intuitu  a  longe  assumentes  nccdum  occupate  muni- 
cionis  argumentum,  quod  tristcga  turris  in  eadem  munitione 
longa  planitie  supereminens  apparcbat,  que  capta  muni- 
tione  illico  igne  hoste  solveretur.  Et  quia  hostes  totam 
viciniam  rapiendo,  devastando  occupabant,  neminem  occur- 
rentium  donis  etiam  aut  promissis  nobiscum  ducere  potera- 

a.  occurrentes  D. 

b.  festinavit  F. 

c.  Gustos  castri  erat  roligiosus  vencrabilisque  Suggerius,  ad  qiiem  pridie 
dolose  veniens,  multuni  ipsum  exoraverat,  ut  ad  regem  transiens  pro  ipso 
intercederet,  estimans  eo  absente  villam  et  casti-um  posse  absquo  dillicultate 
ingredi.  Yerum  ad  castrum  applicans,  qiii  in  parte  F. 

d.  intraverunt  F. 

e.  restiterunt  F. 

/"   Corboilum  D;  Corbolium  E,  G. 

^.  per  rectiorem  et  breviorem  viam  religiosum  et  quos  ordinavei'at  preire 
misit.  Dum  autem  a  longe  munitionem  aspicerent  et  dubitarent  utrum  jam 
capta  esset  vel  non,  argumentum  tamen  munitionis  noii  occupale  habuerunt., 
quod  tristega  vel  concamerata  turris  in  F. 


1.  G'est-a-dire  qu'a\i  lieu  daller  gagner  Etahipcs  au  sud-ouest,  Suger  prit 
au  nord, 
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imis'''.  Vnde  quanto  pauciores,  tanto  secuiiores,  jam'  sole 
in  vesperum  decliiiante,  cum,  quia  hostes  nostros  tota  clie 
impuonantes  expugnare  non  vaierent,  tatigati  parum  susti- 
tissent,  nos  ac  si  cle  eorum  essemus  consortio,  speculata 
oportunitate ,  non  sinc  magno  pcriculo  per  medium  ville 
irruentes,  cjuia  cpiibus  innueramus  in  propugnaculis  nos- 
trates  portam  paraverunt  7,  citissime  Deo  annuente  intravi- 
mus.  Qui  nostra  exhilarati  presentia  ^,  sabbata'  hostium  deri- 
debant,  multisf[ue  convitiis  et  opprobriis  lascessientes,  ad 
rcciprocum  assultum,  me  invito  et  prohibente,  revocabant. 
Verum  ut  me  absente  ,  sic  et  presente  ^  et  delensores  et 
defensionem  '"  divina  manus  protexit.  Cumc|ue  nostrorum 
pauci  de  paucis,  eorum  multi  cle  multis  vulnerati  deficerent", 
alii  multiplici  suorum  lectica  deportantur,  alii  raro  vilis- 
simo  terre  aggere  retrusi  '^,  cras  aut  post  cras  morsibus 
hiporum  exponendi  reponuntur.  Necdum/^  Puteokim  repulsi 
redierant ,  cum  Guilehnus  Garlandensis  7  -  et  de  familia 
regis  cjuamplures  promptiores '"  et  valichores  armati  ville 
sufTraoari  accelerant,  eos  circa  invenire  ad  ostentandam  * 
regie  militie  audaciam  toto  animo  preoptant.  Quos  ipse 
dominus  rex  statim  in  aurora  subsecutus,  cum  eos  per  bur- 
gum  hospitatos  audisset,  votivam  in  hostes  parabat  ultionem, 
tauto  hylaris,   tanto  letabundus,  cpuinto  eos  subita  strage , 

//.   secum  ducerc  iiequibat  F. 

/.  et  cuni,  jam  adveperescente  die,  hostes  faligati  assultum  deservissent  et 
parum  substitissent,  idem  Suggerius  cum  paucis,  opportunitate  captata,  ac 
si  de  hostium  consortio  esset,  cum  suis,  non  tamen  sine  magno  periculo,  per 
medium  ville  ad  portam  castri  venerunt  ot  ignorantibus-  hostibus  intrave- 
runt  F. 

j.  aperuerant  G. 

/r.  Quorum  presentia  exh.  oppidani  F. 

/.  ut...  presente  deest  F. 

m.   et  locum  et  defensores  F. 

n.  Nam  reiterato  assultu,  cuni  resistentium  pauci  de  paucis  et  hostium 
multi  de  multis  deficerent  F. 

o.  et  humati  F. 

p.  iSecdum  hostes  F. 

(/.  Warlandensis  D. 

r.  perniciores  F. 

s.   ostenlendam  A;  ostendendara  B,  E,  G. 


1.  C'est-iN-dire  Tinaction. 

'1.   Frere  du  senechal,  hii  succeda  daiis  cette  charge  en  II 18. 
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inopinata  ultione  inopinatam  injuriam  strcnuc  ulcisci  con- 
tingeret.  Vernm  hostes,  cognito  ejus  adventu,  mirabantur 
fauctioncm  adco  celatam  ei  innotuisse,  iter  Flandrense 
subito  postposuisse  ^,  ad  sulFragandum  non  tam  celeriter 
venisse  quam  evolasse.  Cumque  nichil  aliud  audentes" 
castri  restitucioni  insistunt,  rex  propinquum  pro  facultate 
coUigit  exercitum,  multis  enim  eum  in  locis  guerra  urgebat. 
Cumque  instante  die  martis  exercitum  eduxisset",  acies 
componit,  duces  preponit,  sagittarios  et  balistarlos  loco  suo 
opponit,  et  pedetentim  castro  adhuc  imperfecto  appropin- 
quans,  quoniam  audierat  comitem  Teobaldum  se  jactitasse"' 
contra  eum  in  campo  dimicare,  consueta  magnanimitate 
pedes  armatus  inter  armatos  descendit,  equos  removeri  jubet, 
cfuos  descendere  secum  fecerat  ad  audaciam  invitat,  ne 
flectantur  sollicitat,  ut  fortissime  dimicent  clamat-^.  Quem 
cum  adeo  strenue  venientem  hostes  et  viderent  et  formida- 
rent,  veriti  castri  procinctum  exire,  timide  sed  caute  elege- 
runt  infra  quendam  fossatum  antiquum  diruti  castri  acies 
componere  ibique  expectare,  In  hoc  callentes  ut  cum  regis 
exercitus  fossatum  inniteretur  conscendere,  illic  resistere, 
acies  ordinate  exordinarentur,  exordinate  vacIUarent.  Quod 
magna  y  de  parte  contingere  contigit,  Primo  enlm  congres- 
sionis  impetu,  cum  regii  cjulrites  multa  cede,  mira  audacia, 
a  fossato  eos  sicut  victos  propullssent,  exordinatis  aciebus, 
eos  indlfTerenter  inscquentes  agitabant.  Interea  Radulfus  - 
Baugentiacensis  ,  vir  magne'*  sagacitatis  et  strenuitatis, 
idipsum  quod  contigit  prius  formidans,  exercitum  celaverat 
in  parte  castri,  altitudine  cujusdam  ecclesie  et  opacitate 
vicinarum  domorum  incognitum.  Qui  cum  fugitivos  suos 
jam  per  portam  exire  videret,  pausatum  exercitum  lassatis 
regiis    militibus   apponit  ^,    gravissime  impetit.    Qui    autem 

t.  proposuisse  D. 

u.  audientes  B. 

V.  rex  Francorum  nobilis  Ludovicus  add.  plus  recente  E. 

H'.  jactassc  F. 

X.  exhortatur  F. 

y.  quo  magna  E,  G. 

z.  Rodulfus  Bauiacensis  D. 

a.  mire  D. 

1.  Tous   les   manuscrits    donnent   apponit;   on    ne    saurait   donc   corriger 
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gregatim  fug-abant,  loricarum  et  armorum  gravitate  pedes 
gravati,  ordinatam  equitum  *  aciem  vix  sustinere  valentes, 
per  ^  occupatum  fossatum  cum  pcdite  rege,  post  innumeros 
ictus,  post  longam  alternatim  dimicationem,  retrocesserunt, 
quantum  sapientia  prestet  audacie,  licet  scro,  animadver- 
tentes,  cum  si  eos  ordinati  in  campo  expectarent '^,  volun- 
tati  sue  eos  omnino  subjugarent  ^ .  Verum  cum  acierum 
confusione  soluti  nec  equos  suos  repperire  f  nec  quid 
facercnt  deliberarent,  rex  non  suo,  sed  alicno  insidens 
equo,  animosus  resistebat,  clamosus  revocabat,  nominatim 
audacioresiT  ne  fugerent  sollicitabat.  Ipse  autem  inter  hos- 
tiles  cuncos,  exerto  gladio,  quibus  poterat  presidio  erat, 
fugaccs  refugabat,  et  ultra  quam  regiam  ^  deceret  majes- 
tatem,  miles  emeritus  militis  offitio,  non  regis  singulariter 
decertabat.  Cum  autem  corruere  exercitum  ,  equo  lassato  , 
solus  prohibere  non  valeret,  adest  armiger  qui  proprium 
reducat  '  dextrarium,  cui  citissime  insiliens,  vexillum  prefe- 
rens,  cum  paucis  in  hostes  rcgreditur,  plures  suorum 
captos  mira  strenuitate  eripit,  quosdam  hostium  validissimo 
impetu  intercipit,  et  ne  ulteruis  ledant  exercitum,  ac  si 
Gades  Herculis  '  offendant  aut  magno  Occeano  arceantur, 
refugos  repcllit.  Quibus,  priusquam  Puteolum  regrediantur  /, 
quingentorum  militum  Normannorum  aut  amplior  occurrit 
exercitus,  qui  si  maturius  venissent,  exercitu  corruente, 
majus  dampnum  inferre  fortassis  ^  potuissent-.  Cumque  regis 

b.  pedituni  B. 

c.  et  F. 

d.  expectassent  F. 

e.  penitus  subjugassent  F. 

/.  Sic  dans  ious  les   manuscrits;  repperire  depend  de  delibcrarent  <■<  a  le 
sens  de  rechercher. 
jO-.  audiciores  A,  E. 
h.   rcgiam  deest  B. 
/'.  reducit  B. 
/.  ingrediantur  G. 
k.  inferre  regis  exercitui  potuissent  F. 

opponit  qui  donnerait,  il  est  vrai,  un  sens  plus  satisfaisant;  Suger  est  coutu- 
micr  de  ces  errcurs. 

1.  Les  Chronir/ue.i  de  S.-D.  (ITI,  293')  traduiscnt  les  bones  Artu.  Sur  la  con- 
fusion  au  Moyen-.\ge  entre  Hercule  ct  Arthur,  voir  une  note  de  Paulin 
Paris,  ibid. 

2.  Celte  defaite  du  roi  est  datee  par  Orderic  de  lan  1112  (IV.  30-4). 
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exercitas  circumquaque  dispersus,  alii  Aurelianum,  alii 
Stampas,  alii  Piverim  '  tetendissent,  rex  1'auriacum  (atiga- 
tus  deveniens, 

Pulsiis  ut  arincntis  primo  certamino  taui'us, 
cxplorat  cornua  truncis  *, 

ct  fortissimo  pectore  robur  recolligcns ,  in  hostem  per 
ferrum  magni  securus  viilneris^'^  e.rit  •',  haut  secus  rex  exer- 
citum  revocans  strenuitati  reformat,  audaciam  reparat, 
exercitus  ruinam  stulticie  non  imprudentie  reputat,  inevita- 
biliter  his  aliquando  militiam  subjacerc  reportat  :  tanto 
ferocius  et  audacius,  si  oportunitas  condonet,  dimicare, 
illatam  injuriam  punire  tam  bhindiciis  quam  minis  excitarc 
laborat.  Et  duni  tam  Franci  quam  Normanni  castri  restitu- 
cioni  insistunt,  —  aderat  enim  eum  Theobaldo  comitc  et" 
exercitu  Normannorum  et  Milo  de  Monte  Leherii  et  tam 
Hugo  Creciacensis  quam  frater  ejus  Guido,  comes  de  Rupe 
Forti,  qui  mille  trecenti  milites  obsidionem  Tauriaco  mma- 
bantur,  —  rex  nullo  timore  flectebatur,  quibus  poteratnocte 
et  die  lacessire  ^  injuriis  nitebatur,  ne  "  victualia  longe  que- 
ritarent  refraofabatur. 

Restituto  itaque  castro  continua  septimana,  cum  receden- 
tibus  quibusdam  Normannorum,  comes  Teobaldus  cum 
exercitu  multo  remansisset,  recollecto  robore  rex  bellicum 
movet  apparatum,  in  manu  forti  Puteolum  regreditur,  hos- 
tem  obviantem  conterit,  per  portam  dimicando  et  illatam 
injuriam  ulciscendo  castro  recludit,  militum  presidia  ne 
exeant  reponit,  antiquam  antecessorum  suorum  destitutam 
motam  ^,  castro  jactu  lapidis  propinquam,  occupat,  castrum 
supererigit   miro  labore,  mira  anxietate,    si   trabes  juncti/^ 

m.  ulneris  A. 
/?.  ex  F. 

0.  nee  E,  F. 

p.  juncte  F.  Xous  waintenons  la  fonnc  favtive  juncti,  Suger  etanl  conturnier 
de  ces  solecismes. 

1.  Orleans,  Etampes,  Pilhiviers. 

2.  Lucain,  II,  601  et  «03. 

3.  Lucain,  I,  212. 

4.  Barbarisrae  de  Suger;  il  faudrait  Incessere. 

5.  Le  chateau  du  Puiset  avait  probablement  cle  deplace ;  on  sait  que  par 
mota  on  entend  au  Moyen-Age  lo  tertrc,  la  colline  arlificielle  ou  naturclle  sur 
laquelle  s'eleve  le  donjon. 
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clausuils  noi)  erigerontur  contra,  fundibalariorum  y,  halis- 
tarioruni,  sagittariorum  emissa  pcricula  sustinentes,  gra- 
vissime  quidem,  cum  qui  eos  angebant  mlVa  '  septa  castri 
securi,  extra  jaculantes  nullam  meriti  mali  hostium  horre- 
rcnt   vicissitudinem.    Fhiiirat   emula  victorie  interiorum   et 

o 

exteriorum  periculosa  concertacio ,  ct  qui  lesi  fuerant  regii 
quiritcs,  acerrime  ledere  injuriarum  memores  contendunt, 
neo  ab  incepto  desistunt,  donec  suhitam  ac  si  fatatam  * 
munltionem  multo  mllite,  multa  armatura  munierunt ,  certi, 
mox  ut  rocesserit  rex,  aut  loci  proximi  importunitate  se 
audacissime  defendere,  aut  hostium  sevissimo  gladio  miser- 
rime  interirc. 

Rediens  itaque  Tauriacum  viresque  recolligens  ,  alendo 
exercitui  in  prefata  mota  modo  clam  cum  paucis  ,  modo 
palam  cum  multis  per  niedias  hostium  acies  victualia  tam 
periculose  quam  audacter  deferebat,  donec  quia  ^  Puteo- 
lenses  propinquitatis  importunltate  eos  intolerabiliter 
urgentes  obsidioncm  minabantur,  rcx  coniminus  castra 
movit,  Yonis  Villam  ^  fere  uno  miliario  Puteolo  propinquam 
occupat,  inopinate  palo  et  vimine  curiam  interiorem  cingit. 
Dumque  exercitus  extra  temptoria  figit,  palatinus  comes 
Teobaldus ,  collecto  quantocumque  potuit  et  suorum  et 
Normannorum  exercitus  robore,  impctu  valldissimo  in  eos 
inruit,  imparatos  necdum  munitos  tam  repellere  quam 
prosternere  animatur.  Cui  cum  rex  armatus  extra  "  obvias- 
set,  vicissim  in  campo  gravissime  dimicatur,  indifferenter 
tam  lanceis  quam  gladiis  ,  potius  de  victoria  quam  de  vita 
agitur,  de  tropheo  quam  de  morte  consulitur.  Ubi  mirabilis 
audacie  "  videros  exporimentum,  quoniam  cum  exercitus 
comitis,  ter  tantuni  cxercitu  regis  numorosior,  milites  regis 

q.   fundibaliorum  A,  B,  E,  G  ;  fudibaliorum  D. 

r.   intra  G. 

.«.  Tous  les  manuscrits  donnent  cette  lefonj  onpeut  traduire  enchantec,  elevee 
parles  fees;  M.  Iluguenin  projjose  ac  si  satam,  correction  ingenieuse,  niais  par- 
faitement  inutile. 

t.  quia  deest  G  ;  quc  F. 

u.  in  campis  F. 

V.  audacie  mirabile  F. 

1.  Janville,  Eure-et-Loire,  ch.-L  de  cant. 


78  SUGER 

in  villam  retrusissent,  rex  ipse  cum  paucis,  videlicet  nobi- 
lissinio  comite  Viromandensi  Radullb  ,  consaiiguineo  suo  ', 
Drogone  Montiacensi  ~,  duobus  aut  tribus  aliis,  dedignatus 
villam  timore  regredi,  memor  pristine  virtutis,  elegit  hos- 
tium  impetus  armatorum  gravissimos  et  pene  innumerabiies 
sustinere  ^^  ictus,  quam  si  coactus  villam  intrare  cogatur, 
proprie  strenuitati  et  regis  excellentie  derogare.  Cumque 
comes  Teobaldus ,  jam  se  victorem  arbitratus ,  temptoria 
prefati  Viromandensis  comitis'^  detruncare  multa  audacia 
inniteretur,  assistitS'  ei  comes  mira  velocitate  qui  ei  impro- 
perans  nunquam  hactenus  Brienses  contra  Viromandenses 
talia  presumpsisse  ^,  irruit  in  eum,  multoque  conatu  illate 
injurie  vicem  rependens,  fortissime  repellit.  Cujus  tam  vir- 
tute  quam  clamore  regii  exhilarati  quirites,  in  eos  insiliunt, 
toto  animo  eorum  sanguinem  sitientes  aggrediuntur,  cedunt, 
dehonestant  et  usque  Puteolum,  etiam  si  porta  sordcref . 
multis  eorum  retentis,  pluribus  interemptis,  coactos  retru- 
serunt,  et  ut  se  habet*  belli  dubius  eventus,  qui  prius  se 
victores  arbitrabantur,  erubescunt  victos,  dolcnt  captos. 
deplorant  interemptos.  Cumque  rex  deinceps  in  eos  preva- 
leret,  comes  autem  tanquam  de  summo  rote  exorbitans 
declinando  deficeret,  post  longam  sui  et  suorum  defatiga- 
cionem,  post  intolerabilem  et  consumptivam  sui  suorum- 
que  '^  depressionem,  quoniam  cotidie  regis  et  suorum  inva- 
lescebat  fortitudo  et  regni  optimatum  in  comitem  indi- 
gnantium  frequentacio  ,  prefatus  comes,  nactus  recedendi 
occasionem  hesterni  vulneris  susceptione '^,  regi  ^  nuncios 

IV.  sustinere  deest  B. 
X.  Radulfi  add.  F. 
y.  nileretur  astitit  F. 

z.  Les  Chroniques  (III,  297)  ajoutent  la  phrase  suivante  :  Et  que  mieux  leur 
venist  a  faire  lcur  fromages  qui  sont  de  g-rant  los. 

a.  Phrase  enii^malique  que  les  Chroniques  traduisent  ainsi  (III,  297)  :  Et  les 
aultres  qui  echapper  purent  que  ils  avoient  travailles  et  demenes  par  les 
boues  enfermerent  en  leur  chasteau. 

b.  habeat  B. 

c.  sui  et  suorum  E,  F. 

d.  receptione  F. 

e.  regi  deest  F. 

1.  Fils  d'Hugues  le  Grand,  frere  de  Philippe  \" ,  par  suite  cousin  de 
Louis  YI. 

2.  Mouchy-le-Chatel,  Oise,  oant.  Noailles. 
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dcleoat,  intercessores  mittit ,  ut  euni  dominus  rex  secure 
Carnotum  rcdire  concedat  suppliciter  efflagitat.  Cujus  peti- 
cioni  rex,  ut  erat  dulcis  et  ultra  humanam  opinionem  man- 
suetus,  condescendens,  cum  multi  dissuaderent  ne  hostem 
ilhiqueatum  victualibus  deficietitibus  dimitteret,  ne  dein- 
ceps  repetitas  injurias  sustineret ,  relicto  tam  castro  Puteolo 
quam  Hugone  arbitrio  regis,  comes  Caruotum  spe  vana 
frustratus  /^recessit,  et  quod  felici  principio  incepit,  infausto 

fine  terminavit  •.  Rex  vero  non  tantum  lluoonem  Puteolen- 

o 

sem  exheredavit,  quam^"  ctiam  caitrum  Putcoli ,  dirutis 
meniis  et  eflbssis  puteis,  tanquamlocum  divine  maledictioni 
patukim  subvertens  deplanavit '''. 

[XXI].  Sed  et  alia  vice,  longo  post  tempore,  cum '  in 
gratiam  regis  multis  obsidibus,  multis  sacramentis  reductus 
esset,  iterata  fraude  reealcitrans, 

Et  docilis  Sillam  scelerum/  vieisse  mag-islrum  -, 

iterato  rege  obsessus  '■^,  iterato  exheredatus,  cum  dapiferum 
ejus  AnseUum  Garhuidensem  ^,  baronem  strenuum,  propria 
lancea  '*  perforasset ' ,  nativam  et  assuetam  dediscere  prodi- 
cionem  non  vahiit,  douec  via  lerosohmitana,  sicut  et  multo- 
rum  nequam  aliorum,  ejus  omni  veneno  inflammatam  nequi- 
tiam  vite  ereptioue  extinxit  ^. 


/'.   fruslatiis  A,  E. 

j<f.  Sic  daris  tous  les  manuscrits ^  les  cdileurs  ont  tti  a  tort  quiii. 

h.  deplatiavit  B. 

i.  Idem  Hug-o  Putcolensis,  cum  longo  post  tempore  F. 

j.   scelcruni  deest  F. 

k.  Warlandensem  D. 

/.  perforavit  nec  F. 


1.  Le  sccond  siege  du  Puiset  datc  vraiscmblabloment  de  rautomne  dc  Tan 
1112;  la  capitulation  de  Thibaud  cst  dc  la  fiii  dc  cctte  aiinec.  Le  '1  fcvrier  1113 
le  comle  ttait  ii  Saint-1'^vroul  avec  son  onclc,  llciiri  dAiiglclerre  (Ordcric 
Vital,  IV,  201;  dArbois,  Comtcs  dc  CltampaL^ne,  111,  20G.) 

2.  Lucain,  1,  326. 

3.  Ce  sieg^e  cut  lieu  durant  lcle  ou  rautoinne  de  1117. 

4.  La  morl  dAiiscl  ou  Aiiscau  de  Garlandc  cut  licu,  d'aprcs  M.  Luchairc 
[Grands  offi  icrs  de  la  couroniie  de  Loiiis  1/  ct  de  Loiiis  III^  dans  Annales  de 
la  facnlle  de  Bordeaux,  III,  (JS-GU)  cntrc  Ic  :{  aout  1117  ct  le  l'-  jaiivier  1118. 

5.  Le  dcpai't  dllugues  du  Puiset  pour  la  Tcrrc-Sainte  n'cut  pas  licu  avant 
1128  (Lepinois,  /Jlst.  de  Cliarlres,  I,  95;  d'.\rbois,  Comtes  de  Cluimpagnc,  II, 
237);  ily  fondu  lu  dynastie  des  comtes  de  Joppe  ou  dc  JaiTa. 
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[XXII].  Cum  igitur'"  ad  pacis  conlederacioncm'  interregcm 
Anglie  et  rcgcm  Gallic  ct  comitcm  Tcobaldum'*  tam  rcgni 
optimates  quam  religiosi  viri  opcram  commodarent,  justo 
])ei  judicio  "  qui  contra  rcgnum  conspirantcs  ad  propria- 
rumP  recuperationem  querelarum  tam  rcgcm  Anglie  quam 
comitcm  Teobaldum  obligaverant  y ,  guerra  consumpti  , 
pace  nichil  lucrantes,  quid  fccerint  digna  tandcm  sentencia 
animadvertunt,  cum  Lancclinus  ,  comes  '"  Domni  Martini, 
querelam  Belvacensis  conductus  sine  spe  recuperandi  ami- 
serit  - ;  Paganus  de  Monte  Gaio,  querela  castri  Livriaci  * 
deceptus,  cum  uno  mense  idem  castrum  clausura  dirutum, 
sequente  vero  multo  fortius  pecunia  regis  anglici  restitutum 
precordialiter  doluerit  3;  Milo  vero  de  Monte  Leherii  gratis- 
simum  de  sorore  comitis  conjugium  occasione  parentelc 
dolens  et  gemebundus  amisit,  nec  tantum  honoris  et  gaudii 
in  reccptione  quantum  in  divortio  dehonestacionis  et  tristicie 
suscepit  ^.  Quod  ^  quidem  egregie  factum  virorum  judicio  ex 
ea  canonum  auctoritate  assumptum  est,  ubi  hec  habetur 
sentencia  :  OhUgaciones  contra  paceni  in  irritum  oninino 
reducantur  ^. 

[XXIII].  Quia  fortissima  regum  dextera,  ofTitii  jure  votivo, 
reprimitur  tirannorum  audacia,  quotiens  eos  guerris  laces- 
siri  vident,  infinite  gratulantur  rapere,  pauperes  confundere, 

m.  cum  igitur  deest  F. 
n.  componendam  addit  F. 

o.  justo  judicio  A,  viais  recrit ;  justo  judicio  E,  G  ;  justo  eorum  arbitrio  B,  D; 
justo  Dei  judicio  Y . 
p.  propriam  B,  E. 
q.  obligaverunt  F. 
r.  comes  deest  D. 
s.  Livraci  B;  Livrici  D. 
t.  quo  D. 


1.  Cette  paix  est  sans  doute  celle  qui  fut  conclue  k  rOrmeteau-Ferre,  prcs 
Gisors,  en  mars  1113  (Orderic  Vital,  IV,  307-308).  Les  deux  rois  se  sacrifierent 
reciproquement  quelques-uns  de  leurs  allies. 

2.  G'est-a-dire  qu'on  enleva  a  Lancelin  lc  guidage,  une  partie  du  peage  de 
Beauvais. 

3.  Livry,  Seine-et-Oise,  cant.  Gonessc.  —  Sur  Paien  de  Montjay,  voir  plus 
haut,  p.  69. 

4.  G'est-a-dire  qu'on  lui  cnleva  le  chuteau  de  Montlhery,  que  le  roi  lui  avait 
rendu  quelques  annees  phis  tot.  Voir  p.  59. 

5.  Nous  navons  pas  retrouve  cctexte,  qui  parait  emprunte  aux  Gapitulaires 
des  rois  carolingiens. 
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occlesias  dcstrucrc  ,  intcrpolata  licencla,  quaui,  si  scmpcr 
liceret,  insanius  inllainniantur  nialignoruni  instar  spirituuni, 
(pii  quos  timent  pcrdcrc  tnagis  trucidant,  quos  spcrant 
retinere  omnino  fovcnt,  fomcnta  llammis  appouunt,  ut  iuli- 
nite  crudelius  dcvorent. 

Thomas  siquidem  dc  ^NIarna  ',  homo  perditissimus,  Ludo- 
vico  rcgc  supradictis  ct  multis  ahis  guerris  attendentc  ", 
paguni  Lauduncnsem,  Rcmensem,  Ambianensem,  diaboh)  ei 
prosperante,  quia  stultorum  prosperitas  eos  pcrdcrc  con- 
suevit,  usque  adeo  "  dihq:)idavcrat,  furore  lupino  devoravc- 
rat,  ut  nec  clcro  ecclesiastice  ultionis  "' timorc,  ncc  populo 
aliqua  humanitate  pcpercerit,  omnia -p  trucidans  ,  oninia 
perdens  ;  etiam  Sancti  Joannis  Laudunensis  mouastcrio 
sanctimonialium  -  duas  vlllas  peroptimas  erlpuerity,  fortis- 
slma  castclla.  Creciacum  et  Novigentum  ^,  vallo  mirabili, 
altis  etiam  turribus  tanquam  proprias  munlerit,  et  sicut 
draconum  cubilc  et  spcluncam  latronum  adaptans,  totani 
fcre  terram  tam  rapinis  quam  incendils  inmisericorditer 
cxposuerit  ^.  Cujus  intolerabili  fatigata  molestia,  cum  sedc- 
rct"  Belvaci  ^  oenerali  convcntu  oallicana  ecclesia^,   ut  in 

O  O 

hostes  veri  sponsi  Jesu  Chrlsti  hic  etiam  judicii  primordla 
ct  dampnativam  promulgare  incipiat  sentenciam,  vcncrabilis 
sancte  Romane  ccclesle  legatus  Cono  '',  Prenestinus  episco- 
pus,  innumerarum  pulsatus  molestia  querelarum  ecclesia- 
rum,  pauperum  et  orphanorum  devexatipnum,   ejus"'  tiran- 

u.  intendcnte  A  [corr.  post.),  E,  V. 

[•.  eo  F. 

M'.  et  excommunicationis  F. 

.r.  omnia  namque  F. 

1/.  eripuit  F. 

:;.  absque  miseiicordia  exposuit  F. 

rt.  Dans  A,  on  a  corrige  cumsederet;  conscderel  G. 

h.  anno  MCXIIII  jam  elapso  add.  F. 

<■.   Ceno  Prestinus  B  ;  Tv^ono  D. 

</.   cjus  deest  B. 

1.  Ou  micux  dc  Marlc;  il  a  ete  dcja  qucstion  de  lui  jdus  haul,  ct  Sai^cr 
racontcra  bicntot  la  mort  dc  ce  heros  de  grand  chcmin. 

2.  .\bbayc  de  remmos  a  Laon,  transformec  quelques  annecs  plus  tard  cn 
uii  monastcre  d  honimcs. 

."5.  Crecy-sur-Serre,  Aisne,  ch.-I.  dc  cant.  —  Nouvion-lWbbcssc .  canl. 
Crccy-sur-Scrrc. 

h.  Lc  concile  de  Beauvais  se  tinl  en  decembre  1114.  Thomas  de  Marlc  y  fut 
cxcomLnuiiic  comme  prolccleur  dc  la  communc  de  Laon  et  des  mcurtricrs  dc 
rcvcquc  Gaudry. 
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niclcin  nuichronc  bcati  Pctri,  anathcniate  scilicct  gcncrali 
detruncans,  cinguhim  mihtaicni  ci  hcct  absenti  dccingit, 
al>  omni  honore  tancjnam  scclcratum,  infamatum,  christiani 
nominis  ininiicum  omnium  judicio  deponit.  Tanti  itaquc 
conciHi  rcx  exoratus  dcph)rationc  ^,  citissime  in  eum  movet 
exercitum  ct  clcro,  cni  scmpcr  humilhmc  hcrebat,  comita- 
tus,  Crcciacnm  munitissimum  castrum  divcrtit,  armatorum 
potentissima  manu,  quin  potius  divina,  inopiuate  castrum 
occupat,  turrim  Ibrtissimam  ac  si  rusticanum  tugurium 
cxpugnat ,  sccleratos  conlundit,  impios  pie  trucidat  et 
quos,  quia  iumisericordcs  offendit,  inmisericorditcr  /  detrun- 
cat.  Videres  pastrum  ac  si  igne  contlario  infernah,  ut  fatcri 
non  diffcrrcs  :  Piigiiabit  pro  eo  orhis  terrarum  conlra  insen- 
satos  •.  Hac  igitur  potitus  victoria,  successus  urgere  suos 
promptus,  cum  ad  ^'  ahud  castrum  nomine  Novigentum 
tetendisset,  adest  qui  ci  refcrat  :  «  Noverit  serenitas  tua, 
«  domine  mi  rex,  in  hoc  scelcrato  castro  scclcratissimos 
«  illos  demorari ,  qui  solo  inferorum  loco  digni  crant,  ihi 
«  inquam  qui  occasione  jussu  vestro  amisse  communic , 
«  non  solum  civitatem  Lauduneusem  ,  sed  et  nobilem 
«  matris  Dommi  cum  multis  ahis  ecclesiam  igne  succende- 
«  runt,  nobiles  civitatis  '  fere  omnes,  eo  quod  vera  fidc 
«  suffragari  domino  suo  innitebantur  episcopo,  tam  causa 
«  quam  pcna  martirizaverunt,  ipsum  episcopum  Galdricum, 
«  venerabilcm  ecclesie  defensorem  ,  non  veriti  manum 
«  mittere  in  Christum  Domini,  crudehssime  intcrfeccrunt, 
«  bestiis  nudum  et  avibus  in  platea  /  exposuerunt,  digitum 
«  cum  anulo  pontificah  truncavcrunt ,  et  cum  ipso  suo 
«   nequissimo   persuasore  Thoma  turrim  vestram  ad  vestri 


e.  cum  pacis  aliqualis  ti'actatus  inter  ipsuoi  et  regcm  Anglie  duraret  F. 

/'.  misericorditer  F. 

g.  conflagrari  G. 

h.   ad  deest  B. 

/.  civitates  B. 

j.   in  comniuni  platea  F. 


1.   Sagessc,  Y,  '21. 
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((  cxheredacioiiem '^'  occuparc  couccrtavcruiit  '.  n  Duppli- 
citer  eroo  rcx  auimatus  sceleratum  aoorcditur  castrum  . 
disrumpit  lustar  iulcrorum  peualia  et  sacrilega  loca,  iuuo- 
centcs  dimittcus  et  noxios  gravissime  puuicns,  unus  multo- 
rum  iujurias  ulciscitur,  quoscumque  homicidarum  nequissi- 
morum  offendit,  justicie  sitibuudus  milvorum,  corvorum 
et  vuhurum  rapacitali  pastum  g-cneralcm  exhibeus  et  pati- 
bulo  affigi  prccipiens,  quid  mereantur  qui  iu  Christum 
Domiui  manum  mittere  non  vercutur  edocuit  -'.  Subversis 
igitiir  adulterinis  casteUis,  easdem  villas  Sancto  Johauui 
rcsiitucns,  civitatem  Ambianensem  regrcssus,  turrim  ejus- 
dcm  civitatis  Ade  cujusdam  tirauni  •' ,  ecclesias  et  totam 
viciniam  dilapidautem ,  obsedit.  Quam  tere  biennah  coar- 
tans  obsidione,  ad  dcdicionem  defensores  cogcns,  cxpu- 
gnavit' ,  expugnatam  ruuditus  subvertit,  ejusque  subversionc 
pacem  putrie'",  regis  fungens  officio  qui  7to/i  sinc  cau.sa  qla- 
diiiin  poftat^,  g^ratautissime  reformavit,  et  tam  ipsum  prc- 
fatum  Thomam  nequissimum  quam  suos  dominio  cjusdcm 
civitatis  pcrpetuahter  exhcredavit. 

[XXIV.]  Ne  igitur  quacumque  terrarum  partc  locorum 
anoustiis  virtus  reo-ia  coartari  videatur, 

Scidir  enirn  longas  rcglbas  essc  manus  ', 

accclcrat  ad  cum  de  finibus  Bituricensium  vir  pcritus  hu- 

k.  herpdationein  B. 

/.   et  addit  F. 

m.  pacem  patrie  deesl  F. 

1.  Les  evenements  rappeles  iei  remontent  b.  Tan  1112  ;  c'cst  vers  la  fete  de 
Paques  de  cette  annee  qiic  Louis  YI,  gagne  a  prix  d"argent  par  revccjue  Gau- 
dry,  abolit  la  commune  de  Laon.  L'eveque  lut  tuc  dans  une  emcute  le  jcudi 
dc  la  scmaine  dc  Paqucs  (25  avril  1112).  Sur  ces  evcncmcnls  ct  la  jJtirt  ({ny 
pril  Thoinas  dc  Marlc,  voir  Guibcrt  de  iNogent,  De  fita  sua,  1.  111. 

2.  (Jcltc  cxpcdilion  de  Louis  VI  datc  des  preniicrs  mois  dc  Tan  1115. 

3.  Adam  clail  chutclain  d'Amicns  pour  Engucrrand  de  Bovcs  ,  pcrc  dc 
Thomas  dc  Marlc.  Lc  chalcau  occupc  par  lui  s'appclait  Chdtillon  i('aslc//io, 
dil  Guibcrt  dc  Nogcnt).  D'ab()rd  soulcnus  par  Engucrrand  dc  Bovcs,  Ics 
bourgcois  d  Amiens  n'avaicnt  pas  tardc  a  Tavoir  pour  cnnemi,  et  a  la  pricrc 
dc  rcvequc  GeoiTroi,  Louis  VI  vint  defendre  la  commune.  Lc  siege  du  chatcau 
d'Ainicns  commenca  ii  la  fin  du  careme  dc  Tan  1115,  c'cst-a-dire  vcrs  lc  milicu 
d'avril.  Unc  atlaquc  dc  vive  forcc  ayant  ctc  rcpoussce,  le  roi  sc  decida  ii  bloquer 
la  placc,  qui  nc  se  rcndit  qnau  bout  dc  dcux  ans.  Sur  ces  evencmcnts,  voir  lc 
rccit  Ircs  dclaille  de  Guibcrl  de  iXogent  (1.  III,  c.  14). 

4.  Epilrc  aus  Romains  ,  XIII,  4. 

5.  Ovidc.  I/crotdes.  XVII,  KiC. 
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g-ucquc  vcualis'*,  AlarJus  Guillebaldi  "  *  qui  satis  rctorlcc 
privigiii  sui  querelam  deponcns,  domino  regi  humillimc/' 
supplicat ,  rogans  quatinus  nobilcm  baroncm  Ilaimonem 
nomine,  Variam  Vaccam  cognommc,  Burboncnscm  7  domi- 
num  -,  justiciam  rccusantem  impcrialitcr  in  jus  trahcrct, 
ncpotem  ''  majoris  fratris,  Erchenbaldi  scilicet  fdium  exhc- 
redantem  tam  prcsumptuosa  audacia  compesceret  ■'  ct 
Francorum  judicio  corum  quis  ([uid  habere  debcat  dctcr- 
minaret.  Rcx  itaquc,  tam  amore  justicie  quam  ecclesiarum 
et  pauperum  miscrationc,  ne  hac  occasione  guerrarum 
malitia  pulkdante  pauperes  devexati  alienc  super]:)ie  lucrent 
penam ,  cum  «^  prctatum  Ilaimonem  frustra"  in  causam 
vocari  fccissct '',  recusabat  enim  de  justicia  diflTidcns  "',  nulla 
remissus  voluptate  aut  pigritia,  ad  partes  Bituricensium 
cum  exercitu  multo  tctendit-^,  Germaniacum  2/ ^  cjusdcm 
Haimonis  munitissimum  castrum  =  divertens,  multo  con- 
flictu  «  impugnarc  contendit.  Videns  autcm  prefatus  llaimo 
nullo  modo  se  posse  resisterc,  jam  et  persone  ct  castri  spc 
sublata,    hanc   solam  salutis  sue  rcppericns  viam  ,  pedibus 

71.  M.  llugueiiin  propose  de  corriger  voriuilis,  lloiiri ;  mais  venalis  ii'a-t-H 
pii  etre  pris  en  bonne  part  par  Siiger  ? 

o.  Willebaldi  D. 

p.  humiliter  F,  G. 

1/.  Burgonensem  E  ;  Borbonienseni  F. 

/'.  nepoteinque  F. 

«.  et  des  forfais  qu'il  faisoit,  non  j^as  ii  luy  lunt  seulement,  mais  aux  povres 
et  aux  eglyses  [C/iron.  de  S.-D..  III,  302). 

t    cum  deest  F. 

II.   frustra  deest  F. 

i>.   fecit  F. 

w.  quem  cum  frustra  eumdem  submonuisset,  et  videns  quod  rccusabat 
I  oniparere  de  justitia  diffidens  F. 

X.   flectit  iter.  Prinio  quoque  impetu  F. 

7j-  Gcrmanicum  D  ;  Germiniacum  B. 

z.  castellum  F. 

a.   reiterando  assultus  illud  impugnare  F. 


1.  Alard  Guillebaud,  seigneur  de  La  Rocbe-Guillebaud  et  de  Chatcau- 
Meillant,  avait  epouse  la  veuve  d'Archambaud  le  jeune,  sire  dc  Bourbon  ;  lc 
frere  de  ce  dernier,  Aimon  Vairevache,  avait  iisurpe  la  seigneurie  de  son 
neveu,  encore  en  bas  age.  (Chazaud,  (.hronologic  des  sires  de  Boiirbon,  p.  171 
et  suiv.) 

2.  Chazaud  place  cettc  expcdition  vers  1108  ou  1109.  Suger  racontanl 
d'ordinaire  les  evenements  dans  leur  ordre  chronologique,  on  doit  la  jilaccr 
vers  1115  ;  Aimon  etait  dejii  mort  en  1116. 

;    3.  ProbablemcTit  Germigny,  Cher,  cant.  La  Guerche. 
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ch)iiiiiu  regis  prostratus  ct  iiiultorum  adniirationc  sepius 
revolutus,  ut  in  cum  misericorditer  ageret  efflagitans,  cas- 
truni  reddit,  seipsum  regic  majestatis  arbitrio  totum  cxpo- 
nit,  et  quanto  superbius  se  subduxerat,  tanto  bumilius  his 
edoctus  justicie  se  reduxit.  Rex  vcro,  retento  castro  et 
eodem  Ilaimone  in  Francia  cause  '  reducto ,  Francorum 
judicio  aut  concordia  avuncuh  et  ncpotis  litem  tam  justis- 
simc  quam  piissinic  direniit,  mnhorumque  oppressioncs  et 
labores  sumptuoso  sudore  consumpsit.  Ilec  et  his  similia 
in  partibus  ilhs  crebro  clementissime  pro  quiete  ecclesia- 
runi  et  paaperum  patrare  consuevit,  que  quia  si  stilo 
tradcrentur  tedium  generarent,   supersedere  digiium  duxi- 


[XXV.]  Ilabet  efirenis  elatio  hoc  amplius  superbia'^,  ut 
cum  hec  superioritatem  ,  illa  nichiloniinus  dedignetur  pari- 
ta1em'  ,  cui  illud  convenit  poeticum  : 

Aec  (juem//uam  sufjerre  potesl  Cesdrce  prioiri/i, 
Pompeiusfe  parem . 

Et  quoniam  o/fnifs  potcstas  iiiipaticns  consortis  cr/t  '\  rcx 
Francoruni  Ludovicus,  ea  qua  supereniinebat  regi  Anglorum 
ducique  Normannorum  Ilenrico  sublimitate,  in  eum  semper 
tanquam  in  <''  feodatum  suum  efi^crebatur.  Rex  vero  Anglo- 
rum  et  regni  nobihtate  et  divitiarum  opulentia  niirabili 
inferioritatis  impatiens,  sufi"ragio  nepotis  Teobaldi  palatini 
comitis  *"  et  multorum  regni  emulorum,  ut  ejus  dominio 
derogaret,  regnum  commoverc,  regem  /  turbare  nitebaturrT. 

f).  superbie  F. 

c.  parilitateiii  E. 

(/.  in  ileest  E. 

e.  roinitisque  Britannic  ct  F. 

/'.   truncie  F. 

i;.  Tani  gTavissimum  la))()rcni  liuu-  assnnipsil,,  nani  sihi  rclatuni  liuM-at 
qnod  rex  Francorum,  comites  Flandi'onsis  et  .\ndegavensis  jiiravcrant  se 
.Normanniam  ei  ablaturos  et  Guillelmo,  filio  ducis  iXormannie,  quom  exceca- 
tum  captivaverat,  eam  daturos.  Hac  de  causa  innlti  procerum  ab  eo  recesse- 
ruiit  in  ejus  maximum  detrimentum,  quo  tameii  non  obstante,  ciim  necessitale 
S^^uerre  hujus  variis  exercilationibus  .\ngliain  affccissel,  iii  Franciam  Irans- 
tretavit.  F. 

1.   Cuiise  a  ici  le  seiis  de  tribunal  ;  mais  Siiger  emploie  a  tort  le  datif. 

1.  Lucain ,  I,  l^.^^-l^d:  la  seconde  citation  est  tiree  des  vers  U.'!-'.)'i  du 
memo  livre  :  «  Niilla  (ides  regiii  socii-^,  onini--qnc  polestas  —  linpaticns  con- 
sortis  erit.   )) 
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Reciprocatur  igitur  inter  cos  ^'  antiquarum  gucrrarum  rcci- 
diva  malitia.  Dum  rex  Anolie  cum  comitc  Teohaldo,  quia  ' 
eos  Normannici  et  Carnotensis  pagi  concopulal)at  afllnitas, 
proximam  regis  marehiam  impugnare  concertant,  comitcm 
Moritoilcnscm  y  Stephanum  '  ,  alterius  (Vatrem  ,  alterius 
nepotem,  ad  aJias  partcs  videlicet  Briensium  cum  exercitu 
transmittunt,  formidantcs  nc  absentia  comitis  terram  illam 
subito  rcx  occuparet.  Oui  nec  Normannis  nec  Carnoten- 
sibus  nec  etiam  Briensibus  parcere  sustiuebat,  cum  in 
utrorumque  medio  tanquam  in  circiuo  positus,  modo  in 
istos,  modo  in  illos  terrarum  dissipatione  ,  crebro  etiam 
conflictii  regic  majcstatis  animositatem  declaraverit.  Verum 
quia  Normanhorum  marchia,  tam  rcgum  Auglorum  quam 
Normannorum  ducum  nobili  providcntia,  et  novorum  posi- 
tioue  castrorum  etinvadalium  ^  fluminum  decursu  extra  alias 
cingebatur,  rex ,  quia  his  callebat,  trausitum  in  Norman- 
niam  sibi  afrcctans,  cum  pauca  militum  manu,  ut  secrctius 
agendis  provideat,  ad  eaudem  marcliiam  contendens,  viros  ^ 
caute  premittit  qui  tanquam  viatores,  loricati  sub  cappis  et 
gladiis  cincti,  publica  via  descendcntes'»  ad  villam  que  dici- 
tur  Vadum  Nigasii,  villam  antiquam ,  patulum  et  gratum 
Francis  prebere  paratam  acl  Normannos  accessum ,  quc, 
Ette  fluvio  circumttuente,  cum  in  medio  sui  tutum  prebeat, 
extra  inferius  ct  superius  longe  prohibet  transitum,  subito 
cappas  «  deponunt,  gladios  cxponunt,  accolas  animadver- 
tentes  et  armis  gravissime  insistentes  fortissime  resistendo 
repellunt,   cum  subito  rex  jam  pene  lassatis  ,   per  declivum 

h.  reges  F. 
/.   quoniam  B. 
j.  Moritolcnsem  F. 

k.  Faiite pour  invadabiliiim ;  toiis  Jes  manuscrits  dor/»eiit  la  nienie  leron.  sniif 
D  qui  porte  ravadabilium. 

/.  contendit  isto  modo.  Viros  namque  F. 

m.  descenderunt  F. 

7/.  ad  quam  accedentes  subito  clamides  dep.  F. 

1.  Etienne,  comte  de  Mortain ,  puis  de  Blois,  qui  devint  roi  d'Angle- 
terre  a  la  mort  de  Henri  I'"';  il  ctait  frere  de  Thibaud ,  ct  sa  mere , 
'Adele,  etait  sceur  du  roi  d'Angleterre.  —  Lc  prclexte  de  cetle  pi'ise  d'arnies 
contre  le  roi  dWngletcrre  etait  la  restauration  de  Guillaume  Clltou,  lils  de 
Robert  Courteheuse,  duc  de  Normandie  ;  elle  date  de  1118.  ("Voir  Orderic 
Vital,  IV,  315-31f.,  etc.) 
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montis  periculose  accelerans,  opem  oportunam  ferre  preci- 
pitat,  tam  ville  atrium  quam  munitam  turre  ecclesiam  non 
sine  suorum  damno  occupat  °  '.  Cumque  regem  Anglie 
prope  cum  excrcitu  multo,  ut  semper  consuevit,  comperis- 
set,  baroncs  suos  asciscit/%  adjurando  ut  se  sequantur 
iuvitat.  Adventare  festinant  comes  Flandrie  Balduinus  ' , 
adnrime  mihtans,  eleoans  iuvenis  et  facetus,  comes  Ande- 
gavensis  Fulco  •',  multique  regni  optimates,  qui ,  rupta 
Normannie  clausura  7,  dum  alii  villam  muniunt,  alii  terram 
longa  pace  opimam  tam  rapinis  quam  inccndiis  expo- 
nunt  et  quod  insolitum  fucrat ,  presente  regc  Anglorum  , 
circumquaque  devastantes  intolerabiliter  confunduut. 

Interea  idem  rex  Anglie  castelli  apparatum  multa  instan- 
cia  preparat,  operosos  sollicitat,  et  clum  rex  suum  presidio 
militum  munitum  rebnquit,  ipse  suum  proximo  monte 
erigit  castrum  '',  ut  exinde  mihtari  copia,  bahstariorum  et 
sagittariorum  repulsione  ,  et  cibaria  terre  «  eis  excutcrct 
et  pro  his  terrani  suam  jugi  necessitate  confundere  coar- 
taret.  Cui  rex  Francorum  jaculata  retorquens,  absque  mora 
vicem  reddit,  cum  subito  collecto  exercitu,  sicut  qui  thesse- 
ris  hidit,  in  aurora  remeans,  novum  ilhid  castruni,  quod 
vuloo  nominabatur  Malesessum^,  virtuose  ao-oreditur,  multo 
conatu ,  multa  gravissimorum  ictuum  donatione  et  reccp- 
tione,  tali  enim  foro  tale  vulgo  solvitur  teloneum,  virihter 
suppeditat,  diripit  et  pessundat,  et  ad  regni  exccUentiam 
et  oppositi  contumeham  quicquid  machmatum  inde  fueiat 

o.   occupabrtt  D. 
p.  nslitit  F. 

q.  pluriinuiii  gratulaiitni',  pi'«dontiainquc  pI  strenuitatein  rcg-is  in  immen- 
sum  attollontos,  dum  F. 
/■.  castrum  deest  ¥ . 
s.   tcrre  Jeesf  F. 


1.  La  surprisc  dc  Gasny  (Eure,  cant.  Ecos)  date  de  1II8.  Voir  Ic  recit  de 
ce  fait  d  armcs  dans  Orderie,    IV,  311. 

■1.  Baudoin  dil  a  la  Ilaehe  (1111-1119.) 

3.    Foulqucs  lc  Jeuue  (1 109-1 1V2.) 

'i.  Ordcric  Vital  mcntiounc  cn  cfTct  (IV,  ,111)  la  construclion  par  Ilcnri 
(l'.\nglclcrrc  dc  dcux  chateaux  aux  environs  dc  Gasny,  chaleaux  quc  les  Frau- 
cais  appclerent  par  dcrision  l'un  Malassis,  Tautrc  le  Gitc  du  Licvre  (^Tritlla 
lcporis),  mais  il  ne  parle  pas  dc  la  prise  de  Malassis  par  Louis  VI. 


88  SUGER 

vora  virtutc  dissolvit  ^.  Et  quoiiiaiti  "  ir.illi  roiliinii  alicjuiiiido 
paicit  potcstativa,  cum  dicatur  : 

Si  forliina  volet,  fics  de  rethorc  coiifiul, 
Si  i>olct  liec  eadcni,  fies  dc  consule  rclor  1, 

rcx  Anglie,  post  longos  ct  niirabilcs  placidissimc  pvos{)eii- 
tatis  successus,  quasi  dc  summo  rotc  dcscciidcns,  mutabili 
et  infausto  icrum  anq^ariatur  cventu  '',  cum  cx  hac  parlc  rcx 
Francic ,  cx  })artc  Pontivorum  Flandric  aflinitatc  comes 
Flandrcusis,  ex  partc  Cinomannorum  comcs  Fulco  Ande- 
oavensis  omnino  eum  turbare"',  omnino  eum  aggi^edi  tota 
virtutc  contendcrint.  Qui  ncc  extcriorum  tantum  sed  intc- 
riorum  hominum  suorum,  Ilugouis  vidclicct  Gornacensis  ~, 
comitis  Oensis  •',  comitis  Albemarlensis  ^  et  multorum  alio- 
rum  lacessiebatur  gucrrarum  injuriis''.  Qui  etiam  ad  cumu- 
him  mali  intestino  malitie  devcxabatur  dispendio  ,  cum  ct 
camerariorum  et  cubiculariorum .'/  privata  factione  -  perter- 
ritus,  sepe  lectum  mutaret,  sepe  nocturno  timori  vsgiles 
armatos  multiplicaret ,  ante  sc  dormientem  scutum  et  gla- 
dium  omni  nocte  constitui  imperaret.  Horum  vcro  unus, 
H.  "  nominc,  iamiliarium  intimus,  rcgis  liberalitate  ditatus, 
potens  et  iamosus^,  famosior  proditor  ,  tam  horribili  lac- 
tione  deprehensus,  oculorum  et  genitalium  aniissionc,  cum 
laqueum  suffocantem  meruisset,  misericorditer  est  dampna- 
tus  °.   His  et  talibus  rcx  nusquam  securus,   native  magnani- 

t.  Et  quamvis  occasionc  prcdietorum  uterque  vex  liaberet  ociasioncni 
advcrsarium  invadendi,  non  fuit  tamen  isto  anno  in  campo  miituum  J)ellum 
commissum,  sed  rex  Anglie  usque  in  annum  sequentem  suain  ig-nomiiiiam  vin- 
dicare  dignuni  duxit  F. 

u.  Inter  reges  Francie  et  Anjflie  adhuc  guerra  perdurante,  quoniam  F. 

c.  eventu  isto  anno.  Nani  ab  uim  parte...  a  partc  F. 

w.   omnino...  turbare  decst  F. 

X.  molestiis  F. 

y.  et  cubiculariorum  decst  13. 

z.  et  proditione  F. 

«.  Henricus  G. 

b.  sed  F. 


1.  Juvenal,  satire  VII,  v.  197-198. 

2.  Nomme  eg-alement  par  Orderic   Yital,   lY  ,  ol.i,  parmi    les  partisans  de 
Guillaume  Cliton. 

,'     .3.  Henri,  comte  d'£u,  incarcere  a  Rouen  avec  Ilugucs  dc  Gournay  par  le  roi 

'd'Angleterre  (1118)  ;  Orderic,  IV,  310. 

4.   Etienne,  comte  d'Aumale,  partisan  de  Guillaume  Cliton.  (Orderic,  ibid.) 
.").  Les  Chroniques  de    Saint-Denis   (III,   308)  appcllcnt  ce   traitre  IIiic:  le 
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nutatis  strciuiittile  coaspicuus,  iu  arto  |)rovi(.liis,  etiaiu  in 
ostio  oladio  cingcl)atur,  ncc  quos  fidiorcs  liabehat  cxtra 
clonios  o-huliis  cxcingi  '',  <{uacinn((uc  nuilta  tanquau)  ludo, 
unpunitos  sustniebat. 

Qua  tempestatc  quidam  ctiasu  Eug-crrannus  de  Calvo 
^lontc  ',  vir  strcnuus  ct  cordatus '',  audacter  nuhtari  mauu 
progredicns,  castcHum  cui  nomeu  Andchacum,  quoruudani 
ractioue  ch\n\  nuuiitis  propugnacuhs ,  strcnue  occupavit, 
ri'ctusque  regis  presidio ,  occupatum  audacissnne  munivit, 
({uo  terram  usque  ad  Ihivium  qui  ^"  dicitnr  AndeHa  -,  a  fhivio 
l'^itc  usque  etiam  ad  Poutem  Saucti  Petri  •'  omnino  sul^ja- 
cere  cogebat.  Qui  multorum  se  ctiani  superiorum  fretus 
comitatu,  ipsi  etiam  regi  in  phano  occurrebat,  redeuutem 
inrevereuter  insec{uebatur,  ejuscjue  terra  lu  /  tcrmuuj  supra- 
(hcto  pro  sna  utebatur.  Ex  jiarte  etiam  Cinomannorum , 
cum  ichun    rcx  ojjsessis    iu   turre  Aieuciaci  castri  '  presicha 

c.  so  ciii},''!  G  ;  pmioitt  iiilleurs  (•\i:\\\'^\,  Ifcoii  traduiic  par  lcs  Cliroiiiques  cle 
S.-D.,  1!I,  :,'0S.  ].a  p-.irasc  cst  iVaillcnrii  obsciirc.  Oiic  ccut  ilirc  ici  iiiiilta /;o«; 
luulcta  .'' 

(I .   Da/i.s  .\,  on  acait  /rabord  ccrit  roncoi'datiis. 

e.   flunicii  quod  F. 

/.  terrani  terniino  A,  D,  E,  l"  ;  lcrra  in  tcrniinor..  La  lccoit  de  G  -se  conlond 
avec  cclle  de  A. 

manuscrit  G  ccrit  /Icnricu.i.  Le  incnie  fait  est  rapporte  par  Giiillauinc  de  Mal- 
nicsbury  [Gesia  regurn  Aitgloruin ,  ed.  Duffus  Hardy,  IL  641),  mais  cet  hislorien 
ne  noninie  pas  ce  chambellan  ;  il  dit  seulement  cjue  le  traitrc  etait  gardien  du 
tresor  royal  et  dextraction  plebeicnne. 

1.  Getait  tres  probablenienl  un  parcnt  de  Hugues  de  Chaiimont,  connetablc 
dc  France  do  1108  a  11.'58;  cetle  lamillc  dc  Chaumont,  originaire  du  nord  de 
rile-de-France  ou  du  sud  dc  la  Picardie,  possedait,  siiivant  le  P.  .Viisclnic 
(VI,  42),  la  scigncurie  de  Trie  ;  on  pourrait  par  suite  identiiier  rEnguerraiul  dc 
Chaumont  de  Siigcr  avec  r]!]nguerrand  dc  Trie  dont  parle  Oi'deric  Vital 
(IV,  \Vi2,  ;>54),  g-rand  ennemi  du  roi  d'AngIcterre,  cpii  mourut  des  siiites  d'une 
blessure,  dans  un  acccs  de  folic;  voir  le  texto  de  Sugcr  pliis  loiii  ;  cn  11 19,  il 
lenait  garnison  aux  Andelys.  11  scinble  toutefois  diilicile  dc  faire,  a  rexeinplo 
du  P.  Anselme,  de  cet  Engucrraiid  iin  parcnt  de  Eudes,  Gauticr  ct  Otinond  de 
Chaumont-en-\'exin,  chevaliers  souvont  nommes  jiar  Orderic. 

2.  L'AndelIe,  affluont  de  la  rive  droite  de  la  Scino.  Lc  tcrritoiro  c()in[)ris 
ontro  cotlc  rivicro  ct  FEpte  cst  lo  V(>xiii  normand,  thealrc  dos  opi-ralions  mili- 
tairos  pondaiit  los  amu^os  1118  ot  1119. 

H.   Pont-Sainl-Piorro,  Eure,  communc  Saint-Xicolas  do  Pont-Saint-Picrrc. 

'i.  La  ville  d'AIencon,  donnec  par  Ilcnri  I"'  a  l^tiennc,  fiiro  d(>  Thibaiit  dc 
Chainpagnc,  sc  rcvolta  confre  son  nouvoau  soignour  cii  novcmbrc  1118 
(Orderic  Vital,  IV,  ;{31-;{;{2).  .Vppelij  par  los  boiirgcois,  lo  cointo  d'.\njon  onlra 
daus  la  villo  et  assii!-goa  lc  chatoau  ;  Hoiiri  1"  ct  Tliihaiid  {{>'  Cliainpagiio  so 
hatcrcnl  dc  venir  au  sccoiirs  do  la  garnison,  inais  ils  furoiit  (•onqilcloincnt 
battius  par  F(uii(iiio  (d(''c.  1118).  Lc  ohatoau  diil  sc  rondiopoii  apros.  \'.  Ordoiic, 
IV,  :52:{-'i. 
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ferre  cuni  comite  Teobaldo  nuilta  mora  decrevisset ,  a 
comitc  Fulconc  repulsam  rcferens,  et  multos  suorum  et  cum 
castello,  eo  in^lorius  lacto,  turrim  amisit. 

Cumquc  his  et  talibus  multo  tempore  anxiatus  pene  in 
imumfT  dcclinasset,  cum  jam  ^'  divina  pro])itiatio  dure 
llagellato  et  ab.quantispcr  castigato,  erat  cnim  ecclesiarum 
liberalis  ditator  ct  elemosinarum  dapsilis  dispcnsator  sed 
lascivus,  parcere  ct  a  tanta  eum  depressionc  miscricorditer 
sublcvarc  decrevisset,  ex  insperato  laicrioritatis  ejus  adver- 
sitas  in  summam  rote  prosperitatem  subito  reducitur,  cum 
et  altiores '  turbatores  potius  manu  divina  quam  sua  aut 
suppremc  J  declinant  aut  omnino  defitiunt,  sicut  ipsa  Divi- 
nitas  consuevit  jam  pene  desperatis  et  humano  auxilio 
dcstitutis  misericordie  dexteram  miscricorditer  extendere. 
Comes  siquidem  Flandrensis  Balduinus,  cujus  gravissima 
infestacione  graviter  idcm  rcx  infestabatur,  scpius  in  Nor- 
manniam  irruens,  cum  ad  debellandum  Oense  castellum  et 
maritimam  viciniam  animo  efTrcnis  militie  vacaret,  subito 
sed  raro  ^  ictu  in  facic  hincea  percussus,  dedignatus  tantilla 
sibi  providere  plaga  ^,  mori  non  dcdignatus,  non  tantum 
regi  Anghe,  sed  omnibus  deinceps  finem  faciens  parcere 
elegit"^  '.  Prefatus  itaque  Engerrannus  de  Calvo  Monte,  vir 
audacissimus  et  cjusdem  regis  "^  infestator  presumptuosus, 
cum  beate  Marie  matris  Domini  Rothomagensis  archiepi- 
scopatus  terram  destructum  iri  non  oljhorreret  ",  gravissimo 

g.  cum  rex  Anglio  Henricus  Francorum  molestiis  per  biennium  anxialus, 
pene  in  imum  rote  F. 

h.  cnxa  liXTCi  deesl  F.  Dans  ce  dernier  maniiscrit,  le  debiil  dii  paragraphe  a 
ete  recril,  mais  les  corrections  failes  nonl  auciin  interel. 

i.  nam  altiores  F. 

/.   suppreme  deest  F. 

A.  parvo  F.  Le  mot  raro  a  ici  le  sens  de  faible,  leger. 

l.  tantille...  plage  F. 

7«.  Erat  enim  iste  comes  Balduinus  Calixti  pape  ex  sorore  nepos,  et  modis 
omnibus  Guillelmum  filium  Roberli,  ducis  Aormannie  ab  Henrico  rege  cap- 
tivati,  in  hereditatem  patris  institucre  nitebatur.  Successit  autem  eidein  in 
comitatu  Garolus,  Cnuti  Danorum  regis  filius,  ex  amita  reg-is  Francie.  Nec 
solum  rex  Anglie  tanto  hoste  privatus  est,  imo  prenominatus  F. 

n.  cjus  F. 

o.  abhorreret  D,  F,  G. 

■  1.  Baudoin  fut  blesse  en  septembre  1118  ;  sa  blessuro  s'envenima  faute  de 
soins  ;  mais  il  ne  mourut  quo  le  17  juin  1119.  apres  10  mois  de  soufTrances. 
(Orderic,  IV,  316.) 
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tactns  inoibo,  post  longam  sui  cxagitaciouem,  post  longam 
et  intolerabilem  proprii  corporis  meritam  molestiam,  quicl 
regiue  celorum  debcatur  licet  scro  atltlisccus,  vita  Jecessit  '. 
Comes  etiam  Audcgavcusis  Fulco,  cum  ct  pro|)rio  homiuio 
et  multis  sacramentis ,  obsidum  etiam  multiphcitate  regi 
Ludovico  coufcderatus  esset,  avaritiam  fidelitati  preponcns, 
iuconsulto  rege ,  perfidia  iufamatus,  fiham  suam  rcgis 
Anghci  fiho  (juilehno  nuptui  tradidit  -  et  compactas  sacra- 
mento  iuiuiicicias ,  tah  cum  eo  amicitie  conjunctus  copula, 
h'audulentus  dissolvit. 

Rex  itaque  Ludovicus,  cum  tcri-am  Normanuie  ca  de 
parte  in  conspectu/'  suo  silere  ^  coegisset ,  modo  multa  , 
modo  pauca  manu  indifierenter  rapinis  eam  expouebat,  tam 
regem  quam  suos  longa  devexationis  consuetudine  omuiuo 
floccifacicns  vihpendebat ,  cum  subito  quadam  die  rex 
x\ughc,  collectis  y  multorum  viribus,  speculatus  regis  Fran- 
corum  improvidam  audaciaui ,  ordinatas  mihtum  acies 
occulte  in  eum  dirigit,  incendia  ,  ut  iu  eum  exordiuarie  ^" 
insiliant,  ponit,  milites  armatos  ut  tortius  comittaut  pcdi- 
tes  deponit,  quacumque  bclli  cautela  sibi  providere  potest, 
sagaciter  satagit  *  ^.  Rex  autem  cum  suis ,  uullum  prclii 
constituere  dlgnatus  apparatum ,  iu  eos  '^  indiscrete  sed 
audacissime  evolat,  cum  priores  qui  dextras  applieucrunt 
Vilcassineuses  cum  Buchardo  ^  Monmorenciaccnsi  "  et  Gui- 
doue  Claromontensi  ''  primam  Normanuorum  aciem  lortis- 

p.  in  conspectu  deest  D. 
q.  cum  comite  Britannie  F. 

r.  extraordinarie  G.  —  Le  mot  incendia   est  pen  explicnb/c  :  31.   lltii>uenin 
propose  de  corrigcr  insidias,  les  Benedictins  \nccn\.\\a,  aiguilloii,  slinuilant. 
,9.    Voir  aii.T  additions  iin  passage  eniprunte.  au  manuscrit  F. 
t.   hostos  F. 
u.   Monmorcnciaci  F. 

1.  Voir  plus  haut  et  Orderic,  IV,  3.5'< . 

2.  Gnillaume  Adclin  epousa  Mathilde  d'Anjou  a  Lisicux,  on  jnin  1 1 19  (Orde- 
ric,  IV,  :l'i7);  ai^res  la  uiort  tragiquo  do  son  mari,  en  11'20,  elie  \tv\\  lo  \oile  a 
Fontevrauld. 

.3.  Expi'ession  hililique,  deja  employoe  par  rautour. 

4.  Couibat  dc  Bremulo ,  quc  la  plupart  des  historicns  nommcnt  a  tort 
combat  A^-  Urenneville;  20  aoiU  1119.  (Ordoric,  IV,  :{.".(;-.3.')7,  et  note.) 

.5.  Bouchard  de  Montmorcncy,  celui-la  meme  que  Louis  VI  avait  eu  a  coni- 
battre  vers  1101. 

(j.  Gui,  fils  de  Hupues  \'\  oomlo  do  Clermont  (Orderic.  IV,  358).  Les  Vilcas- 
sinenses  de  Suger  sont  «ertaiuement  los  CaU'imontenses  d'Orderic  ((A/fi?.),  c'cst- 
a-dire  les  seipneurs  de  Chaumont-en-Vcxin. 
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sinia  niami  codeiitcs,  a  catnno  inaitc  inirabili  fuo-averunt, 
et  priores  equitum  acies  super  armatos  pcdites  validissima 
manu  reppulerunt.  Verum  qui  cos  scqui  proposuerant  Franci 
incompositi,  cxtraordinarie  ordinatis  et  compositis  acicbus 
insistentcs,  sicut  se  res  iii  talibus  habet,  eorum  ^  composi- 
tam  instanciam  ferre  non  valentes,  cesscrunt '<'.  Rex  autcm 
lapsum  admiratus  excrcitum,  ut  consucverat  in  adversis, 
constanciam "'  sui  suorumque  presidio  armis  consulens , 
qnam  decentius  potest,  non  tamen  sinc  magno  erratici 
exercitus  detiimcnto,  Andeliacum  remeavit  '.  Ouo  subiti 
eventus  infortunio  aliquantisper  lcvitate  propria  lcsus  ,  ne 
diutius  hostes  insultent ,  tanquam  si  ulterius  Normanniam 
mtrare  non  audeat ,  solito  multo  animosior  in  adversis  ct, 
quod  tantum  virorum  est,  constancior,  exercitnm  rcvocat, 
absentes  asciscit,  optimates  regni  invitat,  die  certa  et  tcr- 
ram  intrare  et  certamen  celeberrimum  inire  rcgi  Anglorum 
significat  ct  quod  ei  promittit  tanquam  jurcjnrando  pactum 
jjcrsolvere  festinat.  Irruens  siquidcm  in  Normanniam,  mira- 
bili  cxcrcitu  eam  depopulando,  cuin  castrum  muaitissimum 
quod  dicitur  Ivriacum  ^ ,  multo  congrcssu  expugnatum  , 
incendio  conflari-^'  effecisset,  Britoilum  ^  usque  pcrvenit. 
(Kii  aliquantisper  in  terra  demoratus,  nec  regem  Anglorum 
Aiderc  'J  nec  in  quem  suffltiat  illatam  vindicare  rcppericns 
injuriam,  ut  etiam  in  comitem  Tcobaudum  redundarct, 
Carnotum  regressus,  impetu  validissimo  urbem  aggrediens, 
igne  conflagrare  concertabat,  cum  subito  tam  clcrus  "  quam 
cives ,    beate   Dei  genitricis    camisiam   prcfercntcs ,   ut  pro 

('.  ct  sic  pars  adversa  potita  est  victoria  F. 

H'.  Tous  les  manuscrits  donneiit  c,onsia.ni\aim  ou  (oniiAncAnm.;  M.  Ilu:^nenin 
piopose  de  coi-riger  constanti,  rapporte  d  presidio.  Nc  pourrait-on  iire  <oii- 
stanti  animo  ?  Paleographiquement  la  conjecture  nous  parait  soutenahle. 

.r.  conflagrari  D. 

i/.   videns  F;  (wec  la  lecon  de  ce  manuscrit,  la  phrase  est  plus  correcte. 

z.   deri  A,  B,  D,  E,  G.  Clcri  pluriel  de  clerus  est  peu  naturcl. 

1.   La  bataille  de  Breinule  eut,  quoi  qu'cn  dise  Siig-er,  un  grand  relentisse- 

ment  et  Louis  VI  ne  repara  pas  facilement  cet  echec. 
..    2.  Ivry-la-Bataille,  Eure,  cant.  Saint-Andre. 
V    3.  Breteuil,  Eure,  ch.-I.  de  cant.  Orderic  Vital  (IV,  365  et  suiv.  :  voir  aussi 

p.  370)  place  cette  nouvclle  expcdition  de  Louis  VI  en  Normandie  immedia- 

lement  aprt-s  la  hataille  de   Bremiile,  ct  dit  que  le  roi  altaqua  Breteuil  le  17 

septembre. 
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cjus  ainore  taiiquam  ecclesie  tutor  principalis  misericor- 
(iiler  parcat  devotissime  supplicant,  in  suos  alienam  ne 
ulciscatur  injuriani  implorant.  Quorum  rex  supphcationibns 
regie  majestatis  inclinans  celsitutlmem ,  ne  nobilis  beate 
Marie  cum  civitate  igne  solveretur  ecclesia,  comiti  Flan- 
drensi  Karolo  "  mandat  ut  exercitum  revocet,  ecclesie  amore 
et  timore  civitati  parcat'.  Qui  cum  repatriassent,  momenta- 
neum  inrortunium  lonca ,  continua  et  f>ravissima  ultione 
punire  non  desistebant. 

[XXVI.]  Ea  tempestate,  venerande  mcmorie  summum  pon- 
tificem  romanum  Pasclialem  ab  hac  ad  luccm  perpetuam  con- 
tigit  demigrare-.  Cui  cum  de  Johanne  Gaitano  cancellario 
electione  canonica  constitutus  papa  Gelasius  successisset, 
et  cujusdam  Bnrdini ,  depositi  Bracarensis  archiepiseopi, 
imperatoris  nenrici  violentia  in  sedem  apostolicam  intrusi, 
et  populi  romani  conducticia  infestacione  intolerabihter 
latigaretur  et  a  sancta  sede  corum  tirannide  arceretur,  ad 
tutelam  et  protectionem  serenissimi  regis  Ludovici  et  galli- 
cane  ecclesie  compassionem,  sicut  antiquitus  consueverunt, 
conlugit.  Qui  cnm  navali  subsidio,  pauperie  quippe  multa 
iingebatur,  applicuisset  Magalonam-^,  artani  in  pelago 
insulam,  cui  superest  solo  episcopo,  clericis  et  rara  lamiha 
contempta  *  singularis  et  privata,  nuiro  tamcn  propter 
mare  commeantium  Sarracenorum  impetus  munitissima 
civitas  ,  a  domino  rege,  quia  jam  adventum  ejus  audierat, 
destmati  mandata  deposuimus,  diem  certam  locumque  Vizi- 

a.  (jucia  jjreniiseral  addil  ¥ . 

b.  Phrase  un  peu  ohncure,  <[u'on  peut  toutefois  e.rji/iijuer  sans  corrii^er  coii- 
tfiiipta  en  complcta,  comme  !e  reut  M.  Huguenln;  foici  le  scns,  suivant  nous  : 
llc,  sur  laquclie  s'eleve  une  cite  isolec  ct  descrte,  si  ron  excepte  reveque, 
lcs  clcrcs  et  quelques  rares  scrvitcurs.  —  La  grammaire  demanderait,  il  esi 
i'rai,  conlcmptis,  mais  Suger  fait  souvent  peu  de  cas  des  regles  granimaticaies. 

1.  La  Ghroniquc  de  Morigny,  Uist.  de  France,  XII,  7'f,  place  ce  sicgc  dc 
Charlrcs  vcrs  lc  temps  oii  le  pape  Calixte  II  se  trouvait  a  Orleans,  o'esl-;i- 
dirc  fiii  sopteinbrc;  ('2'i  scpt.-;{  octobrc)  1119.  II  cut  licu  par  suite  au  retour  de 
lcxpedition  de  Brctcuil. 

2.  Pascal  II  mourut  le  "21  jauvicr  1118;  Gelasc  II  ful  clu  le  '_"i  du  mciiic 
iiiois. 

;i.  Le  pape  Gclasc,  aprcs  beaucoup  d'hesilatioiis  et  datcrmoicmcnts,  s'cm- 
iiarqua  le  2  septembre  a  Pisc;  il  aborda  a  Magucloniic  lc  15  novcrabrc  ct  y 
scjourna  jus(pi'au  ;iO  ;  c'cst  a  cc  momcnt  (pic  Sugcr  lc  vit. 
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liaci  '  inutui  colloquii,  cuni  (.'jus  bcucdictione ,  quia  rcgni 
priniitias  o])tulcranius,  i^ratantcr  reportavimus.  Cui  cuni 
cloniinus  rcx  occurrcrc  maturaret,  nunciatum  cst  cundcm 
summum  pontificcm,  podagrico  morbo  diu  hdiorantcm,  tam 
Romanis  quam  Francis  vitc  dcpositione  pcpcrcisse  <"  ^. 
Cujus  apostolicis  exequiis  cum  multi  rcligiosorum  virorum 
ct  ccclesic  prelatorum  interessc  lcstinassent,  astitit  viro- 
rum  venerabilis  Guido,  Viennensis  archiepiscopus  3,  impc- 
rialis  ct  reoie  celsitudinis  dirivativa  consanofuinitate  oeue- 
rosus,  multo  generosior  moribus  ,  qui  cum  in  somnls 
proxima  nocte,  apto  satis  licct  iguoto  prcsagio,  vidissct 
sibi  a  persona  prepotente  lunam  sub  clamidc  rcposltam 
committi,  ne  causa  ecclesie  apostolici  transitu  pcriclitare- 
tur  ab  ea  que  aderat  Romana  ecclesia  in  summum  pon- 
tificem  electus,  visionis  veritatem  enucleatius  animadvertit. 
Sublimatus  itaque  taiite  celsitudinis  dignltate,  gloriose, 
humiliter,  scd  strenue  ecclesie  jura  disponens,  amore  ct 
servitio  domini  Ludovici  reofis  et  nobilis  Adelaidis  rcfjine 
iieptis '^  aptius  ecclesiasticis  providebat  negotiis.  Reniis  * 
itaque  celeberrimum  celebrans  concilium  ,  cum  legatis 
imperatoris  Henrici  ^  pro  pace  ecclesie  sedere  difierens 
in  marchiam  versus  Mosonum  ^  occurrisset  uec  profecis- 
set,  quemadmodum  ct  antecessores  fecerant,  anathematis 
vinculo  pleno  Francorum  et  Lotaringorum  concilio  inno- 
davit''  ^.  Cum  autem,  ecclesiarum  votivis  ditatus  beneficiis, 

c.  depositionem  percepisse  G. 

(i.  Les  editeurs  ont  ajonie  ici  suae,  qui  n'est  dans  aucun   manuscrit  et  qui 
n'est  point  absolument  necessaire  au  sens. 
e.   innotavit  D. 

1.  Vezelay,  Yonne,  ch.-l.  de  cant. 

2.  Gelase  II  mouriit  a  Gluny  le  29  janvier  1119. 

3.  Gui  de  Bourgogne,  fils  de  Guillaume  Tete-Hardie,  comlc  de  Bourgogne  ; 
sa  soeur,  Gisele,  avait  epouse  Humbcrt  II,  comle  de  Mauricnne,  et  de  ce 
mariage  etait  nee  Adelaide,  epouse  de  Louis  VI.  —  Galixte  II  iut  elu  a  Gluny 
le  2  fevrier  1119. 

4.  Le  pape,  apres  avoir  parcouru  le  midi  de  la  France,  arriva  a  Paris  le 
8  octobre  1119.  Des  le  18,  il  etait  a  Rcinis  ;  le  concile  commenca  le  20. 

.5.   Ilenri  V. 

6.  Mouzon,  Ardennes,  ch.-l.  de  canl.  L'entrevue  cntre  les  envoyes  d'IIenri  V 
■el  le  pape  cut  licu  du  23  au  25  octobre. 

7.  Voir  une  relation  tres  detaillee  des  actes  du  concile  dc  Reinis  dans 
Ordcric,  IV,  372-393.  Louis  VI  y  assista  pour  se  plaindrc  du  roi  d'Angleterre. 
La  sentencc  d'excommunication  contre  Henri  V  fut  prononcee  le  30  octobre, 
dernier  jour  du  concilc. 
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o-loriose  Romam  pcrvenisset  /,  gloriosa  tam  clcri  quam 
populi  Romani  susccptus  reccptionc,  multis  antecessorum 
superiorum  o  ccclesie  curam  feliciter  amministrabat '.  Nec 
multam  adhuc  in  sede  sancta  fecerat  moram,  cum  Romani, 
ejus  tam  nobilitati  quam  liberalitati  faventes ,  intrusum  ab 
imperatore  scismaticum  Burdinum^',  apud  Sutram  sedcntem 
et  ad  limina  apostolorum  trauseuntes  clericos  genullecterc 
compellentem ,  cxpugnatum  tcnucrunt,  tortuoso  animali 
camelo  tortuosum  antipapam,  immo  antichristum ,  crudis 
et  sanguiuolentis  pcUibus  caprinis  amictum,  transversum 
superposuerunt,  et  ignominiam  ecclesic  Dei  ulciscentes , 
per  medium  civitatis  via  regia,  ut  magis  publicaretur,  edu- 
ccntes  ■',  imperantc  domino  papa  Calix.to,  perpetuo  carccrc 
in  montanis  Campanie  prope  Sanctum  Bencdictum  captiva- 
tatum  dampnaverunt,  et  ad  tante  ultionis  memorie  conser- 
vationem  ' ,  in  camera  palatii  sub  pedibus  domini  pape  con- 
culcatum  depinxerunt  •^. 

Dominoy  itaquc  Cahxto  gloriose  presidente  ct  raptorcs 
Italic  ct  Apulie  perdomante,  pontificalis  cathedre  lucerna 
non  sub  modio  ^  sed  superposita  monti ,  clare  eluccbat 
beati  Petri  ecclesia,  et  relique '^  urbis  et  extra  amissa  rccu- 

/.  proveiiisset  E. 

<(.  superior  D.  Xo/is  maiiitenoiis  la  lecon  des  autres  manuscrits,  bien  que 
peu  c/nire  ;  celle  de  D  n'est  pas  medleure  \  le  passage  manque  dans  F;  voir 
aux  addilions;  plus  que  nul  de  ses  predecessoars,  disent  les  Chroniques, 
III,  314. 

h.  Ici  s'arrete  le  manuscrit  B,  dont  tes  derniers  feuillets  manquent  depuis  le 
XVII'  siecle. 

i.   coniirmalionem  F. 

/.  Le  compilateur  da  manusrrit  F  rapporte  textucllement  le  recit  de  1'election 
de  Suger,  en  y  ajoutant  le  preambule  suifant  :  Sugcrius,  Suncti  Dionysii  in 
Francia  monachus,  scriplurarum  scientia  clarus,  in  diaconatus  ordine  consti- 
tutus,  in  ahbatem  monasterii  electus  cst,  et  quia  temporibus  istis  hislorie 
1'"rancorum  scriptor  erat,  que  de  et  super  electione  sua  scripsit,  hic  digiiuiu 
duximus  inserendum  :  Domino  Calixto  papa. .. 

A.    Tous  les  manuscrits  portent  relique;  les  editeurs  corrigent  d  tort  reliqua; 

1.   (.'alixte  II  etuit  reinstalle  u  Roine  des  le  3  juin  1120. 

'_*.  Le  ])ape  se  mit  lui-meme  u  la  tele  des  troupes  envoyees  coiitre  1'untipape ; 
la  place  dc  Sutri  fut  prisc  le  10  avril  1121.  Burdin,  ignominieuseinciit  ramene 
a  Roine,  y  fut  traine  eii  triomphc^  le  23  avril  de  la  meme  annee.  Incarcere 
ensuile  au  monastere  dc  la  Cava,  en  Campaiiie  ,  il  mourut  en  prison  long- 
teinps  upres  ;  il  vivait  encore  en  1137. 

3.  Cetle  peinturc,  vue  suns  doute  par  Suger,  lors  dc  Fun  de  scs  voyag-es  «i 
Rome,  n'existe  plus  aujourdhui. 

'i.   Cp.  Evungile  dc  saint  Muthieu,  V,  14-15. 
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pcranlcs  lauti  tloiuliu  oratissiuio  IVucbautur  palrociuio.  (^ui 
cuiu  iu  Apulia,  apud  civitatcm  Botontum^,  missus  a  domino 
rcgc  Ludovico  pro  quibusdam  rcgni  negotiis  occurrisscm, 
vir  apostolicus  tam  pro  domiui  rcgis  quam  pro  mouastcrii 
uostri  rcvcrcutia  honorificc  nos  recepit,  ct  diutius  rctincre 
vellet,  si  ecclcsic  nostrc  amorc  et  sociorum,  abbatis  Saucti 
Germani  ~,  socii  et  connutriti,  et  aliorum  pcrsuasione  nou 
devocaremur.  Peractis  itaque  rcgni  que  susceperamus 
ncgociis,  cum  prospere  rcdire  maturarcmus,  ut  peregrino- 
rum  mos  est  hospitio  suscepti  quadam  villa,  cum  finitis 
matutiuis,  auroram  expcctando  vestitum  iu  lecto  mc  '  rcd- 
didissem,  scmivigilans  videor  vidcrc  me  alto  mans  spatio, 
cxiguo  lembo  solum  omni  remigio  destitutum  vagari ,  fre- 
queuti  (luctuum  motu  modo  asccndcndo  modo  dcsceudendo 
pcriculosc  fhictuare,  percussum'"  horrido  uaufragii  timorc 
Divinitatis  aures  multo  chimorc  solHcitare,  cum  subito, 
divina  propitiatione,  lenis  et  placida  aura,  tanquam  sudo 
aere  suscitata,  trcmulam  ct  jam  perichtautem  misere"  navi- 
culc  proram  in  directum  retorqueus,  oppiuione  cicius  appH- 
cans  ,  portum  phicidum  apprehendit.  Excitatus  autem  cre- 
pusculo,  iter  ceptum  aggrediens,  cum  et  visionem  et  visio- 
nis  intcrpretaciouem  et  mcmorare  et  assignare  eundo  multa 
meditacione  laborarem,  —  timebam  enim  fluctuum  infesta- 
cione  aliquod  grave  inCortunium  michi  significari,  —  occur- 
rit  subito  puer  famiharis,  qui  meos  meque  recognosceus 
letus  et  tristis  singularem "  educiti^,  domini  nostri  bone 
memorie    abbatis    Ade    antecessoris  decessum   denunciat  '■^, 

il  faut  sous-entendre  ecclesie  :  les  autrcs  eglises  dc  Romc  et  du  dehors  rccou- 
vrant  leurs  bicns  perdus,  etc. 

/.  nie  deest  D. 

711.  perculsumque  D. 

n.   miscram  G. 

o.  Inutile  de  corriger  singultum,  conime  le  veulent  les  Benedictins;  singula- 
rcm  depend  de  mc ;  me  singularem  cducit  veut  dire  :  il  me  tirc  a  part. 

p.  cduxit  F. 


1.  Calixte   II  etait  a  Bitonto,   en  Calabre,  le    28  janvier  1122,  date  dune 
bullc  en  faveur  de  Tabbayc  de  Saint-Germain-des-Pres. 

2.  Hugucs    IV   (vers  1118-1146)    avait  ete    moinc   a    Saint-Denis ,   avant  do 
devenir  le  restaurateur  de  la  discipline  monastiquc  i\.  Saint-Germain. 

3.  Adam  mourut  le  19  fevrier  1122. 
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communem  de  persona  nostra  pleno  conventu  tactam  elec- 
tioncm  ' ,  secl  quia  inconsulto  rege  factum  fuerat,  meliores 
et  relio^iosiores  fratrum,  milites  etiam  nobiliores,  cum  obtu- 
lissent    domino    regi    electionera    ut    assensum    preberet , 
multis  affectos  '/  convitiis,  Aurelianis  castello  inclusos  repor- 
tat.    Obortis   itacjue   lacrimis,    patri   spiritali    et  nutritori  ^" 
meo   humanitatis  et  pietatis   affectu  compatiens,   de  morte 
temporali  graviter  dolens,  a  perpetua  eum  erui  devotissime 
divinam  implorabam  propitiationem.  Cum  autem  etmultorum 
consolatione  comitum  et  ipsa  mei  discretione  ad  meipsum  * 
redissem,  triplici  angebar  dispendio,  utrum  contra  domini 
resfis   voluntatem    electionem   suscioiens,  ecclesie   Romane 
rigore  et  domini  pape  Calixti  cjui  me  diligebat  auctoritate, 
matrem    ecclesiam    cpie    a    mamilla   gratissimo   liberalitatis 
sue  gremio  dulcissime  fovere  non  destiterat,  dilapidare  et 
cmungere  utroque    dissipatore,   occasione  mei ,  cum  nun- 
quam  tale  c{uid  affectassent  '^,  sustinerem  ,  utrum  fratres  et 
amicos   pro    amore   nostro  deturpari   et  dehjonestari    regio 
carcere   permitterem ,    utrum  etiam   pro   his   et  hujusmodi 
eam  "  postponeus,  tante  improperium   repulse  incurrerem. 
Cumc[ue  de  meis  alicjuem  domino  pape,  ut  super  his  consu- 
leret,  remittere  deliberarem  ,    subito  occurrit  nobis    cleri- 
cus    romanus,    nobilis   et    familiaris,    qui   quod    sumptuoso 
labore  per  nostros  volebamus,   per    seipsum   facere   votive 
suscepit.  Premisimus  etiam  de  nostris   cum  eo  qui  venerat 
ad  regem  unum,  ut   quem  finem  turbati  "  negotii  confusio 
repperisset  nobis  referrent,  neque  enim  incaute  regis  moles- 
tiis   nos   exponeremus.  Subsequentes  itaque,   sicut  si  mari 
magno    absque    remige    fluctuaremus,    turbati,  incerti    rei 
eventus    cum    gravissime     anxiaremur ,    Dei    omnipotentis 
larga  propitiatione,  placida  aura  naufragantem  navem  appli- 

f/.  afflictos  G. 

r.  interiori  V. 

s.  ad  rae  F. 

(.  afTectasscni  F. 

u.  pro...  eara  deesL  D. 

('.  turbari  E. 

1.  La  rencontre  entrc  le  moiiie  de  Saint-Denis  et  le  nouvel  abbe  eut  lieu 
en  France  ou  dans  le  nord  de  lltulic,  car  dcs  le  10  mars  les  voyageurs  ctaient 
urrives  a  Tabbave. 

7 
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cantc,  inopinatc  rcdeunt  qiii  doinini  rcgis  pacem,  captorum 
solutionem,  electionis  confirmationem  reportant,  Nos  autem 
ex  hoc  ipso  voluntatis  Dei  argumentum  assumentes,  voluntas 
enim  Dei  luit  ut  cito  occurreret  quod  volcbamus  ,  cum  ad 
matrem  ecclesiam,  Deo  opitulante,  pervenissemus ,  tam 
dulciter,  tam  iilialiter  ,  tam  nobiliter  filium  prodigum  sus- 
cepit,  ut  et  dominum  regem  prius  severo,  modo  sereno 
vultu  "'  occurrentem ,  archiepiscopum  Bituricensem  ^ ,  epi- 
scopum  Silvanectensem  -  et  ecclesiasticas  plures  pcrsonas 
ibidem  nos  expectantes  gratanter  ^  invenerimus.  Qui  cum 
multa  veneratione  celeberrime  cum  letabundo  fratrum  con- 
ventu  nos  suscepissent ,  sequente  die,  sabbato  scilicet 
mediane  '^  me  indignum  ordinavit  presbiterum.  Sequente 
autem  dominica  Isti  siint  dies  *,  ibidem  ante  sacratissimum 
corpus  beatissimi  Dyoiiisii  abbatem  licet  immeritum  conse- 
cravit.  Quo  consucto  Dei  omnipotencie  facto,  quanto  ab 
imo  ad  summum,  de  stercore  erigeiis  paupereni ,  ut  sedere 
cu/n  principtbus  faceret'^,  subliniavit,  tanto  humiliorem  et  si 
fragilitas  humana  rion  impediat ,  in  omnibus  devotiorem^ 
manus  tam  dulcissima  quam  potentissima  comparavit.  Que  '^ 
cum  in  omnibus  clementer  parvitati  nostre  prosperata 
fuerit,  novit  enim  insufilcientia  ^  nostri  tam  generis  quam 
scientie,  inter  antiquorum  prediorum  ecclesie  recuperatio- 
nem  et  novorum  adquisitionem,  et  ecclesie  circumquaque 
auomentacionem  et   edificiorum  restitucionem  sive  institu- 

o 

cionem,   hoc  potissimum '^  et  gratissimum,  immo  summam 

w.  priiis  sereno  modo  et  sereno  vultu  F. 
X.  gratulantcr  F,  G. 
y.  devotionem  E. 

a.  Ce  qui  suit,  jnsqu'd  la  fin  du  paragra phe ,  maiique  dans  F. 

b.  Neuire  pluriel;  les  insufiBsances  ;  inutile  de  corriger  VAsxx^&.cxdwXAS.xa.. 

c.  potentissimum  D. 

1.  Vulgrin  (1121-1136). 

2.  Glarembaud  (1115-1133). 

3.  On  appelle  mediana  ^ow/rt/frt  le  dimanche  de  la  Passion,  lequel  tombait 
le  12  mars  en  1122;  la  semaine  precedcnte  sappelle  hebdomada  mediana  ;  le 
sabbatum  mediane  correspcnd  donc  en  1122  au  11  mars. 

V    4.   C'est-a-dire  le  diraanche  dc  la  Passion  (12  mars  1122). 
,5.  Psaumes,  GXII,  7-8.  — Voir  pour  ce  que  Suger  dit  ici  de  son  administra- 
tion  a  Saint-Denis,  le  Liber  de  administraiione,  qu'il  ne   composa  dailleurs 
que  la  vie  de  Louis  VI  achevee. 
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prestitlt  miscratus  prcrogativani,  quocl  sancte  ecclesie  sue , 
ad  sanctorum  immo  sui  honorem  ordinem,  sanctum  ibidem 
plene  reforraavit  ^,  sancte  religionis  propositum,  quo  ad 
Deo '^  Iruendum  pervenitur,  absque  scandalo  et  perturba- 
tione  fratrum,  licet  non  consueverint,  pacifice  constituit. 
Cujus  voluntatis  divine  efficatiam  tante  libertatis ,  bone 
fame  et  terrene  opulentie  subsecuta  est  affluentia  ut  etiam 
in  presenciarum,  quo  magis  nostra  excitetur  pusillauimitas, 
quodani'  modo  cognoscatur  nos  ipsos  remuneratione  etiam 
tcmporali  remunerare,  cum  et  apostolici,  regcs  et  principes 
felicitatibus  ecclesie  congratulari  delectet,  gcmmarum 
jjreciosarum,  auri  et  argenti,  palliorum  et  aliorum  eccle- 
siasticorum  ornamentorum  affluentia  exinde  exuberet,  ut 
recte  dicere  valeamus  :  Venerunt  michi  omnia  bona  pariter 
cum  illa'^.  Quo  ^  experimento  glorie  future  Dei,  fratres 
successores  nostros  obtestando  per  Dei  misericordiam  et 
terribile  ejus  judicium  sollicitamus  ,  ne  sanctam  religio- 
neni,  que  et  homines  et  Deum  conciliat,  confracta  consoli- 
dat,  perdita  restaurat ,  paupertatem  opimat,  tepescere 
permittant,  quia  sicut  timentibus  Deum  nichil  deest,  non 
timentibus  etiara  regibus  oninia ,  ipsi  quoque  sibi  defi- 
ciunt  3. 

Sequente  itaque  ordinationis  nostre  anno,  neingratitudine 
argueremur, — 'Sancta  quippe  Romana  ecclesia  ante  nostram 
promotionem  tam  Rome  quam  alibi  multis  et  diversis  con- 
ciliis,  tam  pro  ecclesia  nostra  quam  pro  aliis  agentem 
benigne  susceperat,  gratanter  disserentem  audierat,  uegotia 
nostra  me  /  altius  erexerat,  —  ad  eam  visitandara  prope- 
rantes,    a  domino    papa»    Calixto    ct  tota  curia   honorifice 

d.  quod  ad  Deo  E. 

e.  quod  D. 

f.  ^ic  daris  tous  les  manuscrits ;  M.  Ilui^ucniii  propose  de  corriger  iu  altius  ; 
la  correction  est  ingenieuse  mais  inutile  ;  fexplication  des  Benedictuts,  le  pape 
avait  mis  les  affaires  traitees  par  Suj;er  en  meilleur  point  quc  celui-ci  ne  le 
meritait,  nous parait  d  peu  pres  salisfaisante  ;  notrc  auteur,  ici  eoinmc  ailleurs, 
a  fait  preui'e  de  mauiuiis  goiit. 

g.  papa  deest  E. 

1.  La  reforme  de  Saint-Denis  date  de  1127;  voir  D.  i-elicicn,  llistoirc  de 
Saint-Dcnis,  157  et  suiv.  S.  Bernard  en  felicita  Suger. 

2.  Sagesse,  VII,  11. 

3.  Passage  peu  clair ;  ipsi  doil  se  rapporter  ii  reges  sous-entendu. 
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valde  rccepti,  per  sex  menses,  cum  apucl  euui  deniorando 
magno  concilio  trccentorum  aut  amplius  episcoporum 
Latcranis  compositioni  pacis  de  quercla  investiturarum 
astitissemus  ',  orationis  causa  frequcntatis  diversis  sancto- 
rum  locis,  videlicet  Sancti  Benedicti  Cassini,  Sancti  Bar- 
tholomei  Beneventi,  Sancti  Mathei  Salerni,  Sancti  Nicholai 
Bari,  Sanctorum  Angchirum  Gargani  ^,  Deo  opitulante, 
cum  gratia  et  domini  pape  amore  et  formatis  epistolis  ^ 
prospere  remeavimus.  Cum  autem  et  aha  vice,  post  ahquot 
annos,  nos  dulcissime,  ut  magis  honoraret  et,  sicut  in 
litteris  suis  continebatur,  Hbenter  exaltaret,  ad  curiam 
revocasset,  apud  Lucam  Tuscie  civitatem  decessus  ejus 
veritatem  cojrnoscentes  *,  Romanorum  novam  et  veterem 
avaritiam  devitando  retrocessimus.  Cui  successit  de  Hos- 
tiensi  episcopo  approbata  persona  assumptus  papa  Hono- 
rius,  vir  gravis  et  severus  ^.  Qui  cum  justiciam  nostram  de 
monasterio  Argentoilensi  ^'  ^,  puellarum  miserrima  conver- 
sacione  infamato ,  tum  legati  sui  ^NIathei ,  Albanensis  epi- 
scopi,  tum  domini  Carnotensis ,  Parisiensis,  Suessionis, 
domini  etiam  archiepiscopi  Remcasis  Rainaldi  ^  et  multo- 
rum  virorum  testimonio  cognovisset,  precepta  regum  anti- 
quorum  Pipini,  KaroH  Magni,  Ludovici  Pii  et  aHorum  de 
jure  loci  prefati '  nunciis  nostris  oblata  perlegisset,  curie 
tocius  persuasione,  tam  pro*nostra  justicia  quam  pro  earum 


/(.  Argentoili  D. 
i.  a  aad.  G. 


1.  Le  concile  de  Latran  se  tint  du  18  tiu  28  mars  1123;  le  voyag^e  de  Suger 
en  Italie  date  donc  du  debut  de  cette  annee. 

2.  Tous  ces  pelerinages  sont  celebres  ;  le  sanctuaire  de  Monte-Gargano  est 
plus  souvent  designe  sous  le  vocable  de  saint  Michel. 

3.  Cest-a-dire  de  rccommandation  ;  mais  ici  Suger  veut  peut-etre  simple- 
meiit  parler  d'une  bulle  dc  privileges  pour  labbaye  de  Saint-Denis,  car  les 
forinutae  epistolae  proprement  dites  n'etaient  plus  guerc  cn  usage  au  xii"  siecle. 

4.  CaJixle  II  mourut  a  Rome  le  13  deccmbre  1124. 

5.  Honorius  II  fut  elu  dans  la  nuit  du  15  au  16  decembre  1124. 

6.  Argenteuil,  Seine-et-Oise,  ch.-I.  de  cant. 

7.  Voici  les  noms  de  ces  prelats,  qui  tous  figurent  dans  Tacte  cite  ci- 
dessous  :  Chartres,  Geoffroi  de  Leves  ;  Paris  ,  Etienne  de  Senlis  ;  Soissons, 
Josselin,  celui-Ia  memc  auquel  Suger  a  dcdie  son  ouvrage;  Reims,  Rcnaud  de 
Martigny. 
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letida  cnorniitate   beato   Dyonisio   et  restitiiit  ot  confirnia- 
vit  1. 

[XXVII.]  Ut  autcm  ad  propositnni  recolende  regis  hystoric 
revertamur,  ante  domini  pape  Calixti  deccssum,  imperator 
Henricus,  collecto  longo  animi  rancore  contra  dominum 
regem  Ludovicum,  eo  quod  in  regno  ejus  Rcmis  in  concilio 
domini  Calyxti  anathemate  innodatus  fuerat,  exercitum  quan- 
tumcumque  potest  Lotaringorum,  Alemannorum,  Baioario- 
rum.  Suevorum  et  Saxonum,  licet  eis  infestaretur,  colligit 
ahoque  tcndere  simulans,  consiho  regis  anglici  Henrici, 
cujus  fdiam  reginam  duxerat,  qui  ctiam  rcgi  guerram  infe- 
rcbat,  Remis  civitatem  inopinate  aggredi  machinatur,  pro- 
ponens  aut  eam  subito  destruere  ,  aut  tanta  dehonestacione 
et  oppressione  civitatem  obsidere,  quanta  dominus  papa  /  in 
eum  agens  sedit  sessione  ^.  Quod  cum  domino  regi  Ludo- 
vico  intimorum  rclatione  innotuisset ,  tam  strenue  quam 
audacter  delectum  quem  non  expectat  cogit,  nobiles  ascis- 
cit,  causam  exponit^.  Et  quoniam  bcatum  Dionisium  spe- 
cialem  patronum  et  singularem  post  Deum  regni  protecto- 
rem  et  multorum  relatione  et  crcbro  cognoverat  experi- 
mento,  ad  eum  festinans,  tam  precibus  quam  benefitiis 
precordialiter  pulsat  ut  regnum  defendat,  personam  con- 
servet,  hostibus  more  solito  resistat,  et  quoniam  hanc  ab 
eo  habent  prerogativam  ut  si  regnum  aliud  regnum  Fran- 
corum  invadere  audeat,  ipse  beatus  et  admirabilis  defensor 
cum  sociis  suis  tanquam  ad  defendendum  altari  suo  supcr- 

j.  ibidem  addit  D. 

k.  Dans  le  manuscrit  A,  la  note  suirantc  d  la  marge  :  Ilenricus  inipcrator 
duxit  exercitum  contra  Ludovicum  grossum,  regem  Francorum,  Rcmis. 

1.  Voir  sur  cctte  affaire  le  Liber  de  administralione,  chap.  III.  Sugcr  y 
raconte  que  c'est  a  ses  rcchcrches  dans  Ics  archives  dc  rabbaye  qucst  duc  la 
restitution  d'Argcnleuil  a  Saiut-Denis.  Ccttc  rcstilution  fut  cfteclucc  cti  112'.) 
dans  une  assemblcc  lcnuc  par  lc  lcgat  Mathicu,  c^cquc  d'Albano,  a  Saint- 
Gcrmain-des-Pres  (Mansi,  XXI,  .379-38'i) ;  ellc  fut  confirnu-e  par  Louis  Vi  la 
meme  annce,  lois  du  couronncment  a  Reims  du  jcunc  roi  Philippe.  Sur  lc 
pricure  d',\rgcnteuil ,  voir  Lcbcuf,  llisioire  de  Paris,  IV,  2-4. 

2.  Gette  expedition  dc  rcmiicreur  datc  dc  ll"2'i,  du  mois  d'aox^t.  dit  Rol)crt 
du  Mont ;  le  25  juillet  1 12'j,  llenri  V  ctait  a  Worms  (Bochmcr,  Ilegesta,  n.  2086.) 
Ekkchard  d'Uraugen  notc  cgalcmcnt  rcntcntc  cntrc  Ilcnri  V  ct  lc  roi  d'Angle- 
terre,  et  donne,  pour  causc  dc  la  rctraitc  prccipitcc  dcs  Impcriaux.  !a  revolti? 
dc  la  ville  de  Worms  (Mon.   Germ..  SS.,  VI,  2fi2-2(i:?V 
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ponatur,  co  prcscntc  flt  tam  oloriosc  quam  devote.  Rcx 
autem  vcxillum  ab  altari  suscipicns  (|uod  dc  comitatu 
Yilcassini,  rpio  ad  ccclcsiani  fcodatus  cst,  spcctat,  votivc 
tanquam  a  domino  suo  suscipicns  ^ ,  pauca  manu  contra 
hostcs,  ut  sibi  providcat,  cvolat,  ut  eum  tota  Francia 
scquatur  potcnter  invitat.  Indignata  igitur  hostium  inusita- 
tam  audaciam  usitata  Francic  animositas,  circumquaque 
movens  militarcm  delcctum,  vircs  ct  viros  pristine  virtutis 
ct  antiquarum  memorcs  vicloriarum  dclegat.  Qui  cum 
Remis  undccumquc  potentcr  convenisscmus,  tante  militaris 
et  pcdestris  excrcitus  ^  copic  apparcbant ,  ut  viderentur 
superfitiem  terre  more  locnstarum  non  tantum  sccus  decur- 
sus  aquarum ,  scd  etiam  montanis  et  planitie  devorare  ^. 
Ubi  cum  rex  continuata  scptimana  Theutonicorum  prcsto- 
laretur  incursum,  tali  intcr  rcgni  proccres  delibcratione 
res  disponcbatur  :  «  Transcamus,  inquiunt,  audacter  ad 
«  eos,  ne  redeuntes  impune  ferant,  quod  in  terrarum 
«  dominam  Franciam  superbe  presumpscrunt.  Senciant 
«  contumacie  sue  meritum,  non  in  nostra  scd  in  terra  sua, 
«  que  jure  regio  Francorum  Francis  scpc  perdomita 
«  subjacct"*,  ut  quod  ipsi  lurtini  in  nos  machinabantur 
«  atcmptare,  nos  in  eos  coram  retorqucamus.  ))  Aliorum 
autcm  perita  severitas  pcrsuadebat  cos  diutius  «  expectare, 
ingressos  marchic  fines,  cum  jam  fugcre  intercepti  ncqui- 
rcnt,  expugnatos  prostcrnere,  tanquam  Sarracenos  inmi- 
sericorditcr  trucidare,  mhumata  barbarorum  corpora  lupis 
et  corvis  ad  corum  pcrhemnem  ignominiam  cxponere,  tanto- 
rum  homicidiorum  et  crudelitatis  causam  terre   sue  defcn- 

/.  Le  niot  exercitus  est  e.crit  au  dessiis  dc  la  ligne  dans  A. 
m.  subjacerct  D. 
n.  diu  G. 


1.  VaqX  etcndard  est  lc  celcbre  oriflamme ;  on  trouvera  cette  ccremonie 
rapportee  presquc  dans  les  memes  termes  dans  lc  diplomc  de  Louis  VI,  cite 
pliis  loin.  L;i  plus  ancicnne  description  de  roriflammc  se  trouve  dans  quelques 
vcrs  dc  la  Vhilippide  de  Guillaume  le  Breton,  souvent  cites  (L  [XI,  32-39); 
c'etait  a  rorig-inc  la  banniere  des  comtes  du  Vcxin,  avoucs  et  vassaux  cle 
rabbaye  dc  Saint-Dcnis. 

2.  On  fcra  bien  de  comparer  tout  ce  recit  de  Tinvasion  de  1124  avec  la 
redaction  du  manuscrit  F,  qui  presente  de  nombreuses  differences  de  detail ; 
on  le  trouvcra  a  la  suite  du  texte  de  Suger. 
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sione  jiistificare  °.  Ordinantes  autem  regni  proceres  in  palatio 
bellatorum  acies  coram  rege,  que  quibus  sufFragio  junge- 
rentur,  Remensium  et  Catalaunensium  P  ultra  sexaginta 
milia  tam  equitum  quam  peditum  unam  compomj[nt,  Lau- 
dunensium  et  Suessionensium  nec  niiuori  nuniero  secun- 
dam ,  Aurelianensium ,  Stampensium  et  Parisiensium  et 
beati  Dyonisii  copioso  exercitu  et  corone  devoio  terciam  ^  , 
cui  etiam  seipsum  interesse  ,  spe  suffragii  protectoris  sui, 
disponens  :  «  In  hac  7,  inquit,  acie  tam  secure  quam  stre- 
(c  nue  dimicabo,  cum  preter  sanctorum  dominorum  nostro- 
«  rum  ^"  protectionem,  etiam  qui  me  compatriote  laipiliarius 
«  educaverunt  aut  vivum  juvabunt  aut  mortuum  jconser- 
«  vantes  reportabunt.  »  Comes  etiam  palatinus  Teobaldus 
cum  avunculo  nobili  Trecensi  comite  Hugone  "-,  cum  ex 
ajuracione  *  Francie,  guerram  enim  regi  ^  cum  avunculo 
rege  anglico  inrerebaf^,  adventasset ,  quartajn  effitiens , 
quintam  Burgundionum  ducis  et  Nivernensis  comitis  pre- 
viam  fecit  *.  Comes  vero  egregius  Viromandensis  Radulfus, 
germana  regis  consanguinitate  conspicuus  ^,  optima  fretus 
militia  multoque  Sancti  Quintini  et  tocius  terre  armato  tam 
loricis  quam  galeis  exercitu  ,  cornu  dextrum  conservare 
destinatus,  Pontivos  et  Ambianenses  et  Belvacenses  in 
sinistro  constitui  approbavit.  Nobilissimus  etiam  comes 
Flandrensis  «  "^  cum    decem  milibus  militum  pugnatissimo- 

0.  Ici  d  la  marge  dans  A  {ecriture  dn  XIII''  siecle)  :  Quod  rex  Francorum 
accipit  Texillum  desuper  allare  beati  Dionisii,  contra  hostes  dimicaturus. 

p.  Cataulauncnsium  A,  D. 
</.  in  deest  E,  G. 
/•.  suorum  D,  E. 
s.   adjuratione  G. 
t.   inferebat  deest  G. 

u.  Daris  A,  on  a  ajoute  plus  tard  le  noni  du  comte,  Karolus,  dans  un  hlanc 
laisse  par  le  premier  copiste. 

1.  Comparez  ici  et  plus  loin,  pour  lc  chiffre  des  combattants,  la  Tersion  du 
manuscrit  F;  lcs  Chroniques  de  Saint-Denis  reproduisent  le  te.Ktc  de  Super  tel 
quc  nous  riniprimons. 

2.  Hugues  I'"',  comle  de  Troycs. 

3.  Exageration  de  Sugor;  dcpuis  plusieurs  annees  deja,  Thibaul  de  Char- 
tres,  sans  romprc  scs  relations  aTcc  son  oncle,  Henri  Beauclerc,  avait  ccssc 
loutc  hoslilile  contrc  Louis  VI. 

'(.  Hugucs  II  le  Pacifique,  duc  de  Bourgogne.  —  Guillaunu^  11,  «onite  de 
Nevers  et  de  Tonncrre. 

.5.   Cousin  du  roi,  tils  de  Ilugues  Ic  Grand,  frere  de  Pliilii)]»'  I". 
f).   Charles  lc  Bon,  comte  de  Flandre. 
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rum,  triplicasset  exercitum  si  tcmpestive  scisset,  extrcma 
acie  ad  peragendum  ordinabatur.  His  autem  locorum  afTi- 
nitate  propinquis  "  dux  Aquitanie  Guilelmus  ',  comes  egre- 
gius  Britannie-,  cames  bcllicosus  Fulco  Andegavensis  " 
summe  emulabantur  ^,  eo  quod  vires  exagerare  et  Franco- 
rum  injuriam  gravissime  punire  et  vie  prolixitas  et  temporis 
brevitas  prohiberet.  Provisum  est  ctiam  ut  ubicumque 
exercitus,  apto  tamen  loco,  certamen  inircnt,  et  carri  [et]  ^' 
carrete  aquam  et  vinum  fessis  et  sauciatis  dclerentes,  instar 
castcllorum  in  corona  locarentur,  ut  a  labore  bcUico  a  .v 
vulneribus  defitientes ,  inibi  potando  ac  ligaturas  restrin- 
gendo  fortiores,  indurati  ad  palmam  optincndam  concerta- 
rent.  Publicata  igitur  tanti  et  tam  tremendi  facti  delibera- 
tione  lantique  delcctus  fortissimi  apparitione  ^  ,  cum  hoc 
ipsum  auribus  imperatoris  intonuisset,  simulans  et  dissi- 
mulans,  palliata  occasione  subterfugiens ,  alias  tendit '*, 
magis  eligens  ignominiam  defectus  sustinerc  quam  et  impe- 
rium  et  personam  ruina  periclitantcm  Francorum  gravissime 
ultioni  suppeditare.  Quo  Franci  comperto,  sola  archiepisco- 
porum  et  episcoporum  et  religiosorum  prece  virorum  ab 
illius  regni  devastacione  et  pauperum  depressione  vix  sc 
contincre  vaiebant.  Tanta  igitur  et  tam  celcbri  potitis  vic- 
toria,  idem  enim  aut  superius  fuit  quam  si  campo  trium- 
phassent ,  Francis  repatriantibus ,  rex  exhilaratus  nec 
ingratus  ad  protectores  suos  sanctissimos  martircs  humil- 
lime   devenit,    eisque    post   Deum  gratias   magnas  referens 

V.  Tous  les  manuscrils  portent  propinquus,  qui  donne  iin  sens  absurde  ,* 
M.  Iluguenin  propose  propinquis,  qui  nous  parait  la  veritable  lecon.  Ceite 
faute  commune  semblerait  prouver  tjne  toiis  /es  manuscrits  de  Suger  derifent 
d'un  original  commun. 

w.  emulabatur  G. 

X.  et  manque  dans  tous  les  manuscrits,  sauf  dans  F. 

y.  Ici  la  preposilion  a  prend  le  sens  de  propter,  d  cause. 

z.  Dans  le  sens  (y'apparatus;  faut~il  corriger  apparatlone  arec  le  mannscrit 
F .'  Ce  dernier  mot  parait  d'aillears  un  barbarisme. 

1.  Guillaume  VII. 

2.  Conan  III. 

3.  Foulques  le  Jeunc. 

'i.  L'Auctarium  Laudunense ,  ou  suite  de  Sigebert  de  Gemblours  [Mon . 
Germ.,  SS.,  VI,  443),  date  la  retraite  des  Allemands  du  19  des  calendes 
de  septembre,  soit  le  14  aoilt.  Ekkehard  d'Uraugen  explique  la  rcsolution  de 
IKmpereur  par  le  petit  nombre  de  rombattants  qni  Favaient  sni\i. 
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corouam  patris  sui  quam  injuste  retinuerat,  jure  enim  aJ 
cos  omnes  pertinent,  devotissime  restituit.  Indictum  exte- 
rius  in  platea,  interius  enim  sanctorum  erat,  libentissime 
reddidit ,  viaturam  omnimodam  quibus  spaciis  cruces  et 
columne  statuuntur  marmoree,  quasi  Gades  Herculis  omni- 
bus  obsistentes  hostibus,  precepti  regii  confirmatione  sanc- 
tivit  1.  Sacras  etiam  «  venerabiles  sacratissimorum  corporum 
lecticas  argenteas,  que  altari  principali  superposite  toto 
spacio  beilici  conventus  extiterant,  ubi  continuo  celeber- 
rimo  diei  et  noctis  oflltio  fratrum  colebantur,  multa  devo- 
tissimi  populi  et  religiosarum  mulierum  ad  sufTragandum 
exercitui  frequentabantur  multiplici  oratione,  rex  ipse  pro- 
prio  collo  dominos  et  patronos  suos  cum  lacrimarum 
affluentia  filialiter  loco  suo  reportavit,  multisque  tam  terre 
quam  aliarum  commoditatum  donariis  pro  his  et  aliis 
impensis  benefitiis  remuneravit.  Imperator  ergo  theutoni- 
cus,  eo  vilescens  facto  et  de  die  in  diem  declinans,  inha 
anni  circulum  extremum  agens  diem  '-,  antiquorum  verifica- 
,vit  sentenciam,  nemincm  nobilem  aut  ignobilem,  regni  aut 
ecclesie  turbatorem,  cujus  causa  aut  controvcrsia  sanctorum 
corpora  subleventur,  anni  foie  superstitem  ,  sed  ita  vel 
intra  ^ueperire  . 

Rex  autem  Anglie,  conscius  thcutonici  doli,  quia  regi 
Ludovico  cum  comite  Theobaldo  guerram  inferens  conspi- 
raverat,    marchiam    collimitantem    regis    absentia    omnino 

a.  enim  E. 

b.  ita  inlra  D;  ila  vcl  infra  G. 


1.  II  y  a  plusicurs  observations  a  fairc  sur  cc  passag-e  ;  cn  prcmicr  licu, 
«•'cst  par  crrcur  que  Sugcr  datc  de  1124  la  rcstitution  ii  Saint-Denis  dc  la 
couronnc  royale  de  Philippc  I";  Tacte  dc  rcslitution,  date  de  11"20,  cxistc 
encorc  et  a  ete  niaintcs  fois  cile.  (Tardif,  Monitmcnts  histori jues,  n.  ^79.)  — 
En  sccond  lieu,  le  fanicux  dipl6inc  de  112'!,  dans  loqucl  il  cst  question  de 
linvasion  projelcc  par  ilcnri  V  [Ibid,  n.  391),  est  ccrtaincnvcnt  antcrieur  au 
depart  de  Louis  YI  pour  rarnice;  il  sufSt  dc  lc  lire  pour  s'en  assurcr.  On  y 
trouvera  d'aillcurs  indiquc  lc  don  a  Saint-Dcnis  :  1"  dc  la  viguerie  et  de  la 
justice,  de  la  Seinc  a  Aubcrvillie!'s,  dans  lcs  limiJcs  marquees  par  lc  roi  ; 
c'est  ce  quc  .Suger  desi-^nc  [lar  ces  mots  :  crtices  ct  coliimnc;  2°  dcs  rcvrnus 
du  Landit.  Mais  lc  roi  ne  disting-ue  pas  V Indicttim  interins  de  Vlndictiim  e.rtc- 
rius :  c.c  dcrnier  sc  tenait  sur  un  tcrrain  appartcnant  ii  Teglise  de  Paris  ;  oii 
pcut  voir  a  <:c  sujct  Lcbeuf,  I/ist.  de  Paris,  lll,  250  et  suiv. 

2.  L'cmpercur  Henri  V  mourut  a  Ufrccht  le  23  mai  1125. 
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aut  depopulari  aut  occupare  solo  uno  baronc,  scilicet 
Amalrico  de  Monte  Forti,  viro  marte  jugi  acerrimo,  et  stre- 
nuitate  Vilcassinensis  '^  exercitus  repuisus  ,  aut  parum  aut 
nichil  profitiens ,  vana  spe  frustratus  retrocessit  ^  Quo 
facto  nostrorum  modernitate  nec  multorum  temporum 
antiquitate  nicliil  clarius  Francia  fecit  aut  potencie  sue 
gloriam,  viribus  mcnbrorum  suorum  adunatis,  gloriosius 
propalavit ,  quam  cum  uno  eodemque  termino  de  impera- 
tore  romano  et  rege  anglico,  licet  absens,  triumphavit.  Ex 
quo  quidem,  sufFocata  hostium  superbia,  sihtit  terra  in 
conspectu  ejus~,  et  pene  ad  quos  pertingere  poterat  inimici, 
in  gratiam  ultro '^  redeuntes,  amicicie  dextras  dederunt.  Sic 

Arma  tenenti 

Omnia  dat,  qui  justa  negat  ^. 

[XXVIII.]  Ea  etiam  tempestatis  temperie  ^ ,  Alvernorum 
pontifex  Claromontensis^,  vir  honeste  vite  et  defensor  eccle- 
sie  illustris,  et  pulsatus  et  pulsus  f  Alvernorum  superbia 
nova  et  antiqua,  que  eis  titulatur  : 

Alvernique  ausi  Lacios  se  fiiigere  fratres 

ad  dominum  regem  confugiens  S,  querelam  ecclesie  lacri- 
mabilem  deponit,  comitem  Alvernensem  ^  civitatem  occu- 
passe ,  ecclesiam  Beate  Marie  episcopalem  decani  sui 
fraude  multa  tirannide  munivisse.  Renitentis  etiam  pedibus 
provolutus,    ancillatam '^'    ecclesiam     exaucillari ,    tirannum 

c.  Vulcassinensis  F. 

d.  ultro  deest  D. 

e.  isto  anno  Alvernorum  F. 
/.  pulsus  est  a  sede  F. 

g.  is  igitur  confugiens  ad  dom.  reg-em  Francie  Ludovicum  F. 
Ii.   ancillam  F. 


1.  Aucun  autre  historien  ne  parle  d'unc  invasion  de  la  France  par  Henri  I'"' 
en  1124;  ce  prince  profita  seulement  de  roccasiou  pour  ecraser  le  comte  de 
Meulan,  Galeran,  revolte  contre  lui.  La  victoire  de  Rougemoutier  amena  la 
pacification  complete  de  la  Normandie  (Ordcric,  IV,  455  et  suiv. ;  Ilenri  de 
Huntingdon,  245).  Amaui'i  de  Montfort  y  fut  pris,  mais  relache  par  les  Nor- 
mands,  qui  craignaient  pour  lui  les  rigueurs  du  roi  d'Angleterre. 

2.  Machabees,  I,  c.  I,  3;  souvent  cite  par  Suger. 

3.  Lucain,  I,  348-349. 

4.  Aimeri,  abbe  de  la  Chaise-Dieu,  elu  eveque  de  Clermont  vers  1111. 

5.  Lucain,  I,  427.  Le  texte  de  Lucain  porte  Latio. 

6.  Guillaume  VI  (1096-1136). 
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efFrenatum  compescerc  regie '  majestatis  gladio  suppliciter 
cfflagitat.  Rex  auteni,  ut  consueverat  ecclesiis  promptis- 
sime  opitulari,  causam  Dei  gratanter  sed  sumptuose  assu- 
mens,  quia  verbis  et  majestatis  sue  sigillo  tirannum 
corrigere  non  valet,  facto  maturans,  militares  colligit  vires, 
movet  in  Alverniam  recalcitrantem  copiosum  Francorum 
exercitum,  Cui  Bituricas  adventanti  regni  optimates,  comes 
bellicosus  Andegavensis  Fulco,  comes  potentissimus  Bri- 
tannie  Conanus,  comes  egregius  Nivernensis,  multique  alii 
regni  proceres ,  manu  magna  militari ,  regni  debitores  * 
occurruut ,  in  Alvernos  injuriam  ecclesie  et  regni  ulcisci 
festinantes.  Terram  itaque  iiostium  depopulantes,  cum 
civitati  Claromontensi  propinquarent ,  Alverni  presidio 
civitatis,  quia  7  peroptime  erat  munita,  relictis  montanis 
acutissimis  castellis  ,  se  commiserunt.  Unde  Franci ,  con- 
sulte  eorum  deridentes  simplicitatem  et  ad  urbem  tendere 
differentes,  ut  aut  civitatem  dimitterent  ne  castella  amitte- 
rent,  aut  si  ^  remanerent  interim  victualia  consumerent,  ad 
castrum  peroptimum,  Pontum  nomine  - ,  super  fluvium 
Hilerim  ^  diverterunt.  Ubi"'  circumquaque  temptoria  figen- 
tes,  eque  plana  et  ardua  diripiunt,  gigantea  audacia  celum 
tendere  videntur,.  dum  munitissima  montium  cacumina 
preripiunt,  predas  non  tantum  peccorum,  sed  et  peccora- 
lium  hominum  superfluo  etiam  educunt.  Instrumenta 
impugnatoria  turri  ejusdem  castelli  applicantes ,  saxorum 
molarium  impetu,  sagittarum  inpiuvio,  multa  eos  strage  ad 
dedicionem  compellunt.  Quo  audito,  qui  civitatem  tene- 
bant,  timore  percussi,  simile  aut  gravius  quid  expectantes, 
lugam  parant,  civitatem  exeunt  eamque  regis  arbitrio  dere- 
linquunt.  Rex  autem  et  Deo  ecclesiam  et  clero  turres  et 
episcopo  civitatem,  pace  inter  eos  et  comitem  et  sacramen- 

i.  regio  G. 
;.  que  F. 
k.  si  deest  G. 
l.  Ligerim  F. 
m.  ubi  cum  F. 


1.  Maniere  elegante  de  dire  fassaux  du  royaume. 

2.  Pont-du-Ghatcau,  Puy-de-D6me,  ch.-L  deeant. ,  sur  lAllicr. 
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tis    et  obsidum  multiplicitate    firmata,   victor    in    omnibus 
restituit  K 

Verum"  temporum  lustro  })eracto ,  cum  Alvernorum 
comitum  perfida  levitate  solveretur  -,  recidiva  episcopi  et 
ecclesie  calamitas  recidivam  reportat  regi  qucrimoniam.  Qui 
se  casso  laborc  adeo  defatigatum  dedignans,  collccto  primo 
multo  majore  exercitu,  terram  repetit  Alvernorum.  Jamque 
gravis  corpore  et  carnee  spissitudinis  mole  ponderosus, 
cum  alius  quislibet,  pauper  etiam,  tanta  corporis  pcriculosi 
incommoditate  equitare  nec  vellet  nec  possct,  ipse  contra 
multorum  amicorum  dissuasionem  mira  animositate  rapie- 
batur,  et  quod  ipsi  etiam  juvenes  horrebant,  estivos  junii 
et  augusti  ^  tolerans  calores  ,  impatientes  calorum  deridet, 
cum  sepius  eum  angustiis  "  paludum,  locis  fortissimis  suo- 
rum  lacertis  sustentari  oporteret.  Erant  in  ejus  expedicione 
comes  prepotens  Flandrensis  Karolus,  comes  Andegavensis 
Fulco,  comes  Britannie,  tributarius  regis  anglici  Henrici 
de  Normannia  exercitus  ^,  barones  et  regni  optiniates 
quamplures,  qui  etiam  Hispaniam  perdomare  sufficerent. 
Transiens  itaque  Alvernorum  difficiles  ingressus  et  obviantia 
castella,  Claromontem  pervenit.  Cum  autem  abortivo  et 
opposito  civitati  castro  Montis  Ferranni^  exercitum  applica- 
ret,  milites  qui  castrum  defendere  habebant,  Francorum 
mirabilem  exercitum  suis  dissimilem  formidantes,  loricarum 
et  galearum  repercusso/*  sole  splendorem  admirantes,  soh) 

n.  Le  recit  de  la  seconde  expedition  en  Aiwergne  manque  danx  F. 

0.  angustis  G. 
p.  reperculso  D. 

1.  La  date  de  cette  premiere  expedition  dAuvergne  est  inconnue;  la 
seconde  eut  lieu  avant  1127,  date  de  la  mort  de  Charles  le  Bon,  comte  de 
Flandre,  qui  y  prit  part ;  entre  lune  et  Tautre  il  s'ecoula  environ  cinq  ans. 
Si  Ton  date  la  seconde  de  1126,  la  premiere  se  trouvera  reportce  a  Tan  1121 
ou  1122. 

2.  Sous-entendu  pax ;  ce  mot  est exprime  un  peu  plus  haut. 

3.  Indication  a  noter  pour  la  date  de  rexpedition. 

4.  Ge  qui  prouve  que  cette  campagne  en  Auvergne  est  posterieure  c\  1124, 
date  dcs  dernieres  hostilites  entre  le  roi  de  France  et  celui  d'AngIeterre. 

5.  Cette  expression  est  diificile  a  expliquer;  Montferrand  ctant  au  nord- 
est  de  Clermont,  on  peut  traduire  avec  les  Benedictins  comme  s'il  y  avait 
ab  oriente;  mais  cette  explication  nous  paraitpeu  satisfaisante.  Ne  pourrait-on 
y  voir  un  terme  de  mepris  ;  aborlivus  veut  dire  aporion,  ne  ai>ant  terme,  et,  par 
extension,  miserable. 
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visu  herent,  ct  exteriorem  refutantes  immunitatem,  in  turre 
et  turris  procinctu  vix  etiam  sibi  7  se  contulerunt.  Applici- 
tus  autem  immunitatis  relicte  domibus  flammivomus  isfnis, 
quicquid  erat  preter  turrim  et  procinctum  ejus  in  cineres 
dissolvit.  Et  prima  quidem  dic  propter  estuantem  incendio 
subito  villam  extra  temptoria  figentes'',  sequente  intus 
sopitis  flammis  reportavimus.  Rex  vero  summo  mane  hoc 
uno  facto  et  eos  contristavit  et  nos  exhilaravit,  quoniam  cum 
temptoria  nostra,  iVua  de  parte  turri  propinquiora,  multo 
bello,  multis  sagittarum  et  jaculorum  emissionibus ,  ita 
etiam  ut,  premissis  inter  nos  et  ipsos  armatorum  presidiis, 
nos  clipeis  operiri  oporteret,  lacessire  tota  nocte  nori 
desisterent,  significavit  militari  viro  et  egi-egio  baroni 
Amalrico  de  Monte  Forti  ut,  eis  ex  obliquo  insidias  ponens, 
ne  procinctum  impune  regrederentur  provideat.  Qui  talibus 
callens,  in  temptoriis  *  sumit  •^  arma  eosque  equorum  velo- 
citate  ex  obliquo,  nostris  eos  impedientibus,  inopinate  quos- 
dam  intercipit,  regi  celeriter  remittit.  Qui  cum  redimi  se 
multo  rogarent,  imperat  eos  emancari,  mancos  autem , 
punnos  in  punnis  referentes,  intus  sociis  remitti.  Quibus 
ceteri  territi  deinccps  nos  quietos  sinebant.  Cumque 
machinarum  et  instrumentorum  structura  demorante  ,  tota 
Alvernia  voluntati  et  arbitrio  exercitus  pateret,  dux  Aqui- 
tanie  Guilelmus*,  exercitu  Aquitanorum  fretus,  advenit. 
Qui  cum  in  montanis  castra  metatus ,  in  plano  Francorum 
intueretur  rutilare  phalanges,  admiratus  exercitus  tanti 
magnitudinem,  penituit  eum  pro  impotencia  ad  refragan- 
dum  venisse  mittensque  pacificos  regi  nuncios,  ut  ei  tan- 
quam   domino   suo   loquatur  assistit,  perorans  hoc  modo  : 

(/.   inibi  reciii  dans  E;  celle  dernierc  lecon  n'a  auctin   sens ;  vix  etiam  sibi 
feut  dire,  semble-l-il,  justc  £i  tcnips  pour  eux. 
r.   fingentes  E. 
«.   sumit  deest  D. 


1.  Passage  tres  clair  si  on  ecrit  in  ieniptoriis  ;  Aniauri  dc  Montfort  ordonne 
a  ses  hommes  de  s'arnier  a  Tinterieur  des  lentes  pour  nc  pas  altirer  lattcntion 
dc  rennemi.  Le  continuatcur  d'Aimoin  (6d.  Du  BreiU,  366)  porte  inienta- 
meniis. 

'2.  Guillaume  IX  ou  Guillaume  X,  suivant  qu'on  rapportc  rcxpedition  dc 
Louis  VI  a  1126  ou,  avec  \'Art  de  verifier  les  datcs,  a  1131. 
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(i:   Diix  tuus  Aquitanie,  dominc  rex,  multa  te  salute,   omni 

(c  te  potiri  honore.  Non  dedignctur  regie  majestatis  celsi- 

((  tudo   ducis  Aquitanie   scrvitium   suscipere,    jus   suum  ei 

((   conservare,  quia  sicut  justicia  exigit  servitium,  sic  et  jus- 

((  tum  exigit  dominium.  Arvernensis'  comes,    quia  Alver- 

((  niam    a    me,    quam    ego   a   vobis    habeo,    habet,   si    quid 

((   commisit,  curie  vestre  vestro  habeo  imperio "  represen- 

((  tare.   Hoc  nunquam  prohibuimus,  hoc   etiam  modo  ofTe- 

((   rimus    et    ut    suscipiatis   suppliciter  effiagitamus.   Et   ne 

((  super  his  celsitudo  vestra  dubitare  dignetur,   multos  et 

((   sufficientes  obsides  dare  paratos  habemus.  Si  sic  "  judi- 

((   caverint  regni  optimates,  fiat  * ,  sin  aliter,  sicut.  »  Super 

his  igitur  rex  cum    optimatibus  regni   consulens,    dictante 

justicia,  fidem,  juramentum,  obsidum  sufficientiam  suscipit, 

pacem  patrie  et  ecclesiis  "^  restituit,  diem  inter  eos  presente 

duce  Aquitanie  agendis  Aurelianis,  quod  huc  usque  renue- 

rant,  statuit,  exercitumque  gloriose  reducens,  in  Franciam 

victor  remeavit. 

[XXIX.]  Egregie  factum,  quo  nobilius  ab  adolescentiausque 
ad  vite  limitem  nullum  perpetravit,  vitando  fastidium,  cum 
multa  egeat,  brevi  narratione  memorare,  non  quomodo  sed 
quid  fecerit  significantes ,  proposuimus  ~.  Famosus  comes 
vir  potentissimus  Karolus,  de  amita  domini  regis  Ludovici 
Danorum  regis  filius  ^,  cum  successisset  jure  consanguini- 
tatis  fortissimo  comiti^  Balduino,  lerosolimitani  Roberti 
filio,  Flandrie  terram  valde  populosam  tam  strenue  quani 
diligenter   administrabat,    ecclesie    Dei   illustris    defensor, 

t.  Avernensis  A  ;  Alvernensis  D,  G. 

u.  judicio  addit  D. 

f.  sic  sic  D. 

w.  ecclesie  D. 

X.  comiti  deest  G. 

1.  II  scrait  temeraire  de  voir  dans  cette  phrase,  avec  Paulin  Paris  [Chro- 
niques,  III,  332),  une  allusion  a  la  cour  des  pairs,  mais  il  s'y  agit  certainement 
de  la  cour  du  roi. 

2.  On  possede  dcux  recits  contemporains  de  la  mort  de  Charles  le  Bon,  Tun 
dil  k  Galbert  de  Brug-es,  Fautre  a  Gautier,  archidiacre  de  Therouanne;  Tun  et 
Tautre  ont  ete  edites  dans  les  Monumenta  Germaniae  historica,  Scriptores, 
XII,  537  et  suiv.,  par  Kocpke.  Le  recit  de  Suger  parait  exact  de  tous  points, 
meme  dans  les  plus  petits  delails. 

3.  Alix,  femme  de  saint  Canut,  roi  de  Danemark,  et  mere  de  Gharles  le 
Bon,  etait  sceur  uterine  de  Berthe,  mere  de  Louis  VI. 
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elemosinarum  liberalitate  conspicuus,  justicie  tutor  insignis. 
Qui  cum  clebitor  honoris  aclepti  *,  potentes^  quosdam 
genere  humiles,  opibus  elatos,  dominio  ejus  hneam  con- 
sanguinitatis  absentare  sujDcrbe  innitentes,  erant  enim  clc 
lece  condicionis  servilis,  judicio  curie  convenienter  satis 
repeteret,  ipsi,  videHcet  Brugensis  ecclesie  prepositus  et 
sui,  viri  superbissimi  et  famosi  proditores,  crudeHssime  ei 
insidiabantur '-.  Cum  igitur  quadam  die  Brugas  venisset, 
summo  mane  ecclesic  Dei  as^iitens,  pavimento  prostratus, 
Hbrum  orationum  manu  tenens  orabat,  cum  subito  Buchar- 
cHis  -  cjuidam,  nepos  prepositi  prefati,  satelles  truculentus, 
cuni  aHis  de  eadem  sceleratissima  radice  et  aHis  tracHcionis 
pessime  compHcibus  oranti,  immo  Deo  locjuenti,  tacite 
retrocecHt,  et  caute  glacHo  evaginato,  coHum  terre  prostra- 
tum  comitis  suavissime  tangens ,  ut  pauHdum  erectum 
terientis  glacHo  se  inopinate  cHrigeret,  ensem  ei  appHcans, 
uno  ictu  impius  pium  ,  servus  clominum  sceleratissime 
detruncat  '■'.  Qui  autem  astabant  necis  impie  cooperatores, 
sanguinem  ejus  sitientes,  tancpiam  canes  in  reHcta  cadavera 
debachantes  ^',  innocentem  hiniare  gaudebant,  summopere 
gloriantes  quod  opere  complerc  potuerant  c|uem  concepe- 
rant  dolorem  et  quam  pepererant  inicjuitatem  ^.  Et  appo- 
nentes  iniquitatem  super  inicpiitatem,  utpote  maHtia  sua 
excecati,  c|uoscnmcjue  casteHanos,  cjuoscumcjue  nobihores 
comitis  barones  ^  sive  in  eadem  ecclesia  sive  extra  in  castro 
ofFendere  poterant ,  infeHcissimo  misere  mortis  genere 
imparatos  nec  confessos  trucichibant.  Quibus  tamen  pro- 
desse  vakle  arbitramur,  cjuod  pro  fidehtate  clomiui  sui  taH- 

y.   potentcr  D. 
z.  Burcardus  D. 

a.  tanquam...  debachantes  deest  D. 

b.  comites,  baroncs  F. 

1.  i\"ayant  pas  d'enfants,  il  ne  pouvait  se  considercr  quc  coramc  usufruiticr 
du  comte. 

2.  Cetaient  le  prevdt  Bcrtulphc  ou  Berthold,  soii  frere  Desire  Ilakcl, 
chalelain  dc  Brug-es,  ct  leur  lamillc.  II  semble  aussi,  bien  quc  Sug-cr  ne  le 
disc  pas,  que  Louis  VI  ait  connu  le  projct  des  conjures.  Clharles  le  Bon  etait 
depuis  dcja  plusieurs  aniiecs  rcdevcnu  rallic  du  roi  d'Ang!clei're. 

i.  Le  2  mars  1127,  au  point  du  jour,  dans  Teglise  dc  Saint-Donatien  dc 
Bruges. 

4.  Cp.  Psaumes,  VII,  15. 
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ter  niactati,  in  ecclesia  orantes  sunt  reperti ,  cum  scriptuni 
sit  :  Ubi  te  bwenero,  ibi  te  judicabo  ^.  Comitem  vero  truces 
in  ecclesia  ipsa  tumulantes,  ne  honorifice  cxtra  deplangere- 
tur  ct  sepeliretur  et  pro  gloriosa  vita  et  gloriosiore  morte 
devotus  populus  in  ejus  ultionem  incitaretur,  ecclcsiam 
ipsam  speluncam  latronuni  statuentes,  tam  ipsam  quam 
comitis  domum  ecclesie  inherentem  muniverunt  et  quibus- 
cumque  paratis '^^  victualium  alimentis,  et  seipsos  exinde 
protegere  et  terram  sibi  allicere  summa  superbia  delibc- 
ranf^.  Tanti  iiJ-itur  et  tam  scelerati  horrore  facti  attouiti, 
qui  his  non  consenserant^  Flandrie  barones,  lacrimabiles 
exequias  persolventes,  notam  prodicionis  evitant,  dum  hoc 
domino  regi  Ludovico  nec  ei  tantum,  sed  fama  volante  per 
universum  orbem  denuntiant  -.  Rex  autem  et  amore  justicie 
et  consanguinitatis  affectu  in  ultionem  tante  prodicionis 
excitatus,  nec  regis  anglici  nec  comitis  Teobaldi  guerra 
detentus  3 ,  Flandriam  animosus  intrat,  ut  nequissimos 
atrocissime  perdat  toto  animi  et  operis  nisu  exestuat.  Comi- 
tem  Flandrie  Guilelmum  Normannum,  filium  Roberti  lero- 
solimitani  Normannie  comitis,  ad  eum  enim  iure  consan- 
guinitatis  spectabat,  constituit  '*.  Ut  autem  Brugas  ^  descen- 
dit,  non  veritus  terre  barbariem  nec  fedam  proditorie 
consanguinitatis  lineam,  ipsos  proditores  in  ecclesia  et 
turre  obsessos  coartat,  victualia  preter  sua,  que  divino  nutu 
eorum  etiam  usui  importuna   repugnabant  ^ ,   prohibet.  Ut 

c.  peraclis  F. 

d.  deliberabant  G. 

e.  conserant  A. 

1.  Non  retrouve  dans  la  Bible. 

2.  Des  le  9  mars,  les  coupables  furent  obliges  de  sc  renfermer  dans  le  cha- 
teau  par  les  nobles  du  pays  souleves  contre  eux. 

3.  Erreur  de  Suger  ;  ni  le  roi  d'Ang-leterre  ni  surtout  le  comte  dc  Champagne 
ne  faisaient  en  ce  moment  la  guerre  ii  Louis  VI. 

4.  Guillaume  Cliton  pouvait  en  effet  passer  pour  heritier  legitime  du  conite 
de  Flandrc,  comme  petit-fils  de  Mathilde,  femme  de  Gnillaume  le  Conquerant 
et  fille  de  Baudoin  V.  En  Tetablissant  en  Flandrc,  Louis  YI  faisait  echec  au 
roi  d'Angleterre,  ennemi-ne  de  ce  jeune  prince,  son  neveu  ;  voir  a  ce  sujet  Henri 
de  Huntingdon,  p.  247,  et  Robert  de  Torigni,  ed.  Dclisle,  I,  173-174. 

5.  Louis  VI,  a  la  premiere  nouvelle  de  Tassassinat,  s'etait  rendu  a  .\rras, 
ou  il  sejourna  du  9  mars  a  la  fin  du  meme  mois;  il  arriva  a  Bruges  le  3  avril 
et  trouva  le  siege  de  la  forteresse  fort  avance. 

6.  Le  meme  fait  est  rapporte  par  Gautier  de  Therouanne  (ed.  Kcepke, 
p.  .558)  ;  les  assicges  avuient  peut-etre  le  scorbut. 
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aiitoiu  ramc,  pcste  et  glaclio  aliquantisper  eos  contrivit, 
ecclesiain  relinqiientes,  turrim  tantum  ut  eos  turris  retine- 
ret  retinueruut.  Jam  ergo  de  vita  eis  despcrantibus,  cum 
jam  in  luctum  vcrterctur  cithara  /^  eorum  et  organum  eoruni 
in  voccm  fleutium  •,  nequissimus  Bucharduso  sociorum 
conscnsu  tuga  hipsus,  terram  cxire  volens  nec  valcns,  sola 
unquitate  propria  prohibcnte,  in  firmitatc  cujusdam  amicict 
lamiliaris  reversus,  intcrceptus  regis  imperio ,  exquisito 
iniscre  mortis  generc  alta  rota  superligatus ,  corvorum  et 
alitum  rapacitati  expositus,  desuper  oculis  defossus  ct  tota 
lacie  dilaceratus  ,  infcriorum  sagittis  ct  lanceis  et  jaculis 
milies  perforatus,  miserrimc  interfectus,  m  cloacam  projcc- 
tus  est  -'.  Bcrtoldus  vero,  caput  iniquitatis,  cum  similiter 
cirugere  ^'  decrcvisset,  cum  huc  dlucque  satis  liccntcr  dcam- 
bulasset,  sola  superbia  reversus  —  dicebat  cnim  :  Quis  ego, 
aut  quid  cgo  ?  —  suis  '  etiam  capitur  et  regis  arbitrio  expo- 
situs,  mcrita  ct  miserrima  morte  est  danipnatus.  Furcis  enim 
cum  cane  suspcnsus,  quocicns  canis  percuticbatur,  in  eum 
irain  retorquens,  totam  faciem  ejus  masticando  dcvorabat, 
aliquando  etiam,  quod  horribile  dictu  est,  stcrcorabat,  sic- 
quc  miseram  vitam  miserior  miserrimo  morte  pcrpetua 
terminavit  ■'•.  Quos  autcni  in  turre  incluserat,  multis  angus- 
tiis  ad  dcdicioncm  cogens  ,  sigillatim  uuum  post  alium 
coram  suis  fractis  cervicibus  dcjecit  *.  Quendam  ctiam 
corum  Ysaac  nomine,  timore  mortis  in  monasterio  quodam 
tonsoratum,  demonachatum  patibulo  affixit  '.  Potitus  itaque 

f.   chytara  A . 
<f.  Burcardus  D. 
h.    fug-ere  F. 
/.   a  suis  F. 


1.  Cp.  Job,  X.\.\,  .il. 

2.  Bouchard,  le  principal  des  conjui'es,  s"etait  echappe  de  la  lour;  il  lul 
pris  pres  de  Lille  el  exec-ute  un  pcu  avant  le  1"''  mai. 

3.  Le  prevol  lut  arrete  a  Ypres  le  11  avril,  par  ordre  de  son  coniplice,  (iuil- 
laumc,  dont  il  sera  parle  plus  loin,  et  execute  le  mcme  jour  dans  les  circon- 
stances  lcs  plus  dramali(|ues. 

4.  Les  assieges  se  rendircut  le  19  avril;  ils  etaient  au  nombre  dc  "28;  le 
'f  luai,  le  roi  les  fit  precipiter  lun  apres  rautre  du  haut  de  la  tour. 

.").  Cet  Isaac  s'etait  rcfug-ie  a  Saint-Jean-de-Therouannc  ;i  Galberl  de  Bruges 
<lil  qu'il  ful  execute  par  ordrc  dc  Guillaume  d'Yprcs. 

8 
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Brugciisi  victoiia,  rcx  ciirn  suis  l[)rain  7,  pcroptiniiiin  cas- 
truni,  contra  Guilclinuni  ]3astarduin ,  prodicionis  laucto- 
rcni  '  ,  ut  ct  in  eum  ulciscatur,  accclcrat,  Brugcuscs  '^  tam 
minis  quam  blandiciis,  dircctis  ad  eos  nunciis,  allicit, 
dumque  Guilelmus  cum  trcccnlis  militibus  ci  obviat,  altcra 
pars  regalis  exercitus  in  eum  irruit,  altcra  ex  obliquo  alia  ^ 
porta  castellum  audacter  occupat,  eoque  retento,  Guilelmum 
a  tota  Flandria  exheredatum  exterminat,  et  quia  prodicione 
ad  possidcndam  Flandriam  aspiraverat,  merito  in  tota 
Flandria  nichil  obtinuit.  His  ergo  ct  diversis  ultionum 
modis  et  sanguinis  multi  efiusione  lota  et  quasi  rebaptizata 
Flandria,  Guilelmo  Normanno  comite  coustituto,  rcx  in 
Franciam,  Deo  auxiliante,  victor  remeavit  -. 

[XXX.]  Sed  et  aliam  consimilem  et  Deo  gratam  et  alia  vice 
lamosam  tecit  ultionem,  cum '"  homincm  pcrditissimum 
Thoniam  dc  Marna  ",  ecclesiam  Dei  tercbrantem  nec  Deum 
nec  hominem  reverentem,  in  manu  forti  ccleriter  tanquam 
ticionem  fumigantcm  extinxit  '•".  Qucrulo  siquidem  ecclesia- 
rum  planctu  compulsus,  cum  Laudunum  ad  ulciscendum 
adventasset,  episcoporum  et  regni  optimatum  persuasione 
et  maxime  egregii  comitis  Viromandensis  Radulfi^,  qui 
poteucior  aliis  post  regem  in  partibus  illis  erat,  consilio,  in 
eum  duccrc  exercitum  Gotiacum  ^  dclibcratum  est.  Festi- 
nante  autem  rege  ad  castrum,  cuin  qui  missi  fuerant  opor- 

/.  Ypram  F. 

k.  Toiis  les  manuscrits  portent  Brug-cnses  ;  il  faudrait  peut-etre  corriger 
Yprenses. 

/.  aliquaE. 

m.  Rex  Francie  Ludovicus,  sicut  anno  precedenti,  consimilcni  et  Dco  gra- 
tam  fecit  ultionem,  cum  F. 

n.   dominum  Cociaci  add.  F. 

1.  Guillaumc  le  Batard  etait  enfant  naturcl  dc  Philippc,  second  fils  dc  Robert 
le  Frison.  Jl  etait  soutenu  dans  ses  pretentions  par  Henri  d'Angleterre.  Le 
combut  dYpres  eut  lieu  le  26  avril. 

2.  Le  rui  cpiitta  Bruges  pour  retourner  en  France  le  6  mai  1127. 

3.  L'expedition  contre  Thouias  dc  Marlc  est  datee  par  les  uns  de  1130,  par 
les  autrcs  de  1128;  ccst  cette  derniere  date  que  donne  le  manuscrit  F:  Doni 
Duplcssis    [Uist.    de    Coucy ,  53;    adopte  la  premiere  ,    en    se  iondant   sur   la 

,  Chronique  dc  Saint-Medard  de  Soissons. 

4.  Cest  cn  eliet  a  la  rcquctc  dc  Raoul  de  Vermandois  que  Louis  YI  entrcprit 
celte  nouvellc  campagne. 

5.  Coucy-Ic-Chateau,  Aisne.  On  connait  la  forte  position  de  ce  chatcau  ;  les 
constructions  qui  subsistent  ne  datent  d'ailleurs  que  du  .\iii°  siecle. 
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tununi  explorare  accessuin  ,  iniportunum  omnino  et  inac- 
cessiljile  renunciassent  et  a  multis  anganaretur  juxta " 
audita  consilium  mutare  debere,  rex  ipsa  indignatus  animo- 
sitate  :  «  Lauduni.  in(|uit,  hoc  remansit  consilium.  Quod 
«  enim  ibi  P  deliberatum  est,  nec  pro  morte  nec  pro  vita  muta- 
«  bimus.  Vilesceret  merito  regie  majestatis  magnilicentia, 
«  si  scelerati  hominis  fbrmidine  refugi  derideremur  7.  » 
Hec  ait  et  mira  animositate,  licet  corpore  gravis,  per 
abrupta  et  nemoribus  obtrusas  '  vuxs,  hcet  pericuh)se,  cum 
exercitu  penetrans,  cum  prope  castrum  pervenisset,  nun- 
ciatuni  est  strenuissimo  comiti  Radulto,  ex  *  aha  |)arte  castri 
vaganti,  exercitui  msidias  parari  et  ruine  eorum  inslantis- 
sime  demohri.  Qui  iHco  armatus,  cum  paucis  sociorum 
dhic  via  opaca  tendens,  conspicatus  ,  premissis  quiljusdam 
mditibus  suis ,  jam  percussum  dhim  cecidisse,  equum  cal- 
caribus  urgens,  irruit  in  eum  et  audacter  gladio  percutiens, 
letale  vuhius  infhgit,  nec  nisi  prohd:)eretur '^  repetendum 
loret.  Captus  itaque  et  ad  niortem  sauciatus  regique  Ludo- 
vico  presentatus,  ejus  imperio  Laudunum,  huide  omnium 
tere  et  suorum  et  nostrorum,  est  deportatus.  Sequente 
autem  die,  pubhcata  terra  plana  ejus  ruptisque  stangnis  "  ', 
quia  dominum  terre  habebat  terre  "  parcens,  Laudunum 
regressus  dominus  rex  Ludovicus  "',  hominem  perditissimum 
nec  vuhieribus,  nec  carcere,  nec  minis,  nec  prece  ad  red- 
dicionem  mercatorum,  quos  mira  prodicione  in  conductu 
spohatos  omnibus  suis  carcere   detinebat,    cogere  valebat. 

().  vix  D. 

p.   ibi  deest  D. 

(j.  deridercntui'  E. 

/'.  obstrustis  D. 

.?.   rex  D. 

t.  prohibetur  E. 

u.  Sic  A,  E  ;  stannis  D  ;  slaynis  V . 

i>.   terre  deest  D. 

(('.  Ludovicus  decst  D. 

1.  rhi'asc  enigraatiquc;  h^  roi  fit  pcut-clrc  i'omprc  lcs  jclccs  rclcnaiil  h\s 
caux  dcs  claug^s  cnvironnanls,  lcsqucls  ulinicntaieut  soit  lc  puils  cxislaut 
cncoro  au  chaleau  de  Coucy,  soit  des  sourccs  situccs  sur  lc  massil'«|ui  lui  scrt 
de  base.  11  cst  vrai  que  Ducangc  cit.e  (cd.  llenschcl,  VI,  3'i".))  le  mol  siai^num 
pris  comme  synonyme  ^Qstaca,  sta(/iia,  palissade  ,  peul-ctre  par  cxtension 
forti/icutioits.  Si  Tou  adoptail  celte  dernierc  cxplication,  on  aurait  uu  sens  tres 
simple  :  lc  roi  lit  demantclcr  lc  chalcau. 
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Qiii  cum  conjugcni  '  cx  ic^m  pernussiouc  siIji  ascivissct  '', 
ma<^is  videbatur  clc  mcrcatorum,  (jui  al)  co  cxiL;ehantur, 
nuam  dc  vitc  amissioiic  dolerc.  (^umcjuc  jam  plagarum 
tlolcrc  oravissimo  ijcne  ad  mortem  coiistrictus ,  a  multis 
etiam  confitcri  ct  viaticum  susciperc  ro^arctur,  vix  conccs- 
sit.  Cum  autcin  corpus  Domini  manuZ/  saccrdotis  in  eam 
quam  miser  inhabitabat  camcram  deportatum  esset,  sicut  si 
ipse  dominus  Jcsus  miserrimum  vas  hominis  minime  peni- 
tcntis  nullo  modo  ingrcdi  sustincrct,  mox  ut  nccpiam  ille 
collum  erexit,  ilico  conlractum  rctorsit  ^,  et  spiritum  tetcr- 
rimum  divine  expcrs  cucharistie  exalavit.  Rex  autcm 
ultcrius  aut  mortuum  aut  mortui  terram  perscqui  dedigna- 
tus,  mercatorum  emancipationem  ct  thcsaurorum  ejus  maxi- 
niam  partem  a  conjugc  et  fdiis  extorsit,  et  pace  ecclcsiis 
morte  tiranni  restituta,  victor  Parisius  remcavit '-. 

Scd  et  alio  tempore,  cum  «  occasione  dapileratus  emer- 
sisset  inter  dominum  regem  et  Amalricum  de  Monte  Forti, 
virum  illustrem,  stimulante  Stephano  Garlandensi  *  ■' , 
grandis  altercacio,  et  tam  regis  f-'  anglici  quam  comitls 
Theobaldi  fulciretur  suffragio  ^ ,  festinato  exercitu  Livina- 
cum  ^  obsedit  castrum,  et  crectis  impugnatoriis  machinis, 
rrcqucnti  invasionc,    crcbro  ingrediens  impetu,  fortissime  «' 


u:   asscivisset  A,  E. 

j/.  de  manu  G. 

c.  retrorsit  A,  D  . 

(7.  Hoc  aniio  in  regno  Francic,  cum  occasione  F. 

b.  Warlandensi  D  ;  de  Garlanda  F. 

c.  quamvis  hee  anglici  F. 
(l.  rex  tamen  fcstinato  F. 
e.  fortissimo  F. 


1.  Qui  s'appelait  Milesindc. 

2.  Louis  VI  laissa  en  e£Fet  Enguci'raiid,  fils  dc  Thomas,  succeder  paisiblc- 
mcnt  ii  celui-ci  ,  en  robligcant  toutefois  a  rcstituer  les  biens  mal  acquis  et  a 
indemniser  les  egliscs  lcsees  par  son  pere.  Lobituaire  de  Premontre  (Bibl. 
de  Soissons)  note  la  mort  de  Thomas  de  Marle  au  9  novembre. 

3.  Sur  cettc  bronillo  entrc  Louis  YI  ct  lcs  Carlandc,  scs  anciens  favoris, 
voir  Luchaire,  Instituiions,  I,  179-180.  Etiennc  de  Garlande  avait,  vcrs  1120, 
reuni  les  rhargcs  de  chancelier  et  de  senechal  et  voulait  donner  cetlc  derniere 
au  mari  de  sa  nicce  ,  Amauri  de  Montfort.  Louis  VI  ,  excite  par  la  reine 
Adelaide,  ennemie  des  Garlande,  s  y  opposa  dc  vive  force.  Celte  gucrre  dura 
pres  de  cinq  ans  ;  le  principal  cpisodc  en  fut  la  prise  de  Livry,  que  les 
Annalcs  de  Lagny  [Bibl.  dc  VEcole  des  Cliuries,  XXXVIII,  480)  datcnt  de  1128; 
lc  comte  de  Vermandois   y  perdit  un  oeil.  La  rcconciliation  cut  lieu   en  11.32. 

4.  Livry,  Seine-et-Oisc,  cant.  Gonesse. 
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fxpugiiavit.  l^t  ([uoniani  ogi't'gius  comcs  et  cognatus  gcinia- 
nus  RaduUus  Viroinaiulensis  balistarii  quadro,  in  assnltu 
promptissimus ,  ocuio  cst  privatus  A,  rortissimnm  castrum 
lunditus  snbvcrtit.  Scd  ct  tanto  gucrrarnm  bcllo  cos  ailccit, 
quod  et  dapifcratnm  ct  dapdcratus  hcreditatem  bona  pace 
rchnqnenles  abthcaverunt.  (hia  guerra  ipse  etiam  rex,  quia^ 
mditaris  vir  erat,  scmpcr  promptus  in  hostes,  bahstarii 
immissionc  quadri  crnrc  pcrloratus,  lcsns  valde,  muHa  ani- 
mositate  vihpendebat,  et  tanquam  si  regie  majestatis  thro- 
nus  vuhicris  dohircm  dcdignarctur '',  rigide  angustiam  qnasi 
non  sustinens  sustincbat. 

[XXXI.]  Eo  antcm  tcmporc,  ecclesiam  Romanam  scis- 
mate  periculoso  gravissime  et  pene  precordiahter  contigit 
sauciari.  yencrande  memorie  summo  pontifice  ct  universali 
papa  llonorio  viam  nniverse  carnis  mgrcsso  '  ',  cnm  cccle- 
sie  Romanc  majorcs  ct  sapientiores  ad  rcmovcndnm  cccle- 
sie  tumultum  conscnsisscnt  apud  Sanctum  Marcum  7,  ct 
non  alibi,  ct  non  nisi  communitcr,  romano  morc  cclcbrem 
ficri  clcctioncm,  qui  assiduitatc  et  ramiharitatc  propmquio- 
res  apostohci  hicrant,  timorc  tumultuancium  Romanoium 
illuc  convenirc  non  audcntes  ,  antcqnani  pubhcaretur ''• 
domini  papc  dcccssus,  pcrsonam  vencrabilcm  cardmalcm 
de  Sancto  Angelo  diaconum  Grcgorium^  snmmum  cligunt 
pontificcm'"  ■'.  Oui  autcm  Petri  Leonis  parti  favebant,  apnd 
Sanctum  Marcum  pro  pacto  alios  invitantcs  convcnerunt, 
dominique  pape  mortc  comperta,  ipsnm  cundcm  Petrnm 
Leonis  cardinalem  presbitcrum,  multorum  et  eplscoporum 
et  cardinalium  et  clericorum  et  Romanorum  nobilium  con- 

f.   non  soluni  fortissimnm  F. 

i>-.   qui  F. 

Ii.   ficdignatur  D. 

/.   ct  in  ecclesia  Latcrani  scpulln  F. 

/.  INIarchum  E;  de  ?>iem<-  /^/ti.^i  ioii/. 

/.   publicarctur  (lecst  D. 

/.   noniinc  ¥. 

ni.   eum  Innocontium  vocantcs  F. 


1.   llonorius  II  mourut  lc  l'i  fcvricr   11'50 

'1.   Innoccnt  II  fiit  clu  lc  joui'  mcnic  ilc  la   mnil  (rilonorius  II. 
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sensu,  votive  eleg-erunt,  sicque  scisnia  perniciosum  sta- 
tueiulo  ^  ,  (^hristi  Doniini  tuiiicam  inconsutiloni  «liscin- 
dcndo",  partiti  sunt  ecclesiam  Dei,  et  dum 

Mogno  xe  judicc  (juistinc  tuciur  -, 

alii  alios  alliciunt  ",  alii  alios  anathemate  innodant,  judicium 
prcter  suum  n<Hi  attcndunt.  Cum  autem  Pelri  Leonis  pars 
tum  parentum  snfTVagio,  tum  Rome/'  nobiUtatis  presidio 
prevalerct -^,  dominus  papa  Innocentius  cum  suis  Urbcm 
relinquere  deliberat,  ut  orbem  terrarum  optinere  prevaleat7. 
Descendens  itaquc  navali  subsidio  ad  partes  Galliarnm, 
tutum  ct  approbatum  cHgit  ''  pcrsone  et  ecclesie  post  Deum 
defensionis  asilum,  rcgnum  nobilissimum  Francorum,  nun- 
ciisque  suis  ad  regem  Ludovicum  destinatis  ec  persone  et 
ecclesie  opitulari  efflagitat  ^.  Quo  rex ,  ut  erat  piissimus 
ecclesie  defensor,  cito  compunctus,  concilium  archiepisco- 
porum,  episcoporum,  abbatum  et  religiosorum  virorum 
Stampis  convocat,  et  eorum  consiHo  magis  de  persona 
quam  de  electionc «  investigans,  —  fit  enim  sepe  ut  Romano- 
rum  tumultuancium  c[uibuscumque  molestiis  ecclesie  electio 
minus  ordinarie  fieri  valeat,  — ei  ^  assensumelectioni  consiHo 
virorum^  prebet,  et  deinceps  manutenere  promittit.  Cum 
autem    et   susceptionis   et   servitii  primitias    CHiniaci  *^    per 

n.  discidendo  D;  distinguendo  F. 

o.   alii...  alliciunt  clecst  F. 

j).  cum  Romc  F;  Romane  G. 

q.  pi-cvaluerit  G. 

r.  elcgit  G. 

.?.   erectione  E. 

t.  cjus  F  ;  ejus  corr.  uU.  A. 


1.  Pierrc  Leon,  qui  prit  le  nom  d'Anaclet,  fut  clu  le  1.')  fcvrier  et  intronise 
le  2.3. 

2.  Lucain,  I,  127. 

3.  II  etait  d'origine  juive,  et  sa  famille  comptait  parmi  les  plus  riches  de 
Rome. 

4.  Innocent  II  quitta  Rorne  le  6  mai  1130;  il  aborda  ii  Saint-Gilles  vers  le 
11  septcmbre. 

h.  II  faut  evidemment  supplcer  sapientum  ou.  unc  autre  epithete  analpgue. 
—  Lc  concile  d'Etampcs,  ou  saint  Bernard  decida  le  roi  Louis  VI  et  FEglisc 
de  Fran(?e  a  rcconnaitre  Innoccnt  II,  pour  dcs  raisons  analogucs  a  ccllcs 
"qu'exposc  ici  Sugcr,  eut  licu,  dit-on,  en  avril  1130.  Le  fait  cst  possiblc, 
mais  tout  cc  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'il  sc  tint  avant  le  mois  de  septembre 
1130,  date  de  Tarrivce  d'Innoccnt  II  en  France.  Cf.  Mansi,  XXI,  441-444. 

6.   Innocent  II  rcsida  a  Cluny  du  2.5  octobre  au  3  novembre  1130, 
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nos  «  ei  delegasset,  tanto  exhilarati  suflVagio,  cum  gratia  et 
benedictione  domino  regi  per  nos  "  gratias  referentes,  ad 
propria  remiserunt  "'.  Ut  autem  usque  Sanctum  Benedictum 
super  Ligerim  descendit',  dominus  rex  cum  regina  et  filiis 
ei  occurrens,  nobilem  et  diademate  sepius  coronatum  verti- 
cem  tancpiam  ad  sepulchrum  Petri  inclinans,  pedibus  ejus 
procumbit  ,  catholicum  afrectum  et  devoti  servitii  efrectum 
ei  et  ecclesie  promittit.  Cujus  exemplo  et  rex  Anglie  Hen- 
ricus  ei  Carnotum  occurrens ',  devotissime  pedibus  ejus 
prostratus,  votivam  sui  suorumque  ut-'"  terra  sua  susceptio- 
nem  et  obedientic  filialis  promittit  plcnitudinem.  Visitando 
itaque  Galhcanam,  sicut  res  exigebat,  ccclesiam,  ad  partes 
se  transfert  Lotaringorum.  Cui  cum  imperator  Loheriusi' 
civitate  Leodii,  cum  magno  archiepiscoporum  et  episcopo- 
rum  ct  Theuthonici  regni  optlmatum  collcgio,  celeljcrrime 
occurrisset,  in  platea  ante  episcopalem  ecclesiam  humillime 
seipsum  stratorem  ofTerens,  pedes  per  medium  ~  sancte 
processionis  ad  eum  festinat ,  alia  manu  virgam  ad  deren- 
dendum,  alia  frenuin  albi  eqni  accipiens,  tanquam  dominum 
deducebat^.  Descendente  vero  tota  stacione  ^,  eum  suppo- 
diando  deportans ,  celsitudinem  paternitatis  ejus  notis  et 
ignotis  chirificavit.  Pace  itaque  Imperii  et  Ecclesie  confede- 
rata,  instantem  sancti  Pasche  diem  apud  nos "  in  ecclesia 
beati  Dyonisii  tanquam  speciali  filia  aflectat  celebrare  -'.  Nos 
autem  *  ob  timorem  Dei    et  ecclesie  matris  et  filie  gratan- 

?i.   Sugcrium,  abbatoin  S.-D.  eidem  F. 

('.  per  eundcm  abbatcm  F. 

iv.   eum  rcmisit  ad  propria  F. 

X.  Sic  ious  les  inanuscrits,  saufF,  qui  a  corrii^e  et  terre  -sue.  Le  sens  est  peu 
clnir,  mais  adniissihle  ;  \xi  peut  signifier  de  meme  que,  en  sous-cntendant  in. 
Vomission  dc  la  prvposition  in  est  fretjuente  chez  Suger. 

y.   Lotherius  F.  Suger  a  traduit  la  forme  francaise  dii  nom  :  Lohier. 

z.  pcr  moduni  F. 

a.  apud  nos  deest  F. 

b.  Abbas  vero  Sugerius  et  eonventus  ecclcsic  F. 

1.  Tnnocent  II  etait  a  FIcury-sur-Loire  t-n  janvior  li-U. 

'1.  LVntrevue  de  Chartrcs  cst  du  1:5  jaiivicr  11'}I.  (Voir  Ordcric  Vital,  V, 
2.5--2r,.)  ^ 

3.  Lc  10  mars  1131,  Innoccnt  II  clait  a  Cainbrai  .  a  Liegc  le  ^'1;  il  y  resida 
jus(|ii'au  1"  avril.  Sugcr  accoinpagiia  p(Mil-('trc  lc  ])apc  dans  soii  voyage  en 
Lorrainc  cl  sur  les  bords  de  la  iSlcusc. 

'(.   Cest-a-dire  proccssionc. 

:>.    En  11.'?1,  Puques  tombait  lc  19  avril. 
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tor  [)i'iclic  ccno  '  Doniini  suscipicntcs,  cclchcrnmain  Dc(t  ct 
honiinibus  prorcrentcs  proccssioncm '' ,  advcntum  cjus  odis 
exultacionis  collcctantcs  ^'  amplcxati  sumus.  Ccna  crgo 
Domini-  apud  nos ''  morc  i"omano  ct  sumptuoso  rh)nativo, 
quod  prcshitcrium  '■'  nommatur,  cclchrata  ,  vcncrandam 
Domini  crucifixioncm  vcncrando  /  proscqutus,  sanctissimc 
Resurrectionis  vigihas  honorc  dehito  pernoctavit  V  Summo 
mane  vero  cxtrinseca  via  ad  ccclcsiaui  Martirumo  in  Strata\ 
cum  multo  coUatcraHum  collegio  quasi  sccreto  commcavit, 
ihiquc  morc  romano  seipsos  preparantes,  multo  et  mirabili 
ornatu  circumdantcs  ,  capiti  ejus  iVigium  ,  ornamentnm 
imperiale,  instar  galce  circulo  aureo  circinatum  imponunt, 
albo  et  palhato  cquo  insidentem  educunt,  ipsi  etiam  palhati 
equos  albis  operturis  variatos  equitantes,  odas  personando 
festive  geminati  procedunt.  Barones  vero  ecclesie  nostrc 
feodati  et  castcHani  nobiles,  stratores  humillimi,  pedcs  eum 
equitantem  frcno  deducchant.  Quidam  etiam  previi  copio- 
sam  monctam,  ut  turham  impedicntem  removercnt,  jactita- 
hant.  Via  autem  regia  ct  sahcihus  et  fixis  stipitihus  prccio- 
sis  palhis  rutihTbat.  Cum  autem  ^'  et  mihtie  cunci  ct  popuh 
multi  concursus  ei  honoratissime  occurrcret,  ncc  ctiam  ipsa 
•ludeorum  Parisicnsium  cxcccata  dcfuit  synagoga,  que  Icgis 
litteram  rotulam  scilicct  vclatam  oiicrens,  ab  ore  cjus  hanc 
misericordie  et  pietatis  ohtinet  supphcationem  :  «  Aulerat 
«  Deus  omnipotens  velamen  a  cordihus  vcstris  ''.  »  Perve- 
niens  vero  ad  sanctorum  hasihcam,   coronis  aurcis  rutilan- 

c.  professionem  E. 

d.  colletantes  D,  E,  F,  G. 

e.  apud  nos  deest  F. 

f.  venerande  F,  G. 

g.  nostram  D  ;  niatrem  F,  G. 
h.  &\\icm.  dcest  G. 


1.  15  avril. 

2.  16  avril. 

;{.   Terme  eonsacrt;  \)o\iv  designer  les  distribiitions  dargent  faites  par  les 
papcs  au  peuple  dans  certaines  occasions  solcnnelles. 

4.  18  avril,  saniedi  saint. 

5.  Eglise  de  Saint-Dcnis-dc-1'Estrec  ,  sur  la  routc  romainc  de  Pontoisc   a 
Paris.  (Lebeuf,  Hist.  de  Paris,  IIl,  208.) 

6.  Sentence  formee  de  deux  versets  de  saint  Paul,  II  Cor.,  III,  I.^i-IG.  —  La 
le«;is  liltera  plus  haut  citee  est  la  Thora,  le  Pentateuquc. 


vii:  Di:  Louis  li:  gros  il>i 

tiMii.  ;u'>i(_'nti  et  plus  cencics  aiiri  preciosarum  gcnimaruin  ct 
inaroaritarum  splcndorc  tulgurantem,  clivina  divine  cele- 
brans,  agni  veri  paschalis  victimas  sacratissimas  nobis  '' 
cooperaudo  immolavit.  Finita  vero  inissa,  erectis  in  claus- 
tro  j)alliis  strato  mensis,  materialem  agnuni  tanquam  thoris 
accubitati  sunuint,  cctera  nobilis  mense  lercula  consueto 
more  suscipiunt.  Sed  et  sequente  die  eaudem  ab  ccclesia 
Sancti  Remigii  ad  principalem  reciprocant  processionem  '. 
Transactis  ita(|ue  trilius  post  Pascha  diebus,  cum  gratiarum 
actione  et  auxilii  et  consilii  promis.-ione  Parlsium  transmea- 
vit  >'.  I^xindc  lialliarum  ecclesias  visitando  et  de  carnm 
copia  inopie  sue  derectum  suppleudo,  cum  per  terram  ah- 
quantisper  deambulasset,  C.ompendii  demoi-an  elegit  ■"'. 

luterca     contigit  /      singulare     et     ulterius     inauditum  I' 
Francie    reo-ni    inlortunium.    Reois    enim    Ludovici    lilius, 

o  o 

lloridus  et  amenus  puer,  Phylippus^,  bouorum  spes  timor- 
que  malorum  ',  cum  quadam  die  per  civitatis  Paiisiensis 
suburbium  equitaret,  obvio  porco  diabolico  '"  oirensus  equus 
gravissime  "  cecidit,  sessoremque  suum  nobilissimum  pue- 
rum  °  silice  coiistcrnatum,  mole  ponderis  sui  conculcatum, 
contrivit.  Quo  dolore  eivitas  et  quicunujue  audierunt  con- 
sternati,  ea  siquidem  die  exercitum  ad  expedicionem  asci- 
verat,  vociferabantur,  flcbant  et  ejulabant.  Tenerrimum 
recolligentes  puerum  pene  extiuctum,  proximam/'  domum 
reportant,  iioete  vero   instante,  pro  dolor'7,  spiritum  exala- 

/.   alihati  coopc^rando  1". 

/.  contigit  lioc  anno  F. 

/.   non  anditnni    I-". 

/.   Pliyppns  A  ;  qnom  rcgcm  coii^titnerat  (uld.  V . 

m.  diabolo  L. 

«.   gravissirac  deest  V. 

(>.    nob.  pucr.  dee.it  F. 

[).  in  proximam  coir.  iill .  V.. 

'/.   pro  dolor  dcesf  Y. 


1.  20  avril  1  Lll  ;  siir  rcfflisc  Saint-Rcmi  a  Saint-Dcnis,  voir  rjcbcnf, 
III,  i:}^. 

'1.   Lc  papc  rcsida  a  Parls  dii  '21  an  2^  avril. 

:>.  II  ctait  insfallc  a  Compicg-ne  lc  IS  jiiin,  aprcs  aMiii'  \  isile  Gisors.  Rnucn. 
13cauvais,  clo. 

'i.  Cu  jciinc  Philippe,  que  qnclqucs  historiens  du  Moycn-.\j,''c  aiiiicllcnl 
Philip[)c  II.  iivait  cte  couronnc  roi  a  Rcims  le  14  avril  ll2^t. 
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vit  '■  ^.  Qiiantiis  autcm  ct  qiiam  miiiil^ilis  dolor  ct  luctus 
patrcni  ct  matrcin  ct  rconi  ■'  optimatcs  atreccrit,  ncc  ipse 
Onicrns  cllccrc  suiUcerct.  Eo  autem  in  ecclcsia  beati 
Dyonisii,  in  sepultura  rcgum  ct  sinistra  altaris  sancte  Tri- 
nitatis  parte ,  multorum  conventu  episcoporum  ct  re^ni 
optimatum^  more  regio  humato  ,  pater  sapiens  ,  post 
lugubres  qucrimonias  ,  post  miserabiles  vitc  supcrstitis 
imprccationcs ,  rcligiosorum  vIrorum.y  consilio  consolarl 
admisit.  Qui  =  ci^go  intimi  ejus  et  familiares  erainus,  Ibrmi- 
dantes  ob  jugem  debilitati  corporis  molestiam  cjus  subitum 
defectum,[consuluimus  ei  quatinus  filium  Ludovicum,  pul- 
cherrimum  pucrum ,  regio  diademate  coronatum  ,  sacri 
liquoris  unctione  regem  secum  ad  refellendum  emulorum 
tumultum  constitucret.  Qui  consiliis  nostris  adquiescens, 
Rcmis  cum  conjuge  et  filio  et  regni  proceribus  dcvenit,  ubi 
in  pleno  et  celebeiTimo  quod  dominus  papa  Innocentius 
convocaverat  conciho,  sacri  olci  unctione  et  coronc  regni 
deportacione  in  regem  subHmatum,  felicem  providit  regno 
successorem  -T\Undc  mnltis  qnasi  quodam  presagio  vidcba- 
tur  ejus  debere  ampHficari  potencia,  qui  ^*  tot  et  tantorum 
et  tam  diversorum  archiepiscoporum  .  cpiscoporum,  Fran- 
corum,  Theutonicorum,  Aquitanorum,  Anglorum,  Hispano- 
rum  suscepit  benedictionem  copiosam.  Cumque  pater,  vivi 
gaudio  dcfuncti  dolorem  allcvians  ^  ,  Parisium  redirct  , 
dominus  papa,   sohito  concllio'^,   Autisiodiiro   elegit  dcmo- 

r.   anno  etatis  sue  vigesimo  add.  F. 

s.   atque  optimatcs  F. 

X.   cuni  ing^enti  luminari  add.  F. 

y.  rcligiosorum  et  sapientum  consilio  D.  E,  F,  G. 

z.  Philippo,  filio  rcgis  Ludovici ,  mortuo  ut  dictum  est,  vir  Dei  Bernardus, 
dorainus  Sugcrius,  abbas  Sancti  Dyonisii,  ct  qui  intimi  reg-is  familiares 
erant  F. 

a.  qui  domini  pape,  tot  etiam  et  tanlorum  ct  tani  diversorum  archiepisco- 
porum  F. 

b.  dcf...  allevians  </(?e.s^  D. 

c.  ubi  multa  ad  honorem  Dci  disposuit  K. 

1.  Cet  accidcnt  arriva  le  1-3  octobre  1131.  Yoir  Telog-c  du  jeune  princc  dans 
Orderic  Yilal,  V,  26-27  ct  dans  Robert  de  Torignii  I,  186;  il  etait  dans  sa 
nseizieme  annee. 

'  2.  Lc  concile  dc  Reims  s'ouvrit  le  18  octobre  1 131  ct  le  pape  resida  dans  cette 
ville  jusqu'au  5  novembre;  Louis  VI  se  prcsenta  au  concile  le  24  octobre  ;  le 
couronnemcnl  de  son  fils  eut  lieu  lc  Icndcmain  2.*). 
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rari'^'.  Oportunitatcni  vero  repatriandi  nancisccns  de 
imperatoris  Ludovici  ^  comitatu,  quia  eum  in  manu  forti 
Romam  perducere  et  Petrum  Leonis  deponerc  spoponderat, 
illuc  cum  eo  devenit  ^.  Sed  cum  eum  augustum  impe- 
ratorem  constituisset  •'',  Romanis  resistentibus,  pacem  opti- 
nere,  Pgtro  Leonis  vivente  ,  non  potuit.  Sed  cum  Petrus 
Leonis  de  medio  abisset  '',  pace  ecclesie  post  longam  fluc- 
tuacionem,  post  diutinos  et  pene  consumptivos  languores 
Dei  auxilio  restituta,  dominus  papa  (elici  successu  sanctis- 
simam  catbedram  vite  et  oHitii  merito  nobilitavit. 

[XXXIL]  Jamjamque  dominus  rex  /  Ludovicus ,  et  cor- 
poree  gravitatis  mole  et  labornm  continuato  sudore  aliquan- 
tisper  iractus,  ut  bumane  complexionis  nios  est,  corpore  non 
animo  defitiebat,  cum  tameuo  si  quid  regie  majestati  impor- 
tunum  per  universum  reo-num  emergeret,  mnltum  nullo 
modo  preterire  sustineret.  Tante  cnim  scientie  et  industric 
quinquagenarius  ^'  erat -^,  ut  si  impingati  corporis  molestia 
jugis  non  resisteret,  omnem  universaliter  bostem  superando 
contereret.  Unde  sepe  intimis  ingemiscendo  querebatur  : 
(c  Heu  !  inquit,  misere  condicioni,  que  scire  et  posse  insi- 
«  mul  aut  vix  aut  nunquam  admittit  !  Si  enim  juvenis  scis- 
«  sem  aut  modo  senex  possem  ^,  eilicacissime  multa  regna 
«   perdomassem.  >•>  Ea  tamen  corpoi'is  dcbibtatus  gravitate, 

d.  demorari.  Antpquam  tameii  Romam  tenderet,  cum  ccelcsias  i-eg-ni  huc 
illucque  visitasscl,  Sancti  Medardi  Suessioncnsis  ecclesiam  consecravit  F.  La 
/in  du  paragraphe  manqne  dans  ce  mannscrit. 

e.  Sic  dans  tons  les  manuscrits ;  les  Chroniques  (III,  3'i.5)  corrigent 
Lothaire.  A  la  marge  dc  A,  d'unc  main  du  XIII"  siecle  :  Idem  nomen  videtur 
essc  Loherius  et  Ludovicus. 

/'.  rex  Francie  F. 

g.  lamen  t/eest^V. 

h.   sexagcnarius  D,  E,  F  ei  corr.  ult.  A. 

1.  Innoccnt  II  etait  a  Auxcrre  le  28  noverabrc. 

2.  Lc  pape,  quittantla  Fraiice,  avail  atteint  les  .\lpes  cn  avril  1132. 

3.  Innocent  II  rentra  a  Rome  le  30  avi'il  1133;  le  couronncnuMit  dc  rcmpe- 
reur  Lothaire  eut  lieu  le  4  juin  suivanl. 

4.  Picrre  Leon  mourut  lc  2.5  janvicr  1138  ;  son  succcsscur,  ranlipape 
Victor  IV,  resigna  son  titrc  le  29  mai  suivant. 

.5.  IVous  maintenons  ([ninf/uagenarlns  .  contre  la  inajorite  dcs  manuscrits  ; 
Louis  VI  ctant  nc  ^ci's  1082,  ct  Suj.,'-cr  rcsnmanl  dans  cc  iiaraf^^-raphc  les 
cvcncments  .'irrives  dc  1131  a  1137,  11  a  pu  traiter  le  roi  dc  i/nim/nagrnaire,  ct 
se.raffcnarius  parait  ctr(!  une  corrcction  maladroitc. 

().  Cest  le  proverbe  francais  :  Si  jeunesse  sacait  et  si  i'iei//esse  /ionrait. 
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(■tiiiin  lccto  rioidissimus,  us(jue  adoo  ct  rcgi  Anglic  coiiii- 
tiquc  Thcobaldo  '  ct  omnibus  rcsistcbat,  ut  quirunujuc  cum 
vulcrcnt  ct  prcchira  opcra  andircnt,  animi  nobilitatcm  prc- 
dicarcnt ,  corporis  dcbilitatcm  deplangerent.  Ea  etiam 
molcstatns  anoaria,  cum  contra  Thcobaldum  comitem,  leso 
crurc  et  vix  dcportato ,  iJcncvallis  ^  -  ,  preter  chmstra 
monachorum  quc  defendebat,  ionc  concrcmarc  recisset,  sed 
ct  alia  vicc  cum  Castcllum  Rcnardi'^  ■'  de  fcodo  comitis 
Thcobaldi  pcr  homines  etiam  absens  dcstruxisset,  ea  quam 
extrcmam  fecit  expcdicionem,  nobilissimo  exercitu  castruni 
Saucti  Brictionis  ^  supcr  flnvium  Ligerim,  ol:)  sui  rapacita- 
tcm  ct  mcrcatorum  dcpredacionem,  et  incendio  dissolvit  ct 
tnrrim  et  dominum  ad  dedicionem  coegit.  Qna  regressus 
expedicione,  apud  castellum  novum  Montis  Treherii  ^  gravi 
diarria  ventris  proflnvio,  sicut  aliquando  consueverat,  gra- 
vitcr  ccpit  anxiari.  Qui,  ut  erat  in  consiliis  providus,  sibi 
ipsi  consulens  et  miseratus  animc  suc,  Dco  placcns,  iVc- 
quentate  confessionis  et  orationum  sibi  devotione  provide- 
bat,  hoc  unum  toto  animi  aircctn  prcoptans'",  apud  sanctos 
martyres  protectores  suos  Dyonisium  sociosque  ejns  sc 
quomodocumque  dcfcrri,  et  ante  sacratissima  eorum  cor- 
pora  regni  et  corone  dcpositione,  coronam  pro  corona,  pro 
rcgaliljus  insignibus  et  impcrialibus  ornamcntis  humilcm 
bcati  Bcnedicti  habitum  commutando,  monasticum  ordinem 
profitcvi.  Yidcant  qui  monastice  paupertati  dcrogant,  quo- 
modo  non  solum  archicpiscoj>i,  scd  "  et  ipsi  rcges,  transi- 

A.  Sic  A,  D,  E;  Boncvallis  F:  Bonevallis  monastorium  G. 
/.  Renardi  cor/\   uU.  A. 
711.  peroptans  F. 
n.    scd  deest  F. 


1.  Seul  Sug-er  parle  de  nouvelles  hostilites  entre  le  comtc  Thibaud  et  le  roi 
de  Francc. 

2.  Bonneval,  abbaye  bencdictinc  du  diocese  de  Chartrcs,  aujourd'hui  Eurc- 
et-Loir,  ch.-l.  de  cant. 

3.  Ghatcaurenard,  Loiret,  ch.-l.  de  cant. 

k.   Saint-Brisson,  Loirel,  cant.   Gien.  Cc  siege  datc  de  1137  (voir  plus  loin). 

.5.  Les  Benedictins  proposcnt  a  tort  dc  traduire  Montercau  ;  quelques  jours 
plus  tard  Louis  YI  gag-ne  pcniblemcnt  Mclun  par  tcrre  pour  s'cmbarquer  sur 
la  Seinc.  Peut-etre  ce  Chateauneuf  est-il  Chatcauncuf-sur-Loire,  Loirct,  ch.-l. 
de  cant.,  qui,  dit-on,  aurait  ctc  eleve  sur  remplacement  d'un  chateau  du  nom 
dc  Montraei-.  V.  Bardin,  Chateauneuf,  son  origine,  etc.   ISfi'!,  in-S",  p.  l'»2-1.5f>. 
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toric  vitam  etcrnani   prerercntes,   ad  singulareni   monastici 
ordinls  tntclam  sccnrissime  confugiunt. 

Cnm  autcm  °  dc  dic  in  diem  gravi  diarric  tnrbaretur 
motn,  tantis  ct  tam  molcstis  medicornm  potionibns , 
diversorum  ct  amarissimornm  pnlvernm  snsccptionibns  ad 
restringendum  inrcstabatur/^  ut  nec  etiam  ipsi  incolumes  et 
virtuosi  sustincrc  prcvalcrent.  Qui  7  intcr  has  ct  hnjusmodi 
molestias,  innata  dnlcedine  benivolus,  omnibus  ita  blan- 
dicbatnr,  omnes  admittcbat  ^" ,  omnes  dcmulcebat*  ac  si 
nichil  molcstic  patcrctnr.  Aspcrrimo  itaque  ^  prollnvii  motn 
et  longo  macerati  corporis  dclcctn,  dedignatus  vditcr  ant 
inopinate  mori ,  convocat  rcligiosos  viros,  cpiscopos  et 
abbates  et  multos  ecclcsie  saccrdotcs  ,  qucrit ,  rcjccto 
pudore  omni ,  ob  rcvcrentiam  Divinitatis  et  sanctorum 
angclorum ,  coram  devotissime  conhteri  ct  secnrissimo 
Dominici  corporis  ct  sanguinis  viatico  cxitum  suum 
muniri".  Cumque  idipsum  preparare  festinant,  rcx  ipse 
inopinate  se  levaus  et  preparans,  vestitus  cameram,  cunctis 
admirantibus  ^',  obviam  corpori  Domini  Jesu  Christi  exit, 
devotissimus  assistit.  Ubi,  vidcntibus  cunctis  tam  clericis 
quam  laicis ,  rcgem  exuens  regnnm  deponit,  peccando 
rcgnum  administrasse  confitetnr,  filium  suum  Ludovicum 
anulo  investit,  ecclesiam  Dci,  pauperes  et  orphanos  tueri, 
jus  suum  unicuique  custodire ,  neminem  in  curia  sua 
capere'*',  si  non  prescntialiter  ibidem  delinquat,  fide  obli- 
gat.  Ubi  etiam  auruni  et  ajcgentum  et  vasa  concupiscibilia 
et  pallia  et  palliatas  culcitras  et  oninc  mobile  quod  possi- 
debat  et  quo  ei  servicbatur  ecclesiis  et  paupcribus  ct  egcnis 
pro  amore  Dei  distribncns,  ncc  clamidibus  nec  regiis  indu- 
mentis  usque  ad  camisiam  '  pepercit.  CapcIIam  autem  suam 

().   cuin  rex  Francie  Liidovicus  F. 

l>.  infestatur  E.  F. 

<[.   ipse  tamen  F. 

r.   admitteret  F. 

v.   demulceret  F. 

l.    enim  G. 

u.  miinire  F. 

i'.   niirantibus  F. 

w.  carpere  F. 

1.   Camisla  a  ici  le  sens  de  chainsv.  de  rohe  de  dcssous. 
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prcciosani,  lcxUmi '  prcciosissiimiiii  auro  ct  ^cniinis,  tui-ihn- 
lum  aurcinn  ([uadraoiiita  unciaruin  ,  candclabra  ccntum 
scxaginta  auri  unciaruni,  caliccin  auro  ct  prcciosissimis 
i^emmis  carissimum,  cappas  dc  pallio  prcciosas  dcccm, 
prcciosissimum  jacinctum*'  atavc  rc^is  lluthcnorum  filic  ^, 
(Miod  dc  sua  in  manu  nostra.'/  rcddcns  ut  coronc  spinee 
Domini  2  infigerctur  prcccpit,  sapctis  martiribus^  per  nos 
destinavit,  et  si  quocumquc  modo  subscqui  possct,  devotis- 
sime  spopondit.  His  igitur  exoneratus  et  Dei  misericordia 
perfusus,  humillime  flexis  genibus  ante  sacratissimum  cor- 
pus  ct  sanguincm  Domini  nostri  Jcsu  Christi,  —  qui.enira 
mox  missam  celcbraveiant,  dluc  ei  cum  processione  devote 
attulcrant,  — -in  hanc  ons  ct  cordis  vere  et  catholice  conlcs- 
sionis  vocem,  nontanquam  illiteratus,  sed  tanquam  litteratis- 
simus  thcologus  «,  erumpit  :  ((  Ego  pcccator  Ludovicus  con- 
((  fiteor  unum  et  verum  Deum,  Patrcm  ct  Filium  ct  Spiritum 
((  sanctum,  unam  cx  hac  sancta  Trinitate  personam,  videlicet 
((   unioenitum  ct  consubstancialcm  et  coeternum  Dci  Patris 

o 

((  Filium,    de  sacratissima  virgine  Maria  incarnatum,   pas- 

((  sum,  mortuum  et  sepultum,  tercia  die  resurrexisse,  celos 

((  ascendisse,    ad  dcxteram   Dei  Patris  consedere,  vivos  et 

((  mortuos  extrcmo  et  magno  judicio  judicare.   Hanc  autcm 

((  sacratissimi  corporis  cjus  ^  eucharistiam  illud  ideni  credi- 

((  mus  corpus  quod  assumptum  est  de  Virgine,  quod  disci- 

((  pulis  suis  ad  confcderandum  et  unicndum  et  in  se  coni- 

((  manendum   contradidit.    Hunc   sacratissimum   sanguinem 

((  illum    eundcni    qui   de  «^  latere    ejus   in    crucc   pendentis 

((  delluxit,   et  firmissime  credimus  et  ore  et  coixle  confite- 

X.   hyacinthum  vcl  i-ubinum  F. 

y .  domini  Sugerii  abbatis  S.-D.  F. 

z.  Dionysio,  Rustico  et  Eieutherio  per  eundem  abbatem  F. 

a.  Le  rnot  theologus  a  ete  ajoute  entre  les  lignes  dans  A   au  xii"  siecle  et  est 
passe  dans  tous  les  manuscrits  posterieurs. 

b.  ejus  deest  G. 

c.  e  F. 


1.  G'est-a-dire  un  evangeliaire  avcc  reliure  cn  orfevrerie. 

2.  Anne,  (cmmc  d'Henri  V'. 

3.  Cetait  un  fragmcnt  de  la  couronnc  d'epines,  qui  passait  pour  avoir 
ete  rapporte  d'Aix-la-Chapelle  et  donne  ii  Saint-Denis  par  Charles  le 
Chauve. 
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«  mur,  lioct[iU'  sccurissimo  viatico  dcccssum  nostrum 
((  muniri,  ct  contra  onincm  acriam  "^  potcstatcm  '  certissima 
«  protcctione  dclcndi  prcoptamus  '".  n  Cum  autem  cunctis 
admirantibus,  lacta  primum  pcccatorum  conrcssione,  devo- 
tissime  corpori  et  sanguini  Jcsu  Christi  communicassct, 
tanquam  ilico  couvalescere  incipicns,  ad  camcram  rcdiit, 
omnique  sccularis  supobic  rcjccta  pompa ,  sola  linca 
culcitra  dccubuit.  Cumque  eum  de  tanto  tantilluni,  de 
tam  /  alto  tam  humilcm  huni:uio  more  me»  deflcre  conspi- 
caretur  :  ((  Noli ,  inquit ,  karissime  amicc  ,  super  me 
«  dcllcrc,  quin  potius  exultando  gauderc,  quod '^'  Dci  mise- 
((  ncordia  prcstitit  me  in  ejus  occursum,  sicut  vidcs,  pre- 
((   parassc.   » 

[XXXIII.]  Cum  autcui  paulatim  ad  incolumitateni  respi- 
raret,  quo  potuit  vchiculo  prope  Milidunum  '  ad  fluvium 
Scquane-',  occurrcntibus  ct  concurrcntibus  pcr  viam  ei 
obviani  et  Dco  personam  cjus  commcndantibus  a  castcllis  et 
vicis  ct  rclictis  aratris  dcvotissimis  populis  quibus  paccm 
conservavcrat,  desccndit,  sicque  ob  amorcni  sanctorum  mar- 
tirum  quos  visitarc  et  gratcs  reddcre  dcsiderabat,  dcvcnicns 
citissuiic,  Dco  donante,  cqucs  ad  eos  pervcnit.  Qui  a  Iratribus 
et  pcnc  tota  patria  tanquam  pussimus  ccclesie  patcr  et  nobilis 
dctcnsor  solcnipnitcr  ct  dcvotissime  susceptus,  sanctissimis 
martu'ibus  humillimc  prostratus  ,  votivas  pro  impensis 
bcncficus  et  devotas  gratiarum  actiones  lacrimaiido  pcrsol- 
vit,  et  ut  deinceps  ci  provuleant  huniillimc  intcrpcllavit. 
Cumquc  castrum  Bestisiacum  7  «^  pcrveiiissct,  celeriter  sub- 
sccuti  sunt  cum  nuncu  Guilclnu  ducis  Aquitanie  '^,  dcnun- 

(l.  acveam  D,  E,  F;  A  poriail  (rciburd  aevicm;  acrium  G. 

c.  peroptamus  F. 

/.  et  de  tam  F,  G. 

ff.   jjrcfatum  abbatcm  F. 

/(.   quia  F. 

/.  Miludinum  D;  Melcdutium  F  ;  Melidunum  G. 

j.   Betisiacum  G;  rex  Francic,  pcrog^rinacionc  peracta,  cum  Bestisiacuin  F. 


1.  Lcs  puissances  dc  1  air,  les  demons. 

2.  (Tcst-a-dire  qu'il  alla  s'cmbarqucr  sur  la  .Scine  pri,'s  de  Meliui. 
;{.  Probablement  Bethizy,  Oise,  caul.  Cr(jpy. 

4.  Guillaumc  X,  duc  d'A([uitaine,  mourul  lc  veudrcdi  saint,  9  avril  11;{7. 
(Ordcric  Vital,  V,  81.)  Ce  dcrnicr  lait  datc  dc  lan  ll;i7  rexpeditiun  conlre 
Saint-Brisson,  ct  la  maladic  du  roi  a  Moii.s  Treltcrius. 
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ciiuitcs  ouii(k'ivi  (liicem  ad  Saiictiim  .lacoljum  '  pci('jj;i(;  pro- 
rccfum  in  via  deininrasse,  sed  anlcfjuain  itcr  a^grederetur 
ct  etiani  in  itinerc  inoriens,  filiani  nobilissimam  pucllam 
noiiiine  Aaiior  ^' (lesponsandam  totanujue  tei'rani  suam  eidem 
relinendam  ct  dcliberassc  et  diinisisse.  Qui  ,  eoinmuni- 
cato  cum  raniiliaribus  consilio,  sobta  ma^nanimitate  gra- 
tanter  oblala  suscipicns  ,  karissimo  filio  Ludovico  eam 
copulari  '  promittit,  necnon  et  dcinccps  nobilem  apparatum 
ad  dcstinandum  '"  illuc  eomponit,  nobilissimiim  "  vir(jrum 
cxercituin,  c]uingentoruin  et  eo  aniplius  militum  de  meliori- 
bus  regni  colligit,  cui  ctiain  palatinuni  coinitem  Tbcobaldum 
et  eoreoium  Viromandcnsein  comitem  et  consanoumcum 
Radulfum  pieesse  eonstituit.  Nos  autem  laniiliares  cjus  et 
cjuoscumcjue  sanioris  consilii  repperire  potuit  ei  concopu- 
lavit ''j  sic  inP  ejus  exitu  fdio  valedicens  :  «  Protegat  te, 
«  inquit,  et  tuos,  fili  karissiine,  omnipotentis  Dei  pcr  quem 
((  reges  regnant ,  validissima  dextera,  quia  si  te  et  quos 
((  tccum  transmitto  quocumque  infortunio  amitterem,  nec 
((  me  presentialiter  nec  regnum  curarem.  »  Copiosas  etiam 
gazas  et  thesaurorum  sufiicientiam  deliberans,  nc  quid  in 
toto  ducatu  Aquitanie  rapiant,  ne  terram  aut  terre  pauperes 
ledant,  ne  amicos  inimicos  faciant  regia  majestate  intermi- 
aat,  ut  gratam  exercitui  de  proprio  erario  cotidianam  exhi- 
beant  deliberationem  imperare  non  dubitat  '-.  Qui  cum  per 
Limovicensium '/  partes  ad  Burdegalensium  fines  pervenis- 
semus ,  ante  civitatem  interposito  magno  lluvio  Garona  '' 
temptoria  defixlmus,  ibidem  prestolantes  et  navali  subsidio 

A.  .\lienor  E,  G  ;  Alienordcm  F. 

/.  concopulari  D. 

m.   festinandum  D. 

71.   nobilissimorum   F. 

o.  Multos  quoque  familiares  ejus  ex  prudcnlioribus  ci  concopulavit  F. 

f>.  in  deest  F. 

ij.  Lemovicensium  F,  G. 

r.   Warona  D;  Garumna  F;  Garonna  G. 


1.  Santiago  de  Gompostellc;  Orderic  dit  que  le  duc  mourut  i\  Santiago 
menie.  Les  envoyes  a(£uitains  nc  durent  pas  arriver  ii  Btithizy  avant  le  debut 
de  juin. 

2.  Orderic  Vital  (V,  88)  mct  le  depart  du  jcune  Louis  VII  pour  lAquitaino 
au  mois  dc  juillct,   qui  fut  trijs  chaud  cctte  annee,  ainsi  que  lc  mois  d'aoiit. 
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;id  urbein  tiauseuntes,  clonec  die  dominica,  collectis  Gasco- 
nie  *" ,  Sanctonie,  Pictavie  optimatibus,  prefatam  puellam 
cum  eo  diademate  regni  coronatam  sibi  conjugio  copulavit '. 
lledeuntes  igitur  per  pagum  Sanctonicum  et,  si  qui  erant, 
liostes  prosternentes,  Pictavorum  civitatem  cum  exultacione 
tocius  terre  pervenimus  ^. 

Estuabant  eo  tempore  estivi  calores  solito  nociviores, 
quorum  consumptione  aliquantisper  soluti  et  valde  contriti 
defatigabamur ".  Ouorum  intolerabili  solutionc  cum  domi- 
nus  rex  Ludovicus  Parisius  '  recidiva  profluvii  dissenteria 
gravissime  latigaretur ,  omnino  deficiebat.  Qui  nunquam 
supcr  his  improvidus,  accito  venerabih  Parisiensi  episcopo 
Stephano,  et  religioso  Sancti  Victoris  abbate  Gilduino  ''  ^, 
cui  {"amdianus  confitebatur  eo  quod  monasterium  ejus  a 
("undamine  construxerat,  et  confessionem  repetit  et  exitum 
suum  viatico  Dominici  corpons  muniri  devotissime  satagit. 
Cumque  se  deferri"'  ad  ecch^siam  sanctorum  Martirum 
faceret,  ut  quod  ■*'  votum  sepius  spoponderat  humilhme 
persolverct,  egritudinis  anticipatus  angustiis,  quod  opere 
non  potuit,  corde  et  animo  et  voluntate  complevit.  Preci- 
piens  ergo  tapetum  terre  et  cineros  tapeto  in  moduni  crucis 
deponi,  ibidem  manibus  suorum  depositus,  signo  sancte 
criicis  presentiam  suam  muniens,  tricesimo  regni  adniinis- 
tracionis,   etatis  vero    ferme    sexagesimo    anno^,    kalendis 


.s.  Wasconie  D. 

t.  pervenerunt  F. 

II.  quorum...  defatigabamur  c^ees^  F. 

f.  Gclduini  D ;  Guirduino  V. 

n'.  deferre  V. 

X.  co  quod   D. 


1.  Lc  mariage  dc  Louis  VII  et  d'EIconore  de  Guyenne  ful  celebrc  soit  lc 
24  juillcf,  soil  lc  1'"'  aoilt,  a  Bordcaux,  mais  lcur  couronnement  comme  duc  et 
duchesse  d'.\quitainc  cut  lieu  k  Poitiers  le  8  aoilt  (Orderic,  IV,  88).  G'cst  sans 
doute  a  Poiticrs  nieme  que  lc  jcune  roi  apprit  la  mort  dc  son  pere. 

2.  Orderic  (IV,  88)  fait  sejourner  Loiiis  VI  durant  sa  dernicre  maladie  dans 
hi  foret  dlvclinc,  c'cst-a-dire  pres  de  Rambouillet. 

3.  Prcmicr  abbc  ct  fondatcur  de  ccttc  illustro  maison. 

4.  Expression  un  pcu  vague ;  Louis  VI,  nc  au  plus  tdt  cn  1078,  au  plus  tard 
cn  1082,  ne  pouvait  avoir  plus  dc  59  ans  cn  1137  ;  il  faut  traduirc  approchant 
de  la  soi.rantaine. 
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augusti  ',  spiritum  emisit^.  Cum  autem  eadem  hora  eorpus 
ejus  precioso  pallio  involutum  ad  ecclesiam  sanctorum 
Martyrum  scpulture  deportarctur,  et  prccessissent  qui  sepul- 
turelocum  adaptarcnt,  unum  eontigit  quod  silentio  preterire 
dignum  non  videtur.  Cum  enim  prefatus  rex  nobiscum  ^  con- 
ferendo  de  sepulluris  regum  aliquando  aut  sepius  ageret, 
rdicem  fore  asscrebat  qui  inter  sacratissima  sancte  Trinitatis 
et  sanctorum  Martyrum  altaria  sepeliri  mereretur,  quoniam  et 
sanctoruni  sufFragio  et  adventancium  orationibus  peccatorum 
veniam  optineret,  ex  hoc  ipso  voluntatem  suam  tacite  signifi- 
cans.  Cum  autem  «  antequam  cum  filio  exissemus,  cum  vcne-, 
rabili  ecclesie  priore  Herveo  sepulturam  ejus  aute  altare 
sancte  Trinitatis,  ex  oposito  ^  tumuli  Karoli  imperatoris  '', 
mediante  altari,  providissemus,  oecupato  loco  Karlomagni-^, 
Francorum  regis  '',  quia  nec  fas  nec  consuetudo  permittit 
reges  exhospitari,  quod  proposueramus '^  fieri  non  potuit. 
Ubi  autem  ipse  quasi  quadam  pronostica  preoptaverat , 
attemptantes  contra  omnium  opinionem,  omnes  enim  impe- 
ditum  locum  estimabant,  quantum  nec  plus  nec  minus 
longitudini  et  latitudini  corporis  ejus  conveniebat  locum 
reservatum  invenerunt «",  ubi  cum  orationum  et  hymnorum 
frequentia  et  celeberrimo  devotoque  exequiarum  officio  more 
regio  depOsitus,  resurrectionis  future  consortium  expectat, 
tanto  sanctorum  spirituum  coUegio  spiritu  propinquior, 
quanto  corpore  sanctis  martyribus  ad  suffragandum  proxime 
sepultus  assistit. 

Felix  qui  potiiit,  mundi  nutante  ruina, 
Qno  jaceat  precisse  loco  *. 

y.  creatoi'i  add.  F. 

z.  cum  abbate  Sugerio  F. 

a.  idera  abbas  S.-D.  Sugerius,  anlequam  in  comitatu  filii  regis  iret  F. 

b.  exposito  D. 

c.  sepultura  addit.  D.  iVo«s  maintenons  la  legon  commune  d  tous  les  autres 
manuscrits. 

d.  proposucrat  F. 

e.  reppererunt  D. 


1.  Le  1"  aoutll37. 

2.  Charles-le-Ghauve. 

3.  Carloman,  fils  du  precedenl. 

4.  Lucain,  IV,  393;  le  texte  original  porte /«nt  scire. 
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Cujus  devotissiniam  sanctis  martiribus  animam,  ipsis 
interceclentibus,  ipse  Redemptor  resuscitet  et  in  parte  sanc- 
torum  collocare  dignetur,  qui  posuit  animam  suam  /  pro 
salute  muudi,  Jesus  Christus  Dominus  noster  qui  vivit  et 
rcgnat  rex  regum  et»  dominus  dominantium  per  omnia 
secula  seculorum.  Amen ''. 

f.  suam  deest  F. 

s;.  ct  deest  F. 

ft.  Expliciunt  gesta  Ludovici,  i-egis  Francorum,  cognomento  Grossi  G. 
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DU  MANUSCRIT  LATIN  bW.)  A  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  NATIOxNALE 


Les  e.ctraits  dc  la  vie  de  Louis  VI  commcnceiit  daiis  le  manusci  it  F,  au  fol. 
79  f".  Le  compilateur  omet  naturcllement  la  dedicace  d  Josselin,  eveque  de 
Soissons,  et  la  liste  incomplete  des  chapitres  donnee  par  trois  manuscrits.  Le 
recit  commence  d  la  guerre  cntre  Guillaume  le  Roux  et  le  jeune  prince  Louis. 

De  morte  REGis  Anglie  Guillelmi  et  de  moribus  ipsius.  —  Guillelmus, 
rex  Anglorum,  cum...  [Combinaison  du  recit  de  Suger  et  de  /'Historia  Anglo- 
rum  de  llenri  de  Huntingdon,  ed.  Ariiold,  p.  232-233.) 

De  guerra  mota  i^ter  ducem  Norma.nxie,  Robeutu.vi  Curta-ocrea,  et 
HeiNRICUM,  fratrem  ejus,  occasione  regxi  .\nglie.  (Cp.  llenri  de  llunting- 
don,  p.  233-4.) 

De  morte  filii  imperatoris.  —  De  Hemuco  i.mperatore.  [Courts  chapitres 
sans  faleur.) 

Qualiter  domi^us  Ludovicus,  filius  regis  Framcie,  domiau.m  Mo.ntis- 
morervciaci  ab  infestatione  ecclesie  beati  dlonysii  cu.m  suis  complicibus 

COMPESCUIT  VI  ARMORUM. 

Duin  paulisper  post  mortem  regis  .\nglic  Guillelmi  regnum  Francie  ab 
exlernorum  bellorum  fragoribus  tumultuosis  quiescebat,  mutuis  tamen  dis- 
cordiis  et  rebellibus  baronibus  non  carebat,  ad  quorum  motus  sedandos  quanta 
solerti  diligentia,  quantave  dextera  prepotenti  usus  fuit  juvenis  famosissimus 
dominus  Ludovicus  ,  filius  regis  Francie ,  ne  meritis  laudibus  defraudetur, 
pei-  scquenlia  patebit.  Paterni  namque  regni  dcfensor  existens,  laboratorum 
et  pauperum,  quod  diu  insolitum  fuerat,  tranquillitati  studebat  et  ecclesiarum 
utilitatibus  prudentissime  providebat.  Unde  isto  anno  inter  venerabilem  Beati 
Dionysii  Adam  abbatem,  et  Burchardum,  nobilem  virum,  dominum  Montis- 
morenciaci  ,  accidit  quasdam  contentioncs  pro  quibusdam  consuetudinibus 
tangentibus  terras  suas ,  que  vicine  in  multis  locis  erant,  emersisse.  Que 
contentiones  verbales  in  tantam  ebullicrunt  irritationis  molestiam,  ut  domi- 
nus  prefatus,  rupto  hominio,  difBdentias  miscrit.  Quibus  rcceptis,  inter  fedc- 
ratos  armis  bello  ordinario  certatum  est  utrimque,  et  utraque  pars  terras 
adversarii  incepit  flamma  voraci  devastare.  Quod  cum  auribus  domini  Ludovici 
insonuisset,  indignatus  cgre  tulit  ccclesiam  sic  gravari,  nec  mora,  prcfatum 
Buchardum  ante  patrem  apud  castrum  Possiacum  ad  causam  submonitum 
cocgit  per  regios  servientes,  ut  sic  contcntio  tcrminaretur  auctoritate  regia. 
Sic  monitus  comparere  contcmpsit  cadensque  a  causa,  justitiam  judicio 
exequi  noluit,  et  de  curia  illicentiatus  et  inobcdiens  recessit.  Quamvis  hoc  in 
injuriam  regie  auctoritatis  verteretur,   non  tamcn  de  facto  retentus  est,  quia 
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hic  Francorum  mos  non  crat,  scd  mox  quid  incommodi,  quid  calamitatis  a 
rcg-ia  majestate  subditoruni  merealur  contumacia  animadvertit.  Collecto  ergo 
exercitu,  illico  famosiis  juvenis  in  cum  arma  movit  et  in  complices  ipsius 
confederatos ,  quippe  Mathcum  ,  Bellimontensem  comitem  ,  et  Droconem 
Munciacensem  ,  viros  strcnuos  et  bellicosos ,  quos  idem  Biichardiis  ad 
resistendum  asciverat.  Qui  tamen  audientes  adventum  domini  Ludovici,  inde 
territi  castrum  Montismorenciaci  intraverunt,  debellare  desig-natum  domi- 
num  non  audentes.  Ludovicus  igitur,  terram  ejusdem  Buchardi  depopulans, 
municipia  et  incurtes  preter  castrum  subvertens  pessumdedit,  incendio,  fame 
et  gladio  absque  resistentia  contrivit.  Qui  autem  in  castro  erant,  ad  resisten- 
tiam  se  parantes,  illud  rcddere  noluerunt.  Quare  illud  idem  Ludovicus  obsi- 
dione  Francorum  et  Flandrensium  sibi  ab  avunculo  suo  Roberto  traiismisso- 
rum  cinxit,  et  tot  et  tantis  contrivit  assultibus  ,  doncc  dominum  humiliatum 
coegit  veniam  postulare,  ipsumque  voluntati  et  benoplacito  suo  curvavit, 
postulantem  ut  commotionem  terminaret  ad  sue  beneplacitum  voluntatis.  His 
peractis,  mox  Droconem  Munciacensem  pro  his  et  aliis  causis,  et  maxime 
ecclesie  Belvaccnsi  irrogatis  injuriis  aggressus  est,  et  versus  castrum  ipsius 
cum  copia  pugnatorum  et  magna  militari  et  balistaria  manu  flectit  iter.  Quod 
audiens  dictus  Droco,  cum  suis  prope  castrum  exiit,  ut  contra  Ludovicum 
pugnaret,  sed  cito  huc  advenicns  et  in  eum  irruens  ,  mox  eum  retrocedere 
castrumque  ingredi  armorum  oppressione  coegit.  Absque  se  tamen  hostes 
ingredi  non  permisit,  nam  irruens  inter  eos  et  cum  eis  per  portam,  ut  erat 
fortissimus  palestrita  et  spectabilis  gladiator,  pervenit  usque  ad  medium 
castri.  Tunc  crebro  percussus  et  crebro  percutiens,  nullam  pati  dignatus  est 
rcpulsam,  nec  recedere  vokxit  donec  cum  supellectile  totum  castrum  usque 
ad  lurris  procinctum  incendio  concremavit.  Tanta  viri  erat  animositas,  ut  nee 
incendium  declinare  curaret,  cum  et  ci  ct  exercitui  periculosum  esset  et  multo 
tempore  maximam  ei  raucitatem  gencraret.  Sic  humiliatum  in  brachio 
virtutis  Dei,  qui  in  causa  erat,  subjectum  tanquam  clinicum  voluntatis  sue 
ditioni  subjugavit. 

De  rege  Aaglie  et  quomodo  pRi.vio  iN  Anglia  prohibitum  fuit,  i\e  s.\(;ek- 
DOTES  AMPLius  uxoRES  DUCERENT.  {Henri  cle  Huntingdon,  p.  234.) 

De  imperatore  Henrico.  [Chapitre  de  3  lignes.) 

quomodo  inclitus  juvems  dominus  ludovicus  castrum  de  lusarchiis 
Matheu.m  Belli.mo^tense.m  hestituere  coegit,  et  quo.viodo  obsidens  Can- 

LIACU.M  ,     TOTUS     EJUS    EXERCITUS      DEPERIISSET  ,    MSI     IPSE     SOLUS     FORTITEil 
RESTITISSET. 

Hoc  anno  Bellimontensis  comes  Matheus  contra  Hugonem  Claromonten- 
sem,  virum  nobiiem,  sed  mobilem  et  simplicem,  cujus  filiam  duxerat  spon- 
sam,  longo  animi  rancorc  contendens,  castrum  nomine  Lusarchium,  cujus 
medietatem  causa  conjugii  susceperat,  totum  occupare  conatus  est,  sibi 
turrim  quoque  armatam  viris  ct  victualibus  munire,  ut  circumadjacentem 
patriam  sibi  redderet  subjectam.  Occupatio  predicta  in  prejudicium  Hugonis 
vertebatur,  qui  tandem  videns  se  aliquandiu  contra  Matheum  nunciis  et 
monitoriis  verbis  laborasse  iu  vacuum,  ad  defensorem  regni  Francie,  domi- 
num  Ludovicum,  filium  regis  Philippi,  festinans,  pcdibus  ejus  prostralus, 
obortis  lacrymis,  supplicat  ut  seni  condescendat  et  gravissime  gravato  opem 
ferat.  «  Malo,  inquit,  carissime  domine,  te  terram  meam  totam  habcrc,  quia  a 
te  eam   possideo,    quam    gener  mens   degener  hanc   iniuste   possideat,  mori 
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enim  cupio  si  eam  mihi  aufferat,  et  de  facto.  »  Cujus  lacrymabili  calamitate 
animo  compunctus,  amicabilitcr  manum  porrigit,  suffragari  promittit,  spe 
exilaratum  rcmitlit,  spos  autom  non  confundit.  Vclociter  siquidcm  de  curia 
oxeunt,  qui  comitem  Bellimontenscm  <;onveniant,  cxtraordinarie  expoliatum 
ordinaric  vestiri  ore  dcfcnsoris  rogni  precipiant,  de  jurc  in  curia  ejus  ratioci- 
nando  certa  dic  decertcnt.  Quod  cum  idcm  comcs  supcrbe  refutasset,  ulcisci 
contumaciam  fcstinans  dominus  Ludbvicus,  mox-  collecto  cxcrcitu  in  cum 
cxiliit,  prcfatumquc  castrum  aggrcdicns ,  modo  armatorum  insultibus  et 
modo  igne  impugnans,  multo  congrossu  expugnavit,  turrimque  ipsam  militari 
custodia  munivit  et  munitam  Ilugoni,  sicut  spopondcrat,  rcstituit.  Quo  pcracto 
non  cum  modico  damno  suorum,  tamen  resistentiuin  majori,  quia  ibi  non  erat 
Mathcus  Bcllimonlensis,  nec  ira  justa  ejus  propter  inobedientiam  deferbuit, 
imo  exercitum  movet  itorum  ad  ejusdem  comitis  castrum,  nomine  Canliacum. 
Quod  cum  inexpugnabile  crederetur,  quia  victualibus  et  armatis  pugilibus 
illud  comcs  municrat ,  castra  per  circuitum  metatus  tcntoria  figi  fccit, 
machinas  Impugnatorias  per  circuitum  instrui ,  et  quia  ardua  aggrcdi  cupit 
virtus,  illud  capere  decrevit  firmiter.  Scd  contigit  incidentaliter  aliud  quam 
sperabat.  Mutata  quippe  aeris  temperie  gratissima,  que  hucusque  duraverat, 
ingrataet  turbulenta  intcmperies  emersit,  tantoque  et  tam  horribili  impluvio, 
tonitruorum  coruscatione  totam  terram  in  una  nocte  turbavit,  exercitum  affecit, 
equos  occidit,  ut  vix  vivere  quidam  eorum  sperarent.  Quo  intolcrabili  horrore 
cum  quidam  dc  exercitu  in  aurora  fugam  matutinam  prepararent,  dormitante 
adhuc  in  papilione  domino  defensorc,  dolose  in  tentoriis  ignem  applicuerunt. 
Quod  percipientes  alii,  et  quia  signum  tunc  erat  recedcndi,  subito  exercitus 
commovetur,  et  tam  incaute  quam  confuse  exire  quasi  omnes  iudiffcrenter 
festinant,  inopinatam  recessionem  mirantes  et  formidantes,  nec  quid  alii 
aliis  conferant  attendentes.  Incursvi  fugienlium  precipiti  multoque  clamore 
dominus  Ludovicus  stupefactus,  querens  quid  esset,  ut  comperit,  equo  exiliit 
post  exercitum  festinans  ,  huc  illucque  fugientes  revocabat,  sed  quia  jam 
circumquaque  dispersi  erant  et  territi,  eos  reducere  non  valuit.  Tanta  ergo 
perplexitate  coartatus,  cum  quid  eligere  deberet  ignoraret,  postremo  tamen 
mortem  si  contingeret  potius  elegit,  quam  ignominiosam  fugam.  Oppidani 
igitur,  confusionem  obsidentium  attcndentes  et  paucitatem  eorum,  subito 
apertis  portis  exierunt,  ut  et  captioni  reccdentium  intenderent  et  remanentes 
fortiter  expugnarent.  Ut  hoc  vidit  dominus  Ludovicus,  famosus  juvcnis,  ad 
arma  currcns,  cum  paucis  quos  potuit  recolligere  resistit,  murum  se  pro  pre- 
cedentibus  opposuit,  ibique  durum  prelium  committens,  multos  ictus  susti- 
nuit,  quidquid  hostis  in  hostem  poluisset  cum  lacertis  Hectoreis  exercendo, 
ut  fugatos  a  mortis  periculo  liberaret.  Verum  elsi  illi,  quibus  preeuntibus 
ipse  murus  erat,  quiete  ct  secure  potuerunt  fugere,  tamen  quia  multi  gregatim 
et  disperse  procul  ab  co  fugiebant,  multi  ab  hostibus  capti  sunt,  inter  quos 
excellentior  captus  fuit  ipse  Hugo  Claromontensis,  et  Guido  Sylvanectensis, 
Herluinus  Parisiensis,  et  obscuri  nominis  quamplures  gregarii  ct  pedestres 
exercitus  multi.  Hac  igitur  lacessitus  injuiua,  quanto  rudis  et  ignarus  infor- 
tunii  hujusmodi  hactenus  fuerat,  tanto  cum  Parisius  rediisset  moti  animi 
insolentia  intumescebat,  ut  et  ejus  etatis  mos  est,  si  tamen  sit  immutativa 
probitatis,  movet  et  movetur.  Et  ut  cito  injuriam  ulciscatur  exestuans,  unde- 
cunque  triplicato  excrcitu  sagaciter  eque  ut  prudenter  crebro  ingeminat 
suspirio,  decentius  mortem  quam  verecundiam  sustinere.  Quod  cum  amico- 
rum  relatione  comperisset  comes  Matheus,  ut  erat  elegans  vir  et  facetus , 
impatiens  verecundie  accidentalis  domini  sui,  raultiplicato  intercessore  viam 
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pacis  afiFcctare  summopere  investigat,  multa  dulcedine,  multis  blandimentis 
animum  juvenilem  demulcere  elaborat,  satis  convenienter  nulla  hoc  factum 
delibcratione,  scd  ex  contingenti  accidisse  injuriam  excusat,  seque  pronum  ad 
ejus  nutum  satisfactioni  presentat.  In  quo  quidem  prece  multorum,  consilio 
familiarium,  multo  etiam  patris  regis  Philippi  rogatu,  licet  sero  viri  animus 
moUcscit,  resipiscenti  parcit,  injuriam  condoiuit,  recuperabilia  perdita 
comite  reddente  restaurat,  captos  liberat,  Hugoni  Claromontensi  pacem  et 
quod  castri  preoccupati  suum  erat,  firma  pace  reformat. 

QuoMODO  Henricus,  rex  Anghe,  Robertu.m,  fr.\trem  suum  antiquiore.m, 

DUCE.M  NoRMANME,  BELLO  VICIT,  VISU  ET  DO.MIMO   PRIVAVI T.    {Ell  parlie   Heiiri 

ile  Huntliigdon,  p.  234-236.) 

QUO-MODO  DO.MINUS  LuDOVICUS,  FILIUS  REGIS  FRANCIE,  VIRIBUS  HUMILIAVIT 
CO.MITEM    RoUCIACENSEM  ,    QUI    ECCLESIAM    RhEMENSE.M    INFESTABAT.    (Foj/'   les 

fariantes,  plus  haut,  p.  13-14.) 

QUOMODO   DOMINUS    LUDOVICUS,    FILIUS    REGIS    FrANCIE    PhILIPPI  ,   ECCLESIE 

AuRELiANENSi  OPEM  TULIT.  []'ariaiites,  p.  15.) 

QUOMODO    PRINCEPS     BoADMUNDUS     VENIT     IN     FrANCIA.M     ET     FILIA.M    REGIS 

Francie  desponsavit. 

Princcps  Antiochie  Boadmundus,  cum  non  posset  de  reditibus  transmarinis 
redemptionem  suam  solvere  competcnter ,  principatum  suum  Tancredo 
tradidit  gubernandum,  et  in  Apuliam  transfretavit.  Inde  non  diu  protracta 
mora  montes  transicns,  cum  papam  visitasset,  cum  legato  ejusdem  in  Fran- 
ciam  ad  regem   Philippum  venit.  Causa  autem  adventus  ejus  extitit,  ut  nobi- 

lissimam  domini  Ludovici  designati  sororem promeruit.  {Suger ,  p.  22-23.) 

Dominam  etiam  Ceciliam ,  filiam  regis  Francie  ex  superducta  comitissa 
Andegavcnsi,  pro  Tancredo  uxorem  petiit  et  impetravit,  quam  Tancredus 
postmodum  in  Antiochia  desponsavit  maximo  cum  honore.  Astitit  etiam  ibi- 
dem...  animavit.  [Voir  Snger,  p.  23,  saufles  mots  :  cui...  redieramus.) 

De  DISCORDIA  .MOTA  INTER  I.MPERATORE.M  ET  HeNRICUM  FILIU.M  SUU.M,  ET  DE 
.MORTE  IPSIUS  I.MPERATORIS. 

QuoMODO  dominus  Ludovicus-,  filius  regis  Francie,  MULTOS  BARONES 
regni  viribus  hu.miliavit,  et  castrum  Montisacuti  defendit  contra  eos. 
{Voir  Ics  variantes,  p.  15-17.) 

Philippus,  filius  regis  Francie  ex  superducta  muliere,  uxoratur  et 
Medunta.m  in  matrimonio  recipit.  {Variantes,  p.  18-20.) 

De  guerra  mota  propter  ducatum  Lotharingie. 

QUOMODO    DOMINUS    LuDOVICUS,    FILIUS    REGIS    FrANCIE  ,    MoNTEM    LeHERII 

recuperavit.  {Variantes,  p.  19-21.) 

De  prosperis  successibus  regis  Anglie  Henrici.  [Henri  de  Hunt.,  p.  236.) 
QuoMODO  Paschalis  papa  veniens  in  Franciam  rogavit  regem  Francie 

ET  FILIUM  E.IUS  LuDOVICUM,    UT   ECCLESIAM    TUERENTUR  CONTRA   I.MPERATORE.M 

Henricu.m.  {Variantes,  p.  24-26.) 

De    LEGATIONE    NUNCIORUM    I.MPER.4.TORIS    ET    QUOMODO    PAPA    APUD    TrECAS 

celebrato  concilio  Romam  rediit.  {Variantes,  p.  26-28.) 

QUOMODO    DO.MINUS    LuDOVICUS,    FILIUS    REGIS    FrANCIE   PhILIPPI,    CASTRUM 

GoRNAci  cepit,   et  victoriam  obtinuit  contra  comitem  Campanie  Theo- 

BALDU.M. 
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In  concilio  Trecensi  matrimonium,  quod  a  Iribus  annis  et  hucusque  spcra- 

batur  possc  contrahi  inter  dominum  designatum  et  filiam  Guidonis,  comitis 

de    Rupeforti,    consanguinitate    impedilum,    divorlio   solutum    in    prcsentia 

doraini  pape  fuerat.  Et  quia  dictus   comes  machinalione  quorumdain  scicbat 

-   id  contigisse,  ac  etiam  ope  Garlandcnsium  fralrum,   quos  alias  domino  Ludo- 

vico  pacificaverat,   inde  rancorc  animi  conccpto  scinii/lam  tenueni  comruotos 

pafit  in  ignes.   Nec  minus  dominus  designatus  in  cuni  zelabatur  quam  anlea, 

cum  subito  Garlandenses  se  intermiscentes  amicitiam  solvunt,  fedus  defede- 

rant,   inimicitias  cxagerant,  ipsum  dominum  moventes,  ut  a  rebcllionc  comi- 

lis  precaveret.  Jam  cquidcm  hoc  tcmpore  contigcrat  Hugonem  dc  Pompona, 

virum  strenuum,   militcm   ipsius  comitis  ,    castellaiium   de  Gornaco,  castro 

super  fluvium  Matronc  sito,   mercatorum  in  regia  strata  equos  e.x  insperato 

rapuisse  et  Gornacum  adduxisse.  Qua  contumeliosa  presumplione  dominus 

Ludovicus    indignatus,     quamvis    hoc    accidisse    jussu    comitis     ignoraret, 

bellandi  tamen  occasioncm  accepit,  exercitum  collegit,   castrum  subita  obsi- 

dione,  ut  custodes  victualium   carerent  opulentia,   cingere   maturavit.   Heret 

oasteHo  insula  grata  amenitate  pabulorum,  equis  ct  pecoribus  opima.  que  se 

aliquantisper  latam,  scd  plus  longam  producens,   maximam  oppidanis  con- 

fert  utJIitatem,  cum  et  spaliantibus  decurrentium  aquarum  clarificam  cxhila- 

rationem  ct  modo  florentium,  modo  vircntium  graminum  obtutibus  et  formis 

exhilaratam  ofTerat  clarificationem,  amnis  etiam  circumclusione  existentibus 

securitatem.    Hanc    igitur  dominus    Ludovicus   classem    prcparans    aggredi 

maturat,   quosdam  militum   et  multos  peditum,   ut  expeditius    ineant  et   si 

cadere  contingat,  citius   resiliant,  denudat  et  premittit.  Alios  vero  natando , 

alios  licet  periculose  aquarum  profundo  utcunque  equitando,   ipscmct  flumen 

ingrediens,  audacter  insuiam  occupare  impcrat.  Quod  perpendentes  oppidani. 

qui  in  magno  numcro  ibidem  residebant,  indilate   huc  accurrunt,  mutuoque 

se  iniitant  ad  resistendum  fortiter  et  dc   ripa  ardua  altiores,    fluctibus   qui 

erant   in   navibus    classeque    inferiores,    qui    natando    transmeabant ,    saxis, 

lanceis,  sed  et  fundibus  ferreis,  et  omni  genere  missilium  repellunt  poten- 

tissime.  Verum  repulsi  animi  motu,  animositate  resumpta,  repellentes  repel- 

lere  insistunt,    balistarios  et  sagittarios  jacere  compellunt  manualiter,  alii 

prout  attingere  possunt,   confligunt,  loricati   et   galeati   de  classe  piratarum 

more  audacissime  committunt,  repellentes  repellunt,   et  ut  consuevit  virtus 

dedecoris  impatiens,  occupatam  armis  insulam  recipiunt,  sanguine  plurium 

madefactam,  eosque  se  iii  castro  coercitos  recipere  compcllunl.  Quos  primo 

deditione  negata  cum  aliquantisper  arte  obsessos  ad  deditionem  cogere  non 

valerent,  dominus  Ludovicus  iteratis  assultibus  impatiens  morarum,  quadam 

die  animositate  rapitur,  ad  clangorem  buccinarum  exercitum  cogit,  castrum 

munitissimum  vallo  arto  et  rigido   superius  glande ,  inferius  torrentis  pro- 

funditate  pene  inexjiugnabile   aggreditur.  Ut  suis  exempluin  daret,   primus 

per  torrentem  usque  ad  balteum  fossatum  conscendens,  ad  glandem  contendit 

modis    omnibus    pugnare,    ad    ascensum    ceteros    incitat   pngnando,    ceteris 

imperat,  et  vere  tunc   gravissimc   et  periculose    cum  hostu  decertavit.  Xam 

econtra  defensores  audaciam  vite  preferentes,  defensioni  fortiter  insistcntes. 

nec  domino  parcebant  arma  moventes  et  omne  genus   missilium  emittentes 

hostem    reiciunt,    superiores  sepius  ad   ima  torrentis  precipitando.  Tota  die 

continuatum  assultum  nox  diremit,  multi  ex  ufraque  parte  ccciderunt  mortui 

etlethaliter  sauciati,  sed  tandem  pro  vice  illa  obsessi  gloriam,  alii  rcpulsam 

licet   inviti  sustinuerunt.   His   peractis,    ne    inceptum   in   longum    iret   et  in 

irritum  tandem  desinerct,  deinceps  dominus  Ludovicus  casfri  eversioni  pre- 
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pavaii  maiidavit  bellira  et  obsidionalia  instfninenta.  Cilo  erigitiir  Iristcgas 
tres  pug-nantibus  porrigcns  supercminens  machina,  que  castro  superlativa  de 
propugnatorio  priino  sagitlariis  et  balistariis  irc  aut  per  castellum  apparere 
|)rohibcret.  Unde  quia  inccssantcr die  ac  noctc  his  coartati  defcnsionibus  suis 
assistere  non  valebant,  terratis  et  subterraneis  caveis  defendcntes  seipsos, 
provide  defensabant ,  suorumque  ictibus  sagittariorum  insidiantes  priini 
propugnaculi  superiore  transverberabant  scpius  et  occidebant.  Herebat 
machine  eminenti  pons  iigneus,  qui  se  extentius  porrigens,  cum  paulisper 
dimitteretur  super  ghindem,  facilcm  descendcntibus  pararet  ingrcssum.  Quod 
contra  super  his  viri  callentes  h'gnea  podia  cx  opposito  separatim  prefere- 
bant,  ut  et  pons  et  qui  pcr  pontem  ingrederentur ,  utrique  corruentes  iii 
subtcrraneas  foveas  acutis  sudibus  armatas ,  no  animadverterentur  ficte 
paleis  opertas,  vite  periculum  et  mortis  multain  sustinerent.  Interim  dum 
hec  aguntur,  Guido  comes,  meluens  amissionem  oppidi,  ut  erat  vir  callens  el 
strenuus,  exercitum  quantum  potest  colligit,  parentes  et  amicos  ubiqiie 
exagitat ,  dominos  supplicando  sollicitat  ut  obsessis  opem  ferant  indilate. 
Agens  etiam  cum  domino  Theobaldo  ,  Campanie  et  Brie  comite  palatino, 
nepote  regis  Anglie,  utique  elegantissime  juventutis  ct  militaris  discipline 
industria  excrcitato  viro,  quatinus  die  certa  (deficiebant  enim  obsessis 
victualia)  presidia  ferret  obtinuit.  Ad  quod  peragcndum  ingentem  Campano- 
runi  et  Briensium  coadunavit  cxercitum,  ut  castrum  obsessum  manu  forti 
delibcraret,  aut  dominum  Ludovicum  provocaret  ad  ccrtamen.  Et  quia  comes 
Guido  adhuc  palam  rebellare  non  audebat,  ipse  propter  hoc  dignum  duxit,  iit 
interim  in  villagiis  propinquis  rapinis  et  incendiis  insudaret,  ut  oocasionc 
talis  contumclie  obsidio  etiam  frustraretur.  Designata  igitur  die,  qua  pre- 
dictus  comes  Theobaldus  et  presidia  ferret  et  obsidionem  manu  militavi 
removeret,  dominus  dcsignatus  non  eminus,  quia  impossibile,  sed  cominus 
et  de  propinquo  pugiles  evocans,  augmentavit  exercitum,  ct  tunc  regie 
memor  exccllentie,  macte  virtutis,  relictis  tentoriis  sub  custodia  paucorum, 
occurrit  hoslibus  Ictabundus,  premissoqvie  exploratore  qui  statum  eorum  et  si 
venirent  ad  dimicandum  renunciarct,  ipse,  accitis  bai"onibus,  eos  ad 
aiidaciam  incitat,  acies  ordinat,  militarem  et  pcdestrem,  sagittarios  et 
lancearios  loco  debito  sequestrat.  Nec  mora,  ut  se  acics  mutuo  conspicantur, 
classica  intonant,  equitum  et  equorum  animositas  in('itatur,  citissimc  com- 
mittitur,  et  cum  cmissione  sagittarum,  cum  laneeis  ct  ensibus  fortiter  sesc 
impingunt.  Atrox  initur  prclium,  sed  diu  non  diiravit,  nam  marle  continuo 
exercitati  Brienses  et  Campanenses  longa  pace  solutos  agressi  cedunt,  lanceis 
et  gladiis  precipitant,  victorie  insistunt,  nec  eos  impugnare  viriliter  taiii 
militari  quain  pedcstri  manu  desistunt  ,  doncc  terga  vertentcs  fuge 
arripuerunt  presidium.  Ipse  v^ro  comcs  ,  videns  suos  rarescere  et  malens 
primus  quam  cxtremus  in  fuga,  ne  caperetur,  reperiri,  relicto  excrcitu,  repa- 
triare  contendit.  In  illa  congressione  quingenti  intcrfecti,  multi  vulncrati, 
plures  capti  fucrunt,  sicque  Franci  famosain  ubiquc  tcrrarum  ccleberriiiijiiii 
])cregerunt  victoriam.  Qua  victoria  tanta  et  tam  opportuna  dominus  Liido- 
vicus  potitus,  collectis  occisoruin  exuviis,  victorem  exercitum  ad  obsidioneni 
rcduxit.  Tunc  oppidani,  supcrbie  et  audacic  sarcinam  dcponentcs,  erga 
victorem  validis  prcribus  o])tiniierunt,  deinccps  fidclitate  jiirala,  ut  iiule 
cxirent  salva  vita,  sicque  illud  castriim  inlrans  ct  silii  rclincns,  Ciarlanden- 
sibus  fratribus  commisit  custodicndum. 

QuOiMODO  DOMINUS  LuDOVICUS,  KILIUS  REGIS  Fu.VNCIE,  IIUMBALDU.M,  UOMINUM 

Sanctk  Severe,  debellavit,  et  uastrum  ili.ius  cepit.  {P.  :5fi-37.) 
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Sicutcrgo  nobilcs offerendo  reponit.  Gum  enim  prefatus  dominus  Ludovi- 

cus  obsidioni  prefutc  insudarct,  assistunt  solcmncs  nuncii,  a  nonnuUis  baro- 
nibus  ac  cliam  populo  Aquitanic  directi,  qui  cum  rcvei-entia  addito  prompto 
servitio  in  omnibus  exblbita,  ipsi  flcxis  genibus  humilitcr  supplicarunt,  ut  ad 
partes  Bituriccnsium  cum  cxercitu  se  transfcrrel ,  ad  eam  partem  tuendam 
quam  confinia  Lcmovicensium  contcrminant.  Sancte  Severe,  oppidum  pene 
inexpugnabile,  ibi  constructum  habebat  castrum  ,  utiquc  nobilissimum  ct 
hcreditarie  militie  possessione  famosum,  pedite  etiam  multo  populosum,  de 
cujus  munitione  pugiles  sepius  erumpcbant,  per  tyrannidem  devastantes 
patriam  adjaccntem.  Hac  de  causa  postulabant,  ut  Humbaldum,  dominum 
loci,  militcm  fortissimuni  et  famosum,  aut  ad  exequendum  justitiam  cogcrct, 
aut  jurc  25i'0  injuriis  illatis  castro  lege  salica  privaretur.  Capto  ergo  Gornaci 
castro,  quod  pctcbatur  annuens  dorainus  Ludovicus,  non  cum  magno  excr- 
citu,  sed  cum  domesticorum  militari  manu  fines  illos  ingrcssus,  ad  castrum 
iisque  pervenit,  non  sperans  resistentiam  rcperire.  Sed  aliter  contigitquam  spe- 
rabat.  Prefatus  namque  castellanus,  multa  militia  comitatus  (erat  enim  gene- 
rosi  sanguinis,  bene  liberalis  et  providus)  ei  occurrit,  rivumque  quendam 
repagulis  ct  palis  preponens,  nulla  enim  alia  succedebat  via,  exercitui  Fran- 
corum  resistere  dignum  duxit.  Hostcs  Francos  numero  excedebant,  unde 
hostes  in  superbiam  elati,  cum  Franci  deliberarent  quid  inde  agendum  essct, 
quidam  eorum,  ad  laudis  titulum  acquirendum  repagiila  exiens,  quedam  igno- 
miniosa  vcrba,  eorum  cunctacionem  vilipendens,  protulit.  Quibus  indignatus 
dominus  Ludovicus,  cquum  calcaribus  urget  et  ut  erat  vir  pre  ceteris  animosus, 
insiliens  in  eum,  lancea  percussum  nec  eum  solum,  sed  per  eum  alium  uno 
ictu  prostcrnit.  Quo  peracto,  quod  regcm  vcl  rcgis  filium  dedeceret,  in  eodem 
rivo  copiosum  usque  ad  galeam  balneum  componit  successusque  suos  urg-erc 
non  diflcrens,  quo  occisus  arto  exierat,  hic  intravit  et  pugili  congressione 
hostes  abigere  solus  cepit.  Quod  Franci  videntes  et  mirantes,  mirabiliter 
animati  quamvis  impares  numero  essent ,  nc  tamen  dominus  naturalis 
captivus  detijieretur  vel  occideretur ,  protinus  repagula  rumpunt ,  rivum 
transiliunt,  hostes  multa  cede  persequentes  ad  castrum  usque  coactos  repule- 
runt.  F'ama  volat,  oppidanos  totamqvie  provinciam  vicinam  percellit,  quod 
dominus  Ludovicus  juraverit  inde  se  non  recessurum  donec  funditus  subver- 
tei'it  castrum,  et  nobiliores  castri  aut  patibulo  affigat  aut  oculos  eruat.  Unde 
oppidani  tcrriti,  consensu  omnium  pro  omnibvis  dominus  se  subdere  regie 
non  distulit  majestati  cum  toto  suo  dominio ,  pro  ceteris  veniam  multis 
precibus  implorans.  Quo  concesso  castri  possessionem  recepit  rediensquc , 
cum  pro  preda  dominum  castri  cepisset  ct  apud  castrum  Stampense  sub 
custodia  reliquisset,  Parisius  felici  successu  remeavit. 

De  morte  Phu.ippi  regis  FRA.NCIE  ET  Ej us  SEPULTUKA.  [Variantes, 
p.  37-39.) 

De  coronatione  regis  LuDovici  Grossi  et  quomodo  ecclesia  Rhemensis 
voLuiT  EA.M  iMPEDiRE.  [Variantes,  p.  39-42.) 

QuoMODO  IMPERATOR  FiLiAM  REGis  Anglie  uxorem  petiit.  [Henri  de  Hunt., 
p.  237.) 

QuoMODO  REx  Framcie,  Ludovicus  Grossus,  castru.m  Firmitatis  Balduini 
CEPIT,  ET  comite.m  Corbolieasem  atque  Ancellum  de  Garla^jda,  qui  ibi 
captivi  detinebantur,  eripuit.  [Variantes,  p.  41-45.) 

De    guerra    mota   tnter   reges   F"rancie    et   Anglie   occasione    castri 
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GlSORTII,  QUE  PEH    BIENNIUM  DURAVIT,  ET  PRIMO    DE    RECOMMENDATIONE  REGIS 

Anglie  secundum  vatem  Anglorum  Meiilinu.\i.  [Variantes,  p.  45-52.) 

De  malitia,  proditione  et  tyranmde  Henrici  imperatoris  contra  papam 
Paschalem  ,  et  quomodo  papa  captus  est  coactus  eum  absolvere  et 
EiDEM  reddere  investituras  ecclesie.  {Variatites,  p.  28-31.) 

De  guerra  regum  Francie  et  Anglie. 

QuoMODo  Laudunenses  occiderunt  episcopum  suum. 

De  morte  comitis  flandrie. 

Rex  Francie  uxoratur. 

QuoMODo  imperator  excommunicatur.  (Variantes,  p.  31.) 

De  fine  guerre  mote  inter  reges  Francie  et  Anglie  occasione  castri 
GisoRCii.  [Variantes,  p.  52.) 

De  reparatione  ecclesie  Beate  Marie  Laudunensis. 

De  morte  Sigiberti,  monachi,  chronographi,  cui  succlssit  Guillelmus 
DE  Nangiaco,  monaghus  ecclesie  Beati  Dionysii  in  Francia. 

De  vindicta  homicidarum,  qui  dominum  de  Rupeguidonis  in  Nor.mania 
siNE  causa  occiderunt.  [Variantes.  p.  52-57.) 

De  dissentione  orta  inter  regem  Francie  Ludovicum  et  fratrem  suum 
illegitimum  Philippum.  [Variantes,  p.  57-59.) 

De  nativitate  do.viini  Ludovici,  filii  REGts  Francoru.m. 

QUOMODO    MULTI  BARONES    FrANCIE    REBELLAVERUNT    CONTRA    REGEAI,    QUOS 

tamen  nutu  divino  potenter  humiliavit,  et  primo  quomodo  Hugonem  de 

PUISACO  OBSEDIT,  CEPIT,  ET  CASTRUM  E.IUS  destruxit. 

Anno  isto  et  sequente  multi  barones  et  milites  rebcllaveruiit  contra  regem 
Francie  Ludovicum,  et  in  his  duobus  annis  sic  ab  eis  arctatus  est,  quod  vix 
ab  urbe  Parisius  secure  egredi  posset.  Sed  tandem  Dei  virtute  et  avxxilio 
bcatorum  martyrum  Dionysii ,  Rustici  et  Elcutherii ,  quos  in  cunctis  neccs- 
sitatibus  devotissime  invocabat,  contra  hostes  aniraatus,  primo  Hugonem  de 
Puisaco  in  Belsia  ,  et  postinodum  comitem  Blescnsem  Theobaldum,  poten- 
tissime  subegit,  castrum  Puisaci  funditus  cvertens.  Occasioncm  autem  quam 
habuit  insurgendo  priino  contra  Hugonem  de  Puisaco,  dominus  Sugerus, 
abbas  Sancti   Dionysii,  sic  dcscribit.  {Variantes  de  la  suitc^  p.  60-GG.) 

De  guerra  mota  inter  regem  Francie  et  comitem  Carnotensem  Theo- 
baldum. 

Cum  rex  castrum  Puisiaci  flamina  voraci  consumi  prcccpisset,  de  consilio 
baronura  turrim  castri  integram  dereliquit,  ut  munitio  pugilum  possct  ibi- 
demlocari,  si  aliquid  novitalis  vel  rebellionis  in  adjacenti  patria  emcrgeret, 
quod  et  contigit  pcr  hunc  modum.  Comes  namque  Theobaldus ,  inimemor 
beneficii  sibi  1'acti,  quod  per  se  adipisci  non  valuisset,  cito  posl  machinalus  cst 
marchiam  suam  amplificarc  ,  castrum  erigendo  in  potestate  castcllanie 
Puteoli,  quod  de  feodo  regis  erat,  apud  villam  que  di("itur  Alona.  Quod  cura 
rex  omnino  recusaret  ct  prohiberet  hoc  fiei'i,  comes  puctum  hoc  el  convcntum 
dicebat  rcgem  concessissc,  ct  hoc  ofFcrebat  per  Andream  de  Baldamento,  terre 
suc  procuratorcm,  ratiocinare  vi  armorum.  Rex  vcro  el  raliocinationc  ct  h'ge 
dueHi  nunquam  se  pepigisse  dicebat,  et  pcr  Anscllurade  Garhmda,  dapiferum 
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suum,  ubicunquc  securc  vcllerit,  dcffendere  dictum  suum  otferebat.  Qui  viri 
strenui  multas  huic  prclio  postulaiilcs  curias,  nullam  invenerunt  opjiortu- 
nitatem  pug-nandi,  cuni  non  possent  rcperire  qui  adjudicaret  duellum.  Tan- 
dem  autem  subvcr.so  castro ,  Hugo  Putcolensis  in  turre  Castri  Landulfi 
inclusus  est.  Thcobaldus  post,  fretus  avunculi  sui  regis  Anglie  Hcnrici  auxilio, 
regi  Ludovico  cum  multis  suis  complicibus  guerram  movet,  terram  turbat  et 
quidquid  deterius,  reipubjice  invisus,  machinalur.  Rex  autem,  ut  erat  vir 
militie  aptus,  ulcisci  in  cum  pluries  attentavit,  et  multis  baronibus,  speciali- 
tcr  comite  Flandrcnsi,  accitis,  terram  comitis  direptioni  exponebai,.  {Voir  le.i 
vanantes  de  la  suite  du  chapitre,  p.  67-70.) 

De  iundatioxe  cenobii  Clarev.\llis. 

De  guerra  mota  inter  rege.m  Francie  etcomitem  Carnotensem  ac  etia.m 
Hugone.mdePuisaco,  et  quo.modo  ipsu.m  Hugone.m  exheredavit.  iVariantes, 
p.  70-79.) 

De  morte  Hugo.ms  Puteoleissis.  [Variantes,  p.  79.) 

De  prolocutioae  pacis  i.nter  reges  Francie  et  .\nglie  contra  multos 
milites,  qui  pace.m  amborum  turbabant.  [Variantes,  p.  80. j 

De  quadam  apparitione.  (2  lignes.) 

De  austeritate  vite  cujusdam  Premoxstrateissis  religiosi.  [k  lignes.) 

Quomodo  rex  Ludovicus  co.xtka  Thomam  de  Mar>a  tyran.num  insur- 
REXiT,  et  eum  EXHERED.vviT.  [Variantes,  p.  80-83.) 

Quomodo  rex  Ludoyicus  Haymonem,  dominu.vi  Borbomi,  subjugavit. 
[Variantes,  p.  83-85.) 

De  guerra  mota  inter  reges  Francie  et  .\nglie  ,  et  quomodo  rex 
Frakcie  Ludoyicus  Normaniam  intravit  hostilitek.  (  Variantes,  p.  85-88.) 

QuoMODo  rex  et  barones  Francil  cont!;a  ulge.m  .\nglie  infestant 
Nor.\(ania.m.  [Variantes,  p.  88-90.) 

De  .morte  Paschalis  pape. 

Venerande  memorie  summus  pontifex  Paschalis  diem  signavit  ultimum, 
cui  successit  Johannes  Gaitanus  cancellarius,  qui  canonice  electus  Gelasius 
vocalus  est,  seditque  in  sede  Petri  centesimus  LXV.*.  At  imperator  Romano- 
rum  Henricus,  qviia  electioni  non  intcrfucrat  nec  ipso  conscntiente  electus 
fuerat,  Hispanum  quendam,  nomine  Burdinum,  archiepiscopum  Bracariensem, 
Calixto  superordinavit.  Gelasius  vero  papa,  cum  a  sancta  scde  imperatoris 
et  Romanorum  tyrannide  arceretur,  ad  tutelam  et  protectioncm  serenissimi 
regis  Francie  Ludovici  et  Gallicane  ecclesie  compassionem,  ut  antiquitus 
predecessores  consueverant,  confugit.  Qui  cum  navali  subsidio,  paupcrie 
quippe  multa  angebatur,  applicuisset  Magalonam,  arclam  in  pelago  insulam, 
cui  superest  solo  cpiscopo,  clericis  ct  rara  familia  contempta,  singularis  et 
privata,  muro  tamen  propter  mare  commeantium  Sarracenorum  impetus 
munitissima  civitas,  ad  quem  mittens  rex  F^rancie,  idem  papa  ordinavit  ut 
apud  Viziliacum  obviam  ei  veniret,  ipscquc  postmodum  Rhemis  gencrale  con- 
cilium  celebraret. 

De  morte  Gelasii  pape. 

Cum  rex  Francie  Ludovicus  summo  pontifici  Gelasio  apud  Vizeliacum 
occurrere  maturaret,  nuntiatum  esl  eumdem  podagrico  morbo  diu  laborantem 
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diem  extremum  clausisse  apud  Cluniacum,  ibidem  quoque  scpultum.  Cujus 
apostolicis  exequiis  cum  multi  religiosorum  virorum  et  ecclcsie  prelatorum 
interesse  festinassent,  adstitit  virorum  vcnerabilis  Guido,  Viennensis  archi- 
episcopus,  imperialis  et  regie  celsitudinis  dirivativa  consanguinitate  gene- 
rosus  ducisque  Burgundie  Stcphani  germanus,  qui  electus  canonice,  CLXVIo'' 
sedem  Petri  tenuit,  et  vocatus  fuit  Galixtus  II.  Hic,  generosus  genere  et 
generosior  existens  moribus,  cum  in  somniis  proxima  nocte,  apto  satis  licel 
ignoto  presagio,  vidisset  sibi  a  persona  prepotentc  lunam  sub  clamyde 
rcpositam  committi,  ne  causa  ecclesie  apostolici  transitu  periclitaretur,  ab 
ea  que  aderat  Romana  ecclesia  in  summum  pontificem  electus  ,  visionis 
veritatem  enucleatius  animadvertit.  Sublimatus  itaque  tante  celsitudinis 
dignitate,  gloriose,  humiliter,  sed  strenue  ecclesie  jura  disponens,  amore  et 
servitio  domini  Ludovici,  regis  Francie,  et  nobilis  Adelaidis  regine  Francie 
neptis  aptius  ecclesiasticis  providebal  negotiis.  Rhemis  itaque  celeberrimum 
celebravit  concilium,  votum  predecessorum  complendo,  ubi  excommunicati 
sunt  symoniaci  et  pro  sepultura,  chrismate  et  baptismo  pretium  exigentes, 
ibique  uxorum  et  concubinarum  contubernia  presbyteris,  diaconis  et  subdia- 
conis  sunt  penitus  interdicta.  In  hoc  autem  concilio,  cum  pro  reconciliatione 
imperatorisRomanorum  Ilenrici  et  ecclesie,  occasione  investiturarum  ecclesie 
Romane,  cum  legatis  imperatoris  tractaret  nec  valeret  proficere ,  ipsum 
imperatorem  cum  suis  fautoribus  excommunicavit  et  anathematis  vinculo 
pleno  Francorum  et  Lotharingorum  concilio  innodavit. 

QuoMODo  REx  Anglie  Henricus  rege.m  Francie  debellavit.  {Voir  /cs 
variantes,  p.  90-91,  ^\-'d'i,  poiir  le  debut  et  la  fin  du  chapitre.  Nous  donnons  lc 
texte  comptet  du  milieu.) 

Cum  subito  quadam  die  rex  Anglie,  collectis  cum  comite  Britannie  multo- 
rum  viribus,  spcculatus  regis  Francorum  improvidam  audaciam,  ordinatas 
militum  acies  in  eum  dirigit,  incendia,  ut  in  eum  exordinarie  insiliatur,  et 
quacumque  belli  cautela  sibi  providere  potest,  sagaeiter  satagit.  In  prima 
namque  acie  procercs  suos  conslituerat,  in  secunda  cum  propria  familia 
eques  ipse  residcbat,  in  tertia  vero  filios  suos  cura  summis  viribus  pedites 
collocaverat.  Rex  autem  Ludovifcus  cum  suis  nullum  prelii  constituere  digna- 
tus  apparatum,  in  hostes  indiscrete  sed  audacissime  evolat,  cum  priores  qui 
dextras  applicuerunt  Vulcassincnses  cum  Buchardo  Monmorenciaci  et  Guidone 
Claremontensi  primam  Normanorum  aciem  fortissima  manu  cedentes,  a 
campo  marte  mirabili  fugaverunt,  et  priores  equitum  acies  supcr  armatos 
pedites  validissima  manu  repulerunt ,  aciem  etiam,  in  qua  inerat  rex  Henri- 
cus,  diviserunt,  et  tunc  acies  regales  sibi  invicem  ofTenderunt,  et  acerrime 
pugnando,  fractis  hastis,  res  gladiis  acta  est.  In  conflictu  Guillelmus  dictus 
Crispin  regis  Ilenrici  caput  gladio  bis  percussit,  et  quamvis  lorica  csset 
impenetrabilis ,  magnitudine  tamen  ictuum  ipsa  aliquantulum  regis  capiti 
inserta  est,  ita  ut  sanguis  flueret,  sed  tandem  rex  percussorem  cum  equo  suo 

prostravit.    Non   diu  bellum    duravit,   nam  Franci ,  etc.   [Ce  passage   esl 

emprunte  en  grande  partie  d  llenri  de  Huntingdon,  p.  ^'il,  sauf  quelques 
expressions  de  Suger  conservees  par  lc  compi/ateur.) 

De  expulsione  burdini  antipape.  [Variantes,  p.  95.) 

De  filiis  regis  A.n-glie  submersis  (llcnri  de  Uuntingdon,  p.  242.) 

De  quodam  ig.ne  uasuali.  (;}  iignes.)  —  De  ordine  Pre.M(3.nstrate.\si. 
(2  lignes.)  —  De  ordine  ,mili tie  Templi.  (1  ligne.) 
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De  ei.ectio.ne  Sucerii  abbatis  SaiNcti  Dionysii.  [Variantcs,  p.  95-99.) 

De  PACE  FACTA  INTER  I.MPERrUM  et  sacerdotiu.m  pro  investituuis  eccle- 

SIARUM. 

De  SuGERIO  ABBATE   SaNCTI  DlOiNYSlI. 

In  ipso  ooncilio  interfuit  venerabilis  abbas  Sugcriu.s,  qui  per  sex  menses 
cum  domino  papa  manens,  cum  confirmationis  sue  cpistolam  impetrasset,  et 
orationis  causa  frequentatis  diversorum  sanctorum  locis ,  videlicet  Sancti 
Benedicti  Cassini,  Sancti  Bartholomei  Benevcnti ,  Sancti  Matthei  Salerni , 
Sancti  Nycholai  Bari  et  Sanctorum  Angelorum  Garg-ani,  Deo  opitulante  ad 
cenobium  suum  remeavit,  ettunc  per  industriam  suamet  ad  sanctorum  et  sui 
honorem  ordinem  sancte  religionis  reformavit.  Antea  namque  per  abbatum 
negligentiam,  qui  antc  ipsum  fuerant,  ct  quorumdam  illius  monasterii  mona- 
chorum,  regularis  institutio  ita  ab  eodem  loco  abjecta  fucrat,  quod  vix  spe- 
ciem  religionis  monachi  pretendebant.  {Cp.  p.  99-100  el  98-99.) 

De  morte  Calixti  pape  et  electione  Honorii. 

QuOiMODO  imperator  regnum  Francie  pkoposuit   deaastare,  sed  illud 

INGREDI  NON  EST  AUSUS. 

Ante  domini  pape  Calixti  decessum,  imperator  Henricus,  collecto  longo 
animi  rancore  contra  dominum  regem  Ludovicum,  eo  quod  in  regno  ejus 
Remis  in  concilio  domini  Calixti  anathemate  innodatus  fuerat,  Franciam 
inquietare  et  devastare  decrevit.  Exercitum  igitur  quantumcumque  potest  et 
fere  innumerabilem  Lotharingorum,  Alemanorum,  Bohemanorum,  Austra- 
siorum,  Baioariorum,  Suevorum  et  Saxonum,  licet  eis  infestaretur,  collegit 
alioque  tendere  simulans  ut  invasio  ageretur  secrelius,  consilio  regis  Anglo- 
rum  Henrici,  cujus  filiam  reginam  duxerat,  qui  etiam  regi  guei'ram  infere- 
bat,  Remis  civitatem  aggredi  inopinate  statuit.  Proposuerat  enim  eam 
destruere  penitus,  aut  tanta  dehonestatione  et  oppressione  civitatem  obsidere 
quanta  dominus  papa  in  eum  agens  sedit  sessione,  et  inde  per  regnum 
hostiliter  debacchari.  Quod  cum  domino  regi  Ludovico  intimorum  relatione 
innotuisset,  nobiles  regni  asciscit,  causam  exponit,  inquirit  quid  inde  agen- 
dum  esset.  Ibi  dum  varie  varii  opinarentur,  et  aliqui  hostes  dignum  ducerent 
prestolari,  dicentes  eos  in  regni  medio  facilius  expugnandos,  alii  villas  regni 
murari  et  oppida  pugilibus  muniri  dignum  ducerent,  rex  Teutonicam  rapa- 
oitatem  abhorrens  et  damnum  irreparabile ,  si  permitterentur  ingredi 
spatiumque  deesset  muniendi  civilates  et  oppida  :  «  Non  sic,  inquit,  sed 
delectum  militarem  sine  mora  colligendum  censeo,  et  in  extremo  termino 
regni  nostri  loco  muri  validissimi  adversarios  expectari  pede  fixo.  »  Dictum 
regis  assistentibus  placuit,  et  quoniam  idem  rex  beatum  Dionysium  specialem 
patronum  et  singularem  post  Deum  regni  protectorem  et  multorum  relatione 
et  crebro  cognoverat  experimento,  ad  ecclesiam  ipsius  devotissime  accessit, 
evocatis  inde  cum  abbate  ejusdem  monasterii  Sugerio  religiosis,  et  in  pleno 
capitulo  causam  regni  eorum  devotioni  commendans,  dixit  se  more  prisco- 
rum  regum  auriflammam  velle  sumere  ab  altari,  afBrmando  quod  hujus  baju- 
latio  ad  comitem  Vulcassini  de  jure  spectabat,  et  quod  de  eodcm  comitatu, 
nisi  auctoritas  rcgia  obsisteret,  ecclesie  homagium  facere  tenebatur.  Inde  ad 
altare  festinans  gloriosi  martyris,  tam  precilius  qnam  beneficiis  ipsum  pre- 
cordialiter  pulsat  ut  regnum  defendat,  personam  conservet,  hostibus  more 
solito    resistat,    et   quoniam  hanc  ab  eo  habet  prerogativam  ut  si  regnum 
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aliiid  regnum  Francorum  invadere  audeat,  ipse  beatus  et  admirabilis  defen- 
sor  cum  sociis  suis  tanquam  ad  defendendum  altain  suo  superponatur,  eo 
presente  et  juvante  fit  tam  gloriose  quam  devote.  Rex  autem  postmoduni 
auriflammam  que  Vexillum  Bcati  Dionysii  dicitur  ab  altari  suscipiens,  quod 
de  comitatu  Vulcassini,  quo  ad  ecclesiam  feodatus  est,  spectat,  votive  tan- 
quani  a  domino  suo  suscipiens,  finitis  missarum  solemniis,  pauca  manu 
contra  hostes  ut  sibi  provideat  evolat,  ut  eum  tota  Francia  sequatur  potenter 
invitat.  Indig-nata  igitur  hostium  inusitatam  audaciam  usitata  Francie 
animositas,  circumquaque  movens  militarem  delectum,  vires  et  viros  pristinc 
virtutis  et  antiquarum  memores  victoriarum  delegat.  Gum  autem  rex  Remis 
convenisset,  tante  militaris  et  pedestris  exercitus  copic  apparebant,  ut  vide- 
rentur  superficiem  terre  more  locustarum,  non  tanlum  secus  decursus  aqua- 
rum,  sed  etiam  montanis  et  piaiiitie  devorare.  Ubi  cum  rex  continuata 
septimana  Teutonicorum  prestolaretur  incursum,  et  reiteratis  vicibus  nobiles 
ad  colloquium  evocaret,  tali  inter  regni  proceres  deliberatione  res  dispone- 
batur  :  «  Transeamus,  inquiunt,  audacter  ad  eos,  ne  redeuntes  impune  ferant 
que  in  terrarum  dominam  Franciam  superbe  presumpserunt.  Sentiant  contu- 
macie  sue  meritum  non  in  nostra,  sed  in  terra  sua,  que  jure  regio  F^rancorum 
F"rancis  sepe  perdomita  subjacet,  ut  que  ipsi  furtim  in  nos  machinabantur 
attentai-e,  nos  in  eos  coram  retorqueamus.  d  Aliorum  autem  perita  severitas 
persuadebat  eos  diutius  expectare,  ingressos  marchie  fines,  cum  jam  fugere 
intercepti  nequirent,  cxpugnatos  prosternere,  tanquam  Saraceflos  inmiseri- 
corditer  trucidare,  inhamata  barbarorum  corpora  lupis  et  corvis  ad  eorum 
perennem  ignominiam  exponere,  tanlorum  homicidiorum  et  crudelitatis 
causam  terre  sue  defensione  justificare.  Ordinantes  autem  regni  proceres  in 
palatio  bellatorum  acies  coram  rege ,  que  quibus  suffragio  jungerentur, 
Rhemensium  et  Gathalanensium  ultra  sexaginta  millia  tam  equitum  quam 
peditum  unam  componiint ,  Laudunensium  et  Suessionensium  nec  minori 
numero  secundam  ,  Aurelianensium ,  Stampensium  ,  Parisiensium  et  beati 
Dionysii  copioso  exercitu  X  millium  hominum  et  corone  devoto  tertiam,  cui 
etiam  seipsum  interesse  spe  suffragii  protectoris  sui  disponens  :  «  In  hac, 
inquit ,  acie  tam  secure  quam-  strenue  dimicabo,  cum  preter  sanctorum 
dominorum  nostrorum  protectionem,  etiam  qui  me  compatriote  familiarius 
educaverunt  aut  vivum  juvabunt,  avit  mortuum  conservantes  reportabunt.  » 
Gomes  etiam  palatinus  Theobaldus  cum  avunculo  nobili  Trecensi  comite 
Hugone,  cum  ex  adjuratione  more  Francie,  guerram  enim  regi  cum  avunculo 
rege  anglico  inferebat,  adventasset,  cum  octo  millibus  quartam  efEciens  , 
quinta  Burgundionum  ducis  et  Nivernensis  comitis  previam  fecit,  que  decem 
millia  hominum  strenuorum  continebat.  Comes  vero  egregiiis  Viromandensis 
Radulphus  ,  germana  regis  consanguinitate  conspicuus  ,  optima  fretus 
militia  multoque  Sancti  Quintini  et  totius  terre  armato  tam  loricis  quam 
galcis  exercitu,  cornu  dextrum  conservare  dcstinatus  cum  septem  millibus, 
Pontivos  et  Ambiancnses  ct  Belvacenses  in  sinislro  constitui  in  lanto 
numero  approbavit.  Nobilissimus  etiam  comes  FMandrensis  Garolus  cum 
decem  millibus  militum  pugnatissimorum,  triplicasset  enim  exorcitum  si 
tcmpestive  scivisset,  extrema  acie  ad  peragendtun  ordinabatur.  Ilis  autcm 
locorum  afiinitate  propinquis  dux  Aquitanic  Guillelmus  ,  comes  egregius 
Britannie,  coraes  bellicosus  F\ilco  Andegavensis  summe  emulabantur,  eo 
quod  vircs  exagitare  et  F"rancorum  injuriam  punire,  et  vic  prolixitas  el 
temporis  brevilas  prohibcret.  Provisum  csl  etiam  ul  ubicumque  excrcitus, 
apto  tamen  loco,  certamen  iniret,  et  carri  et  carrelc  aquam  et  vinum  fessis  et 
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suucialis  defereulcs,  instar  castellorum  in  corona  locareiitur,  ul  a  laborc 
bcllico  et  vulneribus  dcficicntes  inibi  potando  ac  lig-aturas  restringcndo , 
fortiorcs  indurati  ad  palmam  obtinendam  conccrtarent.  Publicata  igitur 
tanti  ct  tam  trcmcndi  facti  delibcralione  tantique  dclectus  apparatione ,  quia 
jam  cum  regc  ultra  rcgnum  pcdem  fixerant  et  turmatim  incompositosque 
Alemannos  acccdentes  jam  usquc  ad  H  millia  occiderant,  cum  hoc  ipsum 
auribus  imperatoris  innoluisset,  simulans  ct  dissimulans,  palliata  occasione 
subterfugicns  et  retrocedens,  alias  illico  tendit,  magis  eligens  ignominiam 
defectus  sustinerc  quam  et  imperium  et  personam  ruina  periclitantem  Fran- 
corum  g-ravissimc  ultioni  suppeditare.  Quo  rcx  et  Franci  comperto,  sola 
archiepiscoporum  ct  episcoporum  ct  religiosorum  prece  virorum  a  Teutonici 
regni  devastatione  et  pauperum  depressionc  vix  se  continere  valebant.  Tanta 
igitur  et  tam  celebri  potitis  nec  multum  crucnta  victoria  ,  idem  enim  aut 
superius  fuit  quam  si  campo  triumphassent,  Francis  repati-iantibus,  rex  exhi- 
laratus  necingratus,  ad  protectores  suos  sanctissimos  martyres  devenit  humi- 
liter,  eisque  post  Deum  gratias  magnas  referens,  coronam  patris  sui,  quam 
injuste  hucusquc  retinuerat,  jure  enim  ad  eos  omnes  corone  et  regalia  spolia 
regum  dccedentium  pertinent ,  devotissime  restituit,  et  pro  satisfactione 
retentionis  injuste  Cergiacum  villam  cum  omnibus  pertinentibus  eorum 
ecclesic  Hberaliter  conccssit  perpetuo  possidendam.  Indictum  etiam  exterius 
in  platca,  quia  tunc  interius  sanctorum  erat,  libentissime  reddidit,  viaturam 
quoque  ac  omnimodam  justitiam  quibus  spatiis  columne  statuuntur  mar- 
moree,  quasi  Gades  Herculis  omnibus  obsistentes  hostibus,  precepti  regii 
confirmatione  sancivit.  Sacras  vero  ac  venerabiles  sacratissimorum  corpo- 
rum  leclicas,  quc  altari  principali  supcrposite  loto  spatio  bellici  conventus 
extiterant,  ubi  continuo  et  celeberrimo  diei  et  noctis  ofEcio  fratrum  coleban- 
tur,  multa  devotissimi  populi  et  rcligiosarum  mulierum  ad  suffragandum 
exercitui  frequentabantur  multiplici  oratione,  rex  ipse  proprio  collo  dominos 
et  patronos  suos  cum  lachrymarum  afiluentia  filialiter  loco  suo  reportavit, 
multisque  tam  terre  quam  aliarum  commoditatum  donariis  pro  his  et  aliis 
impensis  beneficiis  remuneravit.  Imperator  ergo  Teutonicus,  eo  vilescens 
facto  et  de  die  in  diem  declinans,  non  diu  post  extremum  diem  agens,  anti- 
quorum  vcrificavit  sententiam,  omnem  nobilem  aut  ignobilem  regni  aut  eccle- 
sie  turbatorem,  cujus  causa  aut  controversia  sanctorum  corpora  subleventur, 
cito  postea  deperire. 

QuoMODO  KEX  Anglorum  victus  fuit.  [Variantes,  p.  105-106.) 

De  episcopatibus  quos  rex  Anglie  concessit  servitoribus  suis.  [Henri 
de  Huntingdon,  p.  244-245). 

De  MAGiNA  HYEME  ET  DISCONVENIENTIA  TEMPORIS  HUJUS  ANNI. 

UxoRES    sacerdotibus    Anglie    prohibentuk.    ( Henri    de     IJimtingdon , 
p.  245-6.) 

De  rege  Anglie  Henrico.  [Cp.  le  meme,  p.  245,) 

De  summo  pontii  ice. 

De  quibusdam  monstris. 

De  morte  vel  amissione  Henrici  imperatokis. 

De  Hugone  Sancti  Victoris. 
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QuoMODo  LuDovicus,  REx  Francie,  civitatem  Glaromontensem  cepit  et 
co.MiTEM  Alvera'ie  humiliavit.  {Variantes,  p.  106-108;  le  recit  de  la  seconde 
expedilion  d'Auver£^ne  manque  dans  F.) 

De  iis  qui  contra  imperatorem  rebellaverunt. 

QuoMODO  LuDovicus,  REX  Francorum,  interfectores  Garoli,  comitis 
Flandrie,  igno.mimose  punivit.  [Variantes,  p.  110-114.) 

De  rege  Anglie. 

De  claris  viris  hujus  temporis. 

Quo.MODo  REX  Francie  Ludovicus  Tho.mam  de  Marna,  dominum  Gociaci, 
expugnavit.  [Variantes,  p.  114-116.) 

De  rege  Anglie  et  comite  Flandrie.  {Henri  de  Huntingdon,  p.  247-248 
et  249.) 

MoNiALEs  de  ecclesia  Sancti  Joannis  Laudunensis  expelluntur. 

QUOMODO    FULCO,    COMES    .AnDEGAVIE,    PRIMOGENITA.M    FILIA.M  REGIS   HlERU- 

sale.m  uxorem  duxit. 
De  Matilde  imperatrice. 
Philippus,  primogenitus  regis  Francie,  in  regem  coronatur. 

De  morte  Guillelmi,  co.mitis  Flandrie.  [Cp.  Henri  de  Huntingdon , 
p.  249-250.) 

Dk  restitutione  priokatus  Argentolii  facta  ecclesie  Beati  Dionysii. 

Moniales  quedam  infames,  que  ecclesiam  Beate  Marie  de  .\rgfentoIio  diii 
potentia  cujusdam  filie  Garoli  Magni,  regis  Francorum,  occupaverant,  indus- 
tria  Sugerii,  abbatis  Sancti  Dionysii  in  Francia,  inde  expelluntur,  et  mona- 
chis  ejusdem  loci  quorum  prius  fuerat  restituitur.  Gum  enim  de  ipsarum 
conversatione  miserrima  Honorio  papc  querela  lata  fuisset,  causam  legato  suo 
Albanensi  episcopo  ac  archiepiscopo  Remensi ,  Garnotensi  et  Parisiensi 
episcopis  commisit.  Et  insuper  hac  informalione  facta,  cum  tenorem  carta- 
rum  et  privilegiorum  Garoli  Magni,  Pipini,  Ludovici  Pii  et  aliorum  regum  de 
concessione  loci  perlegissent,  et  omnia  pape  retulissent,  locum  ecclesie  resti- 
tuit,  et  etiam  auctoritate  apostolica  confirmavit.  [Cp.  p.  100-101.) 

De  morte  Honorii  pape  et  de  schismate  orto  propter  papatu.m  intkr 
Innocentiu.m  papam  et  Petrum  Leonis.  [Variantes,  p.  117-118. 

Quomodo  Innocentius  papa,  veniens  in  Francia.m,  a  regicus  Francie  et 
Anglie  Ac  imperatore  honorifice  receptus  est.  {Variantes,  p.  118-119.) 

Quomodo  papa  festu.m  pasche  in  ecclesia  Sancti  Dyonisii  celkbravit. 
[Varianies,  p.  119-121.) 

QuO.MODO     REX    LuDOVICUS     COMITE.M     MoNTISFORTIS     VIRIliUS     hu.miliavit. 

{Variantes,  p.  116-117.) 

De  conciliis  in  Anglia  celebratis  contra  sacerdotes  uxoratos.  [Henrt 
de  Huntingdon,  p.  250-251.) 

De  morte  Philippi,  filii  regis  Francie.  [Variantes ,  p.  121-122.  Dans  le 
nianuscrit  F,  la  fin  du  paragraphe  de  Suger  est  remplacce  par  un  long  extratt 
de  la  vie  de  saint  Bernard,  abbe  de  Clairvaux.) 
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QuoMODO  REx  Francie  1  ilium  suum  Ludovicum  fecit  ungi  in  regem. 
(  Variantes,  p.  122.) 

De  religionibus,  que  multis  locis  florebant  temporibus  istis. 

QuoMODO  imperator  conduxit  papam  Innocentium  usque  Romam. 
[Qaelques  mots  empruntes  au  texle  de  Suger,  p.  12.3.) 

De  rege  Anglie.  {Cp.  Henri  de  Huntingdon,  p.  253.) 

De  morte  regis  Anglie  Henrici.  [Henri  de  Huntingdon,  p.  253-254.) 

De  virtutibus  et  vitiis  regis  Anglie.  [Ilenri  de  Huntingdon,  p.  255-256.) 

QuoMODO  comesBolonie  Stephanus  regnum  Anglieoccupavit.  [Cp.  Henri 
de  Huntingdon,  p.  256.) 

De  sepultura  regis  Anglie  Henrici.  [llenri  de  Huntingdon,  p.  256-257.) 

De  iis  que  Stephanus  juravit  observare  rex  effectus.  [Henri  de  Ilun- 
tingdon,  p.  258.) 

De  infirmitate  regis  Francie  Ludovici.  [Variantes,  p.  123-125.) 

QuoMODo  dux  Aquitanie  ducatum  suum  et  filiam  regi  Francie  com.men- 
davit. 

De  gestis  Stephani,  regis  Anglie.  [Ilenri  de  Huntingdon,  p.  258-260.) 

De  morte  imperatoris  Romanorum. 

De  infirmitate  regis  Francie  Ludovici  Grossi  et  distributione  bonorum 
suoRUM  mobilium.  [Variantes,  p.  125-126.) 

Quomodo  rex  Ludovicus  sacramentum  Eucharistie  devotissime  recepit. 
[Variantes,  Tp.  126-127.) 

Quomodo  Ludovicus  rex  misit  filium  suum  Ludovicum  ad  partes 
Aquitanie  ,  UT  Alienordem,  filiam  ducis  Aquitanie  ,  desponsaret. 
[Variantes,  p.  127-129.) 

De  morte  regis  Ludovici  Grossi  et  sepultura  ejus.  ( Variantes , 
p.  129-131.) 


DE  GLORIOSO  REGE  LUDOVICO ,  LUDOVICI  FILIO«. 


[I.]  Igitur  gloriosus '^  gloriosi  regis  filius  Ludovici  Ludo- 
vicus,  lugubri  tanti  patris  demigratione  ^  celerrimo  com- 
perta  nuntio  1,  ducatu  Aquitanie  consulte  tutoque  locato , 
anticipare  festinans  que  regibus  decedentibus  consueve- 
runt  emergere  rapinas,  scandala  et  motiones  ^,  celeriter  ^ 
Aurelianensem  regressus  civitatem  '^,  cum  ibidem  coraperis- 
set  occasione  communie  quorundam  stultorum  insaniam 
contra  regiam  demoliri  majestatem,  compescuil^  audacter  / 
non  sine  quorundam  lesione,  indeque  Parisius  *  tanquam 
ad  propriam  remeans  sedem,  —  ea  enim,  sicut  in  antiquis 
legitur  gestis,  reges  Francorum  vitam  degere  »  consueve- 
runt,  —  de  regni  amministratione  et  ecclesie  defensione  pro 
etate ,  pro  tempore  gloriose  disponcbat.  Felicem  se  fore 
tota  existimabat  patria,  eo  quod  tante  sunt  reliquie  homini 
pacifico,  nobilissimo  patri  ,  que  ad  robustissimam  totius 
regni  defensionem  nobihssima  proles  succederet ,  pios 
foveret,  impios  abdicaret.  Imperium  siquidem  Romanorum, 
regnum  etiam  Anglorum  in  defectu  successive  prolis  multa 
incommoda  fere  usque  ad  status  sui  ruinam  sustinuisse  con- 
spicantes,  quanto  eorum  regnorum  indigenas  super  his 
dolere  audiebant,  tanto  reeis  et  reo-ni  successibus  omnium 

o  ,  o 

et  singulorum  commoditatibus  applaudebant. 

rt.  Le  titre  manque  dansD;  G porte  Ludoyioi  grossi. 

b.  Ludovicus  add.  G. 

c.  lugubri  demonstratione  D. 

d.  scandala,  comniotiones  G. 

e.  ccleriter  deest  G. 
/.  audaciam  D. 

g.   degere  manque  A  et  manuscrits  en  deriiuint,  ainsi  que  (/ans  D. 


1.  Louis  VI  mourut  le  1°''  aoilt  1137. 

2.  Louis  VII  dut  arriver  a  Orleans  vers  Li  fin  daoiU. 

3.  Sur  la  repression  de  cctte  revolle,  voir  Luchaire,  Institutions  monar- 
ehiqucs,  II,  163;  des  lcs  premiers  mois  de  Tannee  suivante,  le  roi  accorda 
lcur  pardon  a\ix  coupablcs.  (Luchaire,  Actes  de  Louis  VII,  n"  15.) 

'i.   Louis  VII  ne  dut  pas  arriverii  Paris  avant  la  fin  du  mois  daoilt. 
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[II.]  Defuncto  etenim  absque  herede  ^  imperatore  Roma- 
norum  Henrico*,  in  ea  que  maxima  et  generalis  est  habita 
Maguntie^  curia  fere  LX  milium  '  militum  ,  cui  et  nos  inter- 
fuimusy  ,  tanta  emersit  hac  occasione  controversia,  ut  cum 
dux  Alemannie  Fredericus"^,  eo  quod  defuncti  imperatoris 
Henrici  nepos  esset,  regnum  obtinere  niteretur  in  scandalo 
et  divisione  regni,  Maguntinus '''  et  Coioniensis^  archiepi- 
scopi  et  superior  pars  optimatum  et  procerum  regni  eum 
reicerent,  et  ad  ducem  Saxonie  Lotharium^  se  converten- 
tes  ^,  regio  diadematc  Aquisgrani  ^  cum  summa  cleri  et 
populi  exultatione  coronarent.  Quod  etsi  nobile  factum , 
non  sine  lesione  multorum  constitit,  cum  ipse  prefatus  dux 
Fredericus  solio  regni  repulsus  ,  cum  Gonrado  fratre^  qui 
tamen  prefato  Lothario  decedenti  in  regnum  successit,  cum 
parentibus  et  reliquis  fautoribus  suis  multa  dispendia , 
bella ,  incendia ,  pauperum  depredationes ,  ecclesiarum 
destructiones ,  dampna  innumera,  similia  perpessus  ei 
intulerit.  Qui  prefatus  Lotharius ,  cum  multa  egregie 
[egerit^],  hoc  suppremum  et  dignum  laude  atque  ammira- 
tione  magnanimitati  ejus  assignatur,  quod  regnum  Ale- 
mannorum  nullo  hereditatis  jure  sortitus,  strenue  amminis- 
travit,    Italiam    potestative    subjugavit^,     Romaui   coronam 

h.  herede  manqne  D. 

i.  niilium  manque  A.  Nous  malntenons  la  legon  des  manuscrits  D,  G,  sans 
nier  que  le  sens  donne  par  elle  soit  assez  bizarre  ;  il  faut  peut-etre  interpreter 
miles  par  combattants,  adultes  en  etat  de  combattre.  Suger  cmploie  ce  mot 
dans  ce  sens  {voir  plus  haut,  p.  28).  La  lecon  de  G  est  passee  dans  la  plupart 
des  manuscri:s  des  Chroniques  de  Saint-Denis  (III,  358-9  et  la  note). 

j.  cui...  interfuimus  manque  A,  G. 

k.  convcrtens  D. 

l.  egerit  manque  dans  tous  les  manuscrits;  il  a  ete  ajoute  d  la  marge  dans  A 
au  xvi"  siecle. 

1.  Henri  V  mourut  le  23  mai  1125. 

2.  La  diete  de  Mayence  se  tint  en  aoilt  1125.  Suger  y  assista;  voir  k  ce  sujet 
lintroduction  du  present  volume. 

3.  Frederic,  duc  de  Souabe,  fils  de  Frederic  de  Hohenstaufen  et  d'Agnes, 
lille  d'Hcnri  lY ;  il  fut  pere  de  Frederic  Barbcrousse. 

4.  Adalbert  dc  Sarrebruck,  chancelier  d'Henri  V. 

5.  Frcderic  de  Friaul. 

6.  II  etait  duc  de  Saxe  et  n"avait,  comme  Suger  le  dit  plus  bas,  aucun  droit 
hereditairc  a  la  couronne. 

7.  13  scptembre  1125. 

8.  Qui  succeda  en  1137  a  Lothaire  sous  le  nom  de  Gonrad  III  et  fonda  la 
dynastie  des  Hohenslaufen. 

9.  Cette  expedition  en  Italie  date  de  1132-1133. 
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imperii  ab  Innocentio  papa  Rome,  repugnantibus  Romanis, 
assumpsit',  Capuanam  et  Beneventanam  pertransiens  pro- 
vinciam,  Apuliam  in  ore  gladii  perdomuit,  regem  Siculum 
fugavit,  Barensem'"  civitatem  et  circumjacentem  patriam 
occupavit ,  plenoque  potitus  tropheo ,  a  partibus  illis 
rediens,  morte  comuni  preventus,  ad  nativum  solum  et  pro- 
prios  ducatus  Saxonie  penates  relatus  tantis  laboribus  finem 
egregium  destinavit^. 

[III.]  Nec  minus  intauste  de  regno  Anglorum  hac  eadem 
occasione  contigisse  meminimus,  cum  defuncto  strenuo  et 
famosissimo  rege  Henrico^,  quia  herede  mare  carebat, 
Boloniensis  comes  Stephanus  *,  nepos  ejus,  frater  junior 
palatini  comitis  Theobaldi,  ex  insperato  rcgnum  ingressus, 
non  rcputans  quod  comes  Andegavensis  ^  filiam  prefati 
regis  Henrici,  avunculi  sui,  que  et  imperatrix  Romanorum 
fuerat^,  conjugem  et  ex  ea  filios  habebat  «,  coronam  ejus 
assumpsit.  Que  perniciosa  factio,  zelo  et  diversitate  baro- 
num,  comitum  atque  optimatum  regni  tanta  terram  copio- 
sam  et  fructiferam  a  malicia  inhabitantium  in  ea  calamitate 
extinxit,  ut  terram  vastitate",  predam  rapinis,  homines 
mortibus  fere  ad  tertiam  ut  aiunt  partem,  circumquaque 
per  totum  regnum  exterminaret ".  Quc  quidem  pericula 
Francorum  solatia  existebant,  cum  illi  ex  defectu  hec  susti- 
nerent,  Franci  vcro  tante  et  tam  egregie  prolis  successione 
congratularentur  et  congauderent. 

m.  Barrensem  G. 
«.  habuerat  A,  G. 
o.  vaslitatem  D. 


1.  Lothaire  fut  couronne  a  Rome  par  Ic  papc  Innocent  II,  le  4  juin  1133. 
Voir  plus  haut,  p.  32. 

2.  Lothairc  mourut  lc  '»  decembre  1137,  au  rctour  de  son  expedition  contre 
Rogcr,  comte  ou  roi  de  Sicilc ;  son  corps  fut  rapporte  au  monastcre  dc 
Koenigsluttcr,  pres  de  Brunswick. 

3.  Henri  I"''  mourut  i\  Lions,  pres  Rouen,  en  decenibrc  1135. 

'i.  Fils  d'AdcIc,  so^ur  dii  roi  Ilcnri  et  fillc  de  Guillaurac  Ic  Conquerant. 

.5.  GcofTroy  Plantag-enct. 

().  Mathikie,  ycuvc  dc  rcmpcrcur  Henri  V. 

7.  La  guerrc  entrc  Mathilde,  fiIlcd'Henri  1°"',  et  le  roi  Etienne,  dura  environ 
sept  ans,  jusque  vers  1142,  mais  les  deux  advcrsaires  ne  s'accorderent  defini- 
tivement  qu'cn  1153. 
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[IV.]  Sed  ut  ad  propositiim  redeamus,  Ludovici  rcgis 
circiter  XIIII  aut  XV  annorum  ab  adolescentiai  tam  natura 
quam  industria  de  die  in  diem  proficiebat.  Cui  1'  cum  ex  7 
generosa  nobilitatis  afleclione  licet  conjugato  cum  matre 
Adelaide  -  una  esset  habitatio  in  palatio ,  expensarum 
et  regie  munificentie  munerum  aliquantisper  interesset 
communio,  sepe  mater  muliebri  levitatc  animositatcm  ejus 
plus  equo  infestare  satagebat.  Quem  etiam  cum  talium 
impaticntem  ofTenderet,  tam  ipsum  quam  nos  et  quoscum- 
que  palatinos  -^  ad  propriam  dotem  redire  et  ea  contentam 
tam  privatim  quam  pacifice,  absque  regni  molestiis,  super- 
vivere  intercederemus  efTlagitabat.  Nec  minus  idipsum, 
videlicet  ad  propria  remeare,  comes  Rodulfus  ^  aiTectaljat. 
Unde  quibusdam  callentibus  videbatur  lioc  solo  ct  singulari 
timore  avaricie  eos  afTectarc,  omnino  desperantes  ne  ejus 
liberalitati  et  amministrationis  necessitati  suflicientiam, 
absque  thesaurorum  suorum  proprietate ,  supererogare 
valerent.  Quibus  tam  pene  desperantibus  cuni  ego  ipse, 
velud  exprobrando,  nunquam  Franciam  repudiatam  vacasse 
respondissem,  pusillaaimitate  nimia  uterque  dicessit^. 

[V.]  Nos  autem  qui  et  regni  debitores  et  beneficii  paterni 
merito  ipsius  consilio  indissolubiliter  inherebamus,  his 
proximis  circumquaque  regionibus  comitibus  et  oppidanis 

p.  Ici  commence  le  fragment  publie  par  M.  Lair  [Bibliotheque  de  1'ecole  des 
Chartes,  XXXIV,  1873,  p.  589-596)  et  qui  nexiste  que  dans  le  manuscrit  D. 
a.  rex  D. 


1.  Ce  qui  reportcrait  la  naissance  de  Louis  YII  ji  1122  ou  1123.  Yoir  a  ce 
sujet  Chronicon  S.  Dyonisii  ad  cyclos  paschales  [Bibi.  de  Fccole  des  Chartes, 
XL,  p.  276);  ce  document  place  cettc  naissance  en  1121;  la  secondc  chronique 
de  Saint-Denis  {ibid.,  p.  287)  dit  1120.  _ 

2.  Adelaide  de  Savoie,  veuve  de  Louis  YI. 

3.  C'est-a-dire  Suger  ct  les  autres  conseillers  du  feu  roi.  — M.  Lair  propose 
de  suppleer  ut  devant  intercederemus ;  la  phrase  scrait  plus  correcte,  mais 
Suger  omet  souvent  des  mots  plus  importants. 

4.  Raoul,  comte  de  Vermandois,  ami  intime  et  parent  de  Louis  YI,  mort 
en  1151. 

5.  II  cst  difEcile  de  dire  exactement  sur  quoi  portaient  ccs  debats.  Voir 
toutefois  Luchaire,  Jnstilutions  monarchiques,  1, 123  et  150-1.  La  reine  Adclaide 
se  retira  dans  ses  domaines  personnels,  du  cote  de  Conipiegne;  elle  ne  tarda 
pas  a  epouser  en  secondes  noces  Mathieu  de  Montmorency. 
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fide  et  sacramento  obligatis,  acl  superiorcs  ducatus  Burgun- 
dionum  marchias,  que  regno  Lotharingorum  collimitant, 
videlicet  Lingonensium  civitatem,  accedere  festinanter  eum 
persuadentes  1,  comitem  Theobaldum  Autisiodoro-  ei 
occurrere  mandare  curavimus.  Erat  enim  intentio  nostra  ut 
virum  illum,  quia  cunctis  in  regno  fide  et  sacramento  et 
legitimis  sanctionibus  precellebat,  domino  juramento  fide- 
liter  necteremus,  et  quia  tenere  etatis  tarditate  minus  suffi- 
cere  regni  negociis  prevalebat,  eorum  accurate  suppletioni 
mancipare  sollicitabamur.  Qui  usque  adeo  tam  devote  quam 
fideliter  ejus  se  obsecuturum  famulatui  devovit ,  ut  etiam 
obortis  lacrimis,  audientibus  nobis,  Deo  grates  referret 
quod  et  dominus  rex  servitium  ejus  tam  famiHariter  gratifi- 
caret  et  solitam  antecessorum  suorum  infestationem  tam 
amicabiliter  rehixaret  ^.  Festinantes  itaque  per  pagum 
Eduensium^,  Lingonensi  urbe  tanquam  propria  sede  sus- 
ceptus  honorifice ,  hominiis  et  fidelitatibus  totius  patrie 
susceptis,  cum  comite  Theobaklo  nobisque  ibi  asistentibus, 
precipiendo  et  imperando  omnibus,  Parisius  remeavit, 
siluitqiie  terra  in  conspectu  ejus  '. 

[VL]  Sequenti  vero  anno ''^  quoniam  subito  patris  decessu 
ducatum  Aquitanie  minus  plene  subjugaverat,  assunt  qui 
referant  Pictavorum  cives  communiam  communicasse  ^,  vallo 
ct  glande^  urbem  munisse,   urbis   municipium^  occupasse, 

1.  Ce  voyage  en  Champagne  et  en  Bourgogne  parait  dater  des  premiers 
iiiois  de  l'an  1138. 

2.  On  ignore  la  date  exactc  de  ce  sejour  a  Auxerre. 

3.  II  semble  que  le  rapprochemont  entre  Thibaut  dc  Champagne  et  la 
famille  royale  se  soit  effectue  des  les  dernieres  annees  de  la  vie  de  Louis  VI 
(D'Arbois  de  Jubainville,  II,  328  et  332).  L'alliance  subsista  jusqu'en  1141. 

k.   Meme  remarque  que  plas  haut  pour  le  sejour  a  Auxerrc. 
.5.  Expression  frcquente  dans  rEcriture  ;  voir,  entre  autres,  I,  Machab.,  XI, 
:!2.  Citation  familiere  ii  Sugcr. 

6.  Ces  mots  semblcnt  indiqucr  quc  les  evencmcnts  dont  le  recit  precede 
voyage  en  Bourgogne  et  alliance  avec  le  comle  de  {^hampagnc)  doivcnt  sc 

[ilacei'  dans  les  preiniers  mois  de  Tannee  1138,  avant  la  fctc  de  Paques,  point 
de  depart  de  l'aiinee  a  la  cour  dc  France.  En  1138,  Paqucs  tomba  le  3  avril. 

7.  Celte  revoltc  de  Poitiers  n'cst  rapporlee  qiie  par  Suger;  voir  a  ce  sujet 
(iiry,  Eiab/isse/ncni^  dc  Roucn,  pp.  'ik:>-'ik&.  Elle  eutlieu,  oii  le  verra  plus  loin, 
dans  rautomne  dc  1138. 

8.  C'est-j"i-dire  un  mur  on  iiiic  palissade  continue.  Voir  plus  haul,  Vie  de 
l.onis   17,  p.  34. 

'.K  Probablemeut  lc  donjon,  qui  appartcnait  au  duc  d'.\quilainc  (Giry, 
p.  353.) 
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eorum  etiam  auctoritate  reliquas  Pictavie  urbes,  oppida  et 
firmitates  iclipsum  cum  cis  confederasse.  Quo  comperto 
rumore,  rex  toto  animi  rancore  in  factionis  tante  ultionc 
rapiebatur,  comitcmque  Teobaldum  mandare  minime  presto- 
latus,  citissime  eum  expctiit,  et  ut  super  tanto  Pictavorum 
fastu  consilium  et  auxilium  ultionis  conferret,  flagitabat  : 
«  Age,  inquiens,  obtime  comes,  quia  me  regnumque  meum 
tue  credidi  tuitioni,  rebellantem  Pictaviam  nostre  innitere 
restituere  ditioni.  Nostra  enim  in  te  omnino  redundabit 
injuria,  si  te  tanto  regni  periculo  quantacunquc  intraverit 
imperitia.  »  Qui  ,  nulla  tante  inhonestatis  compulsus 
angaria,  nichil  aliud  quam  quod  cum  baronibus  suis  consi- 
lium  communicaret  respondit.  Rex  autem,  mallens  reman- 
sisse,  Parisius  rediit  nosque,  quasi  familiariores  ejusdem 
comitis,  statuto  termino  pro  responso  destinavit,  cujus  cum 
nec  personam,  que  etiam  cum  paucis  sufficerct,  nec  milites 
nec  pecuniam  obtinere  prevaleremus,  dominus  rex,  nostro 
ct  amicorum  consilio,  privatim,  ducentorum  vidclicet  mili- 
tum,  sagittariorum  et  balistariorum  coUigens  delectum, 
Pictaviam  tetendit,  accitisque  terre  baronibus,  absque  san- 
guinis  efFusione  Pictavum  populum  ad  deditionem  coegit, 
communiam  dissolvit,  communie  juramenta  dejerare  com- 
pulit,  et  a  melioribus  obsides  ,  tam  pueros  quam  pueilas, 
per  Franciam  dispergendos  extorsit.  Verum  ,  cum  Pictavis 
eum  prosequeremur,  neque  enim  cum  eo  pro  beati  Dionisii 
sollempnitate  ^  ire  potueramus  ,  cives  turmatim  nobis 
occurrebant,  et  non  tantum  nostris  sed  etiam  equorum 
nostrorum  pedibus  se  ipsos  prosternebant,  lugubres  elegos 
decantantes,  et  ut  pro  redemptione  filiorum  suorum  apud 
dominum  regem  pie  intercederemus,  amarissime  deploran- 
tes.  Matronarum  vero,  puerorum  et  puellarum  alta  suspiria, 
gemitus  et  clamores,  ac  si  prolem  suam  in  gremio  suo  mac- 
tari  viderent,  cum  patienter  ferre  minime  valerem,  domi- 
num  regem,  de  adventu  nostro  gaudentem,  super  hoc  ipso 
tam  secreto  quam  amicabiliter  conveni,  dolorum  et  miseria- 

1.  Cette  fete  se  celebrc  le  9  octobre. 
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runi  qiias  audieram  causas  summatim  exposui.  Qui,  ut  erat 
immense  nobilitatis  et  mansuetudinis  juvenis ,  docibilis 
etiam  quod  imperialis  majestatis  potentia  de  fonte  nascitur 
pietatis,  cum  tante  duritie,  immo  ut  oj^inabatur  crudelitatis, 
causas  utiles  patulasque  reddidisset,  totum  tamen  consilio 
et  arbitrio  nostro  quicquid  inde  fieri  approbarcm  remisit. 
Tercia  vero  die,  cum  miserorum  civium  cor  non  inpenitens 
comperissem ,  contigit  summo  mane ,  sicut  imperatum 
fuerat,  birotas,  saumarios  et  carretulas  atque  asinos  a 
parentibus  preparatas,  ut  in  eis  per  diversas  et  remotas 
terrarum  regiones  tam  pueri  quam  puelle  auferrentur,  in 
platea  ante  palatium  convenisse  ,  ubi  profecto  mortuorum 
potius  inferias  conclamare  quam  aliquid  aliud  personarc 
diu  multumque  auscultando  audires.  Cujus  terribilis  cla- 
moris  strepitus  cum  fere  ad  ethera  usque  conscenderet , 
nec  regiis  auribus  nec  nostris  nec  obtimatum  pepercit , 
quin  ilico  ad  palatii  fenestras  concurreutes  dolorem,  fletus, 
genarum  disruptionem,  pectorum  decussionem  admirantes, 
gehennalem  arbitramur  miseriam.  Rex  itaque  mansuetus, 
nos  in  partem  reducens,  queritabat  anxius  quid  faceret, 
angebatur  enim  utrobique  ,  ne  si  eos  dimitteret  civitatis  et 
patrie  dampnuni,  si  eos  sicut  dispositum  erat  auferret,  cru- 
dehtatem  ct  rcgie  majestatis  oflensam  admitteret.  Unde  , 
cum  omnes  pariter  ad  hanc  consiHi  discussionem  hererent, 
nos  audacter  quod  videbatur  in  medium  proferebamus  : 
«  Domine,  inquam,  rex  regum  et  dominus  dominantium  te 
regnumque  tuum  administrans  ,  si  tantarum  miseriarum 
inopinatis  condescenderis  tormentis,  et  tuam  misericorditer 
personam  conservabit  et  hanc  et  alias  Aquitanic  civitates 
misericors  et  miscrator  Dominus  subjugabit.  Esto  securus, 
quanto  siquidem  crudelitatis  minus  admiscris,  tanto  regie 
majestatis  honoreni  divina  potcntia  amplificabit.  »  Qui 
mox,  instinctu  divino  edoctus  :  «  Vcnite,  inquit,  mecum 
ad  fenestras  et  ex  dono  re<>ie  libcralitatis  communie  foris- 
facti  remissionem ,  puerorum  suorum  liberam  et  quietam 
redditionem  omnibus  exponite,  ct  ne  deinceps  tale  aliquid 
committant,  nc  dctcrius  cis  aliquid  contingat,  viriliter 
interminate.    »  Quo  audito,   mirabile  dictu,    immcnsa  tris- 
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litia  convcrsa  cst  in  gaudium,  luctus  in  exultationem ', 
dolor  intolerabilis  in  aromatum  pretiosorum  injectionem, 
que  profecto  succedit  comparatio,  cum  dolor  ad  mortem, 
•^audium  et  exultatio  ad  vitam  ,  neque  etiam  vivit  qui 
misere  vivit.  Quo  regie  clementie  tam  pio  quam  nobilissimo 
lacto  usque  adeo  totam  Pictaviam  amori  et  servitio  suo 
perstrinxit,  ut  nec  deinceps  communie  aut  conspirationis 
alicujus  mentio  pcrsonaret^ 

[VII.]  Cum  ergo  civitatcm  tanto  exonerata[m]  honere 
paccatisque  diversarum  qucstionum  multis  occasionibus 
hilariter  exissemus,  festinantes  versus  Occeanum,  ad  cas- 
trum  quoddam  nobile,  quod  ex  re  uomen  habens  aut 
Talas  miuidi  aut  Talis  inundus^  dicitur,  quod  his  et  hujus- 
modi  credentibus  tam  loci  amenitate  quam  frugum  ubertate 
necnon  et  castri  securitate  fatatum  ^  estimaretur ,  cum 
proximus  ejusdem  castri  vallo  omni  die  bis  refluat  Occea- 
nus,  multorumque  tam  piscium  quam  carnium  aut  diverso- 
rum  mercatorum  commercia  navali  subsidio  bis  omni  die 
fluviorum  dulcium  alveis  intus  usque  ad  turris  portam 
referantur^.  Baronem  quendam  Guillelmum  de  Laziaco^, 
virum  factiosum  et  subdolum,  qui  idem  castrum  occasione 
custodie  sibi  usurpaverat,  conspectui  suo  assistere  manda- 
vit.  Qucm  cum  super  retentionem  falconum  alborum,  qui 
dicuntur  girfahli,  Guillehiii  ducis  gravissime  cohercuisset, 
et  ad  redditionem  eorum  minis  et  terroribus  coegisset, 
ctiam  de  castri  redditione  eum  gravissime  cxagitabat.  Qui 
tam  mequam  episcopum  Suessionensem  ^  vocans  in  partem, 
per  nos   dominum  rcgem  iUuc   ire   castrumque  suum  reci- 


1.  Expression  biblique,  comparez  Esthcr,  IX,  22;  I,  Mach.,  I,  42,  etc. 

2.  Jusqu'au  divovce  de  Louis  VII  et  d'E10onore  ,  Poiticrs  fut  administre 
par  un  prevot  royal.  iGiry,  p.  356.) 

3.  Talmont,  Vendee,  cant.  Sables-d'01onne. 

4.  Comparez  rexprcssion  fatatam  dans  la  Vle  de  Louis  VI.  p.  77. 

.5.  Le  port  de  Talmont  est  aujourd'hui  a  peu  pres  comble  et  inaccessible 
aux  vaisseaux. 

6.  Lezay ,  Deux-Sevres ,  arr.  de  Melle.  Voir  k  ce  sujet  une  note  de 
M.  Lair  [art.  cit.,  pp.  586-587).  Le  pere  de  cc  Guillaume  et  lui-meme  parais- 
sent  avoir  usurpe  la  seigneurie  de  Talmont  sur  les  possesseurs  Icgitimes  dont 
le  nom  parait,  d'ailleurs,  dans  les  actes  du  temps. 

7.  Josselin,  auquel  Suger  dedia  la  Vie  de  Louis  VL 
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pere  obnixe  invitabat.  Unde  clominum  regem  illuc  festinare 
et  clum  castrum  ei  ofiertur  celeriter  recipere  ab  ipso  epi- 
scopo  et  a  multis  suadebat[ur].  Nos  vcro,  et  pauci  nobiscum 
scntientes,  perfidie  eorum  discredebamus,  periculosum- 
cjue  fore  si  absque  turris  inexpugnabilis  receptione  infra 
castri  menia  nos  et  dominum  nostrum  reciperemus  ,  quocl- 
dam  etiam  ad  dissuadendum  simile  factuni  referentes  :  vicle- 
licet  quod  quondam  rex  Francorum  Karolus  \  ab  expedi- 
tione  quadam  Lotharingie  rediens,  a  comite  Veromadensi 
Herberto  cjuasi  ab  homine  et  amico  suo  gratanter  receptus 
hospitio,  tamquam  a  perfido  hoste  perpetuo  carcere  reman- 
sit  dampnatus;  presertim  cum  idipsum  aut  simile  hunc 
eundem  Guillehiium  Guillelmo  cluci  fecisse  audissemus, 
videlicet  cjuod,  cum  cjuadam  nocte  ibidem  hospitatus  fuisset 
et  in  mane  castrum  exire  vellet,  vix  portam  cjue  ei  et  suis 
claudebatur  intempestive  exire  potuit,  et  de  nobdioribus 
exercitus  sui  ibidem  retentos  coactus  chmisit^.  Verum  cum 
potius  ire  quam  remanere  quamphirimis  placeret ,  stulte 
eorum  audacie  cedere  sustinuimus.  Qui  servientes  suos  ad 
ehgenda  hospitia  et  placitam  victuahum  coemptionem  pre- 
mittentes ,  eos  cjuasi  jocando  sequebantur.  Nos  autem , 
liujusmodi  factum  levitati  reponcntes,  cjuod  improvidi , 
cjuod  inermes  dextrarios  suos  et  arma  abscjuc  se  premitte- 
bant ,  invehendo  in  eos  vituperabamus.  Nec  mora ,  cum 
jam  prcfatus  Guillehiius  ,  proditionem  suam  celarc  non 
valens,  cjuosdam  de  precedentibus  cjui  jam  intraverant  cjuasi 
sub  silentio  capi  fccisset,  ipsemet  portam  amplcxatus,  quos 
mehores  videbat  capiendos  recipicbat ,  et  cjuos  nolcbat 
excludebat.  Tumultuantes  igitur  et  vociferantes  interius 
capti,  extcrius  fugam  exclamabant.  Quos  proditores,  apertis 
dico  portis,  insectantes,  cjuoschuu  capere,  cjuosdam  sau- 
ciare,  cjuosdam  vero  sjjohare  instantissune  satagebant,  cum 

1.  Cest  le  cas  de  rappeler  que  Suger  etait  parliculieremcnl  verse  dans 
Ihistoire  dc  France  et  quil  aimait  a  la  prendre  pour  sujet  do  ses  entretiens 
avec  les  moines  de  Saint-Denis.  (Voir  sa  vie  par  le  moine  Guillaume,  edit. 
Lccoy,  p.  382. "i  Le  roi  nomme  ici  est  Gharles  le  Simple  ,  mort  ii  Peronnc 
cn  92.3. 

2.  Voir  Ix  cc  sujct  une  charte  du  carluhiirc  de  Talmont,  citce  par  M.  Lair 
(p.  587),  et  qui  scinble  faire  allusion  au  fuit  rapporle  par  Suger. 
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repente,  licet  tarde ,  dominus  rex  cum  exercitu  suo  ad 
arma  concurrcns,  lorica  ct  galea  ocreisque  ferreis  succinc- 
tus,  fugantibus  occurrit,  fugientibus  subvenit,  vicem  cum 
Francis  suis,  pene  enim  soli  erant ,  Pictavis  rependit. 
Videres  ibidem  eumdem  regem  duos  eorum  milites  pedibus 
detruncare,  quos  quanto  tardius,  — erat  enim  exigente  etate 
adhuc  debilis  viribus,  — cedebat^,  tanto  angustius  eos 
demorate  cesionis  angustia  deprimebat.  Refugans  itaque 
eos  et  per  portam  ,  etiamsi  sorderet  - ,  retrudens  ,  divi- 
nitus  adjutus,  tanta  et  tam  digna  ultione  sceleratorum 
punivit  proditionem,  ut  eadem  hora  ex  insperato  castrum 
quod  videbatur  inexpugnabile  in  manu  forti  et  brachio 
extento  aggredi  maturaret,  immunitates  prerumperet,  armis 
perfoderet ,  totum  castrum,  abbatias  ctiam  et  ecclesias 
usque  ad  precinctum  turris  incendio  conflagraret.  Qui 
autem  de  factoribus  supererant  in  turre  se  receperunt^ 

[VIII.  ]  Quojuodo  coJitrajcit  j/iatj-it/iojiiujti  cujji  AleeJi0J'ide  ''. 

Ea  tempestate  Willermus,  dux  Aquitanie,  apud  Sanctum 
Jacobum  peregre  profectus,  molestia  corporis  ibi  correp- 
tus,  viam  universe  carnis  ingressus  est  ^.  Ipse  duas  filias 
tantummodo  habebat ,  altera  quarum  vocata  fuit  Alenor , 
altera  Aaliz.  Terra  autem  Aquitanie,  domino  suo  destituta, 
absque  herede  mare  remansit.  Idcirco  rex  Ludovicus  totam 
Aquitaniam  in  manu  sua  retinuit  *,  alteramque  de  duabus 
predictis  sororibus,  scilicet  Alenordem  '^  natu  majorem, 
matrimonio  sibi  sociavit ,  alteram  vero,  videlicet  Aaliz 
juniorem,   Radulfo,  eomiti  Viromandensi,  in  uxorem  dona- 

;•.  Alienorde  G.  —  Ce  tiire  manqiie,  ainti  que  les  siiivants,  dans  G.  Dans  A, 
ils  sont  tantot  dans  le  texte,  tantot  d  la  marge. 
s.  tenuit  A. 
t.   Alienordem  G. 


1.  Le  manuscint  porte  sedebat;  nous  corrigeons  avec  M.  Lair  cedebat. 

2.  Rapprocher  cette  expression  dune  phrase  de  la  Vie  de  Louis  VI,  p.  78. 
Voir  la  note. 

3.  Ici  s'arrete  le  fragment  publie  par  M.  Lair  d'apres  le  manuscrit  D.  Ce 
qui  suit  est  VHistoria  gloriosi  regis  Ludoinci,  tellc  que  la  donnent  le  manus- 
crit  G  et  les  copies  de  la  continuation  d'Aimoin  (voir  la  preface). 

4.  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  mourut  le  9  avril  1137. 
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vit  ^  Rex  autem  unam  filiam  ex  Aleenoride  «  conjuge  sua 
suscepit,  nomine  Mariam^. 

[IX.]  Montemgaiuni  castruin  expugnavit " . 

Proinde  evoluto  non  longo-*^  dierum  curriculo,  Gauche- 
rius  de  Montegaio  ^,  superbia  diaboli  inflatus,  adversus 
regem  insurgere  temptavit,  terramque  ipsius  non  tamen 
impune  presumptuose  inquietare  conatus  est.  Quod  rex,  ut 
magnanimus,  non  equo  animo  perferens,  exercitu  undecum- 
que  adunato  ,  adversus  Montemgaium  convolavit  castrum- 
que  cum  omni  municipio  destruxity. 

[X.]  Unde  rex  et  alii  principes  cruces  sunipserunt  ~. 

Eodem  anno  quoddam  grave  infortunium  in  lerosolimi- 
tanis  partibus  Christianis  contigit.  Nam  Parti,  diabolico 
inflati  spiritu,  Edessam  urbem  ^*  valido  bellorum  impulsu 
aggredientes,  non  sine  magna  strage  suorum  eam  ceperunt, 
de  qua  expugnationc  nimium  intumescentcs,  omnes  Chris- 
tianos  illius  reg-ionis  se  vastaturos  fore  comnnnati  fuerunt. 
Cujus  infortunii  fama  postquam  ad  aures  piissimi  regis 
Ludovici  pervenit,  zelo  sancti  spiritus  imbutus,  ad  pietatem 
commotus  est.  Qua  de  causa  in  paschali  sollempnitate  ejus- 

u.  Alienorde  G. 

('.    Ce  titre  manque  dans  G. 

X.  longuo  A. 

y.  Ici  A  ajouie  le  passage  suivant  :  «  Obiit  Hugo  abbas.  Successit  ei  Gilo. 
—  Anno  ab  incarnatioiie  Domini  iiostri  Jcsu  Christi  M°  C°  XL°  V°,  felicis 
memorie  Hugo,  abbas  Sancti  Germani  Parisiensis ,  qui  prius  monachus 
Sancti  Dyonisii  extiterat,  dominica  de  ramis  palmarum  de  presenti  seculo 
migravit.  Huic  successit  Gilo,  ejusdem  ecclesie  monachus. 

z.  Ce  titre  manque  dans  G. 


1.  Cette  seconde  fiHe  s'appelait  aussi  Pernelle. 

2.  Ce  paragraphe  sur  le  mariage  de  Louis  VII  ne  saurait  ctre  attribue  ii 
Suger  ;  il  renlerme  en  effet  une  grosse  erreur,  la  niort  de  Guillaume  d'Aqui- 
taine  ayant  precede  lavcnement  de  Louis  VII. 

3.  Gaucher  II  de  Chalilloii,  seigneur  de  Montjay,  avail  epouse  une  dame  de 
la  famille  comtalc  de  Uochefort  (Duchcsnc,  llist.  de  la  maisou  de  Chdti/lon, 
30  et  suiv.)  Ce  dcrnicr  dale  la  destructioii  du  donjon  dc  Montjay  de  lan  1142, 
mais  sans  donner  aucune  preuvc.  Lcs  Annalcs  de  Lagny  (Bibl.  de  VEcole  des 
Chartrs,  XXXVIII,  480)  douinMit  cetle  meme  dalc. 

4.  La  prise  d'Edessc  par  remir  ture  linadeddin  diite  de  decembre  1144. 
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dem  anni  apud  Vizeliacum  magnum  colloquium  tenuit*, 
ubi  archicpiscopos  et  episcopos,  abbates  quoque,  plures 
etiam  optimatcs  et  barones  sui  regni  congrcgari  fecit,  inter 
quos  fuit  Bernardus,  abbas  Clarevallensis -.  Itaque  ipse  et 
pontillces  ibidem  in  consistorio  assistentes  ,  predicaverunt 
de  terra  iii  qua  Dominus  noster  Jesus  Christus  corporaliter 
conversatus  ,  pro  redemptione  generis  humani  passionem 
crucis  sustinuit.  Quorum  predicationibus  ct  ammonitionibus 
rex  Ludovicus,  divina  inspirante  gratia,  inflammatus  cru- 
cem  accepit,  et  post  eum  Aleenor"  uxor  sua.  Quod  videntes 
optimates  ibidem  adstantes  ,  postea  crucem  acceperunt 
Symon,  Noviomensis  episcopus*^^  Godefridus,  Linguonen- 
sis  episcopus^,  Arnulfus,  Lexoviensis'^  episcopus^,  Hcrber- 
tus,  abbas  Sancti  Petri  Vivi  Senonensis  ^,  Theobaldus,  abbas 
Sancte  Columbe^,  Anfulsus  ,  comes  Sancti  Esfidii^,  Terri- 
cus '^,  comes  Flandrensis,  Henricus,  filius  comitis  Blesensis 
palatini  Theobaldi,  qui  tunc  temporis  vivebat'',  Guillelmus, 
comes  Nivernensis  '^,  Reiualdus,  frater  ejus,  comes  Torno- 
dorensis^',    Robertus    comes,    frater   regis '~ ,    Ivo,     comes 

a.  AHenor  G. 

b.  Ces  mois  Symon,  Noviomensis  episeopus,  ont  ete  ajoutes  par  iin  contem- 
poiain  d  la  mavge  du  manuscrit  A. 

c.  Luxoviensis  A. 

d.  Tierricus  G. 


1.  L"asscmblee  de  Vezelay  eut  lieu  au  printemps  de  Tan  1146;  Louis  VII 
prit  la  croix  le  jour  de  Paques,  31  mars. 

2.  Bernard  fut  canonise  en  1174  ;  de  ce  que  Tauteur  anonyme  ne  lui  donne 
pas  le  titre  de  saint,  on  a  pu  conclure  que  ce  fragment  avait  ete  ecrit  avant 
cette  date. 

3.  Ce  nom  a  ete  ajoute  apres  coup  dans  le  manuscrit  A  ;  il  s'agit  ici  de 
Simon  de  Vermandois,  eveque  de  Noyon  et  de  Tournay  de  1123  k  1146,  de 
Noyon  seulement  jusqu'en  1148. 

4.  Geofifroy,  eveque  de  Langres  (1140-1163). 

5.  Arnoul,  eveque  de  Lisieux  (1141-1184),  qui  a  laisse  un  recueil  de  lettres 
bien  connu  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  rhistoire  du  xii"  siecle. 

6.  Dont  ranonyme  notera  la  mort  violente  un  peu  plus  loin. 

7.  Sainte-Golombe  de  Sens. 

8.  Alfonse-Jourdain,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de  Provence,  mort  en 
1148. 

9.  Henri  le  Liberal;  son  pere  Thibaud  mourut  le  8  janvier  1152.  Les  mots 
r/ui  tunc...  uivebat  ont  peut-etre  ete  ajoutes  au  tcxte  primitif. 

10.  Guillaume  III,  comte  d'Auxerre  et  de  Nevers  (1147-1161). 

11.  Rcnaud,  comte  de  Tonnerre  (1133-1150). 

12.  Robert,  comte  de  Dreux,  fils  de  Louis  ^'I. 
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Suessionensis  ^,  Guido,  conies  de  Pontivo  ^  ^,  Willermus, 
comes  de  Garenna  3,  Erchembaudus  de  Borbono^,  Inger- 
rannus  de  Coceio  ^,  GautVidus  de  Rancono'^,  Ilugo  de  Lize- 
niaco  f',  Willermus  de  Cortiniaco  ^,  Reinaldus  de  Montear- 
giso^,  Iterius  de  Toceio  "^,  Gaucherius  de  Montegaio  ^*, 
Evrardus  de  Britolio*-,  Drogo  de  Monceio '-^,  Manasses  de 
Bugliis  •*,  Anselhis  de  Triagnello*^,  Guarinus  frater  ejus, 
Willermus  Buticuhn-ius  '^,  Willermus  Aguillon  de  Tria  ^~' ,  et 
plurcs  aUi  milites,  infmita  etiani  multitudo  peditum.  Eodem 
quoque  tempore,  Conradus,  imperator  Alemannie,  audita 
Christianorum  desolatione,  crucem  accepit '^,  et  Ferricus, 
dux  Saxonie '^,  nepos  ejus,postea  imperator,  Amatus  etiam, 
comes  Moriane  -'*^,  avunculus  regis  Ludovici  ,  in  quorum 
comitatu  multi  fuerunt.  Porro  Poncius,  venerabilis  Yizelia- 
censis  abbas,  propter  reverentiam  sancte  Crucis  quam  rex 
cum  sociis  accepit,  in  loco  videlicet  in  declivo  montis  in 
quo  consistorii  predicatio  fuit,  hoc  est  inter  Escuanum'^'  et 

e.  Pintivo  G. 

/.   Hugo  Lizenanto  A. 


1.  Ives  deNesle  (1146-1178). 

2.  Gui  II,  comte  de  Ponthieu. 

3.  Guillaume,  comte  de  Wai-enne  et  de  Surrey,  dont  la  fille  Isabelle  epousa 
Hamelin,  frere  batard  du  roi  d'Angleterre,  Henri  II. 

4.  Fils  dAimon  Vairevache,  dant  il  est  question  dans  la  Vie  de  Loiiis  VI. 

5.  Enguerrand  II  de  Coucy,  fils  du  celebre  Thomas  de  Marle. 

6.  Rancon,  Haute-Vicnne,  cant.  Chateauponsac. 

7.  Lusignan. 

8.  Courtenay,  Loiret,  ch.-l.  de  cant.  Membre  de  Tancienne  famille  dont  les 
domaines  echurent  peu  apres  au  frere  puinc  de  Louis  VII. 

9.  Montargis,  Loiret. 

10.  Toucy,  Yonne,  ch.-l.  de  cant. 

11.  Montjay,  Seine-et-Marne,  comm.   Villevaude.   Sur  ce  personnage,    voir 
plus  haut. 

12.  Nous  ignorons  u  quellc  famille  appartient  ce  personnage. 

13.  Drcu  de  Mouchy,  probablcment  lc  fils  dc  Tennemi  de  Louis  Yl. 

14.  Manasse  de  Bulles,  comte  de  Dammartin.  (Le  P.  Anselme,  YI,  59.) 

15.  Anseau  de  Traignel,  plus  tard  bouteillerdu  comte  de  Champagnc.  Hcnri 
le  Liberal. 

16.  Guillaume  lc  Bouteillcr,  de  Senlis. 

17.  Trye-Ie-Chateau  ou  Trye-Ia-Yille,  Oise,  cant.  Chaumont,  dans  le  Yexin 
francais. 

18.  Conrad  III  pritla  croix  aprl-s  la  diete  de  Francfort  (nov.  1146)  i\  Spire, 
le  jour  de  Noel  (25  dec.  1146). 

19.  Frederic  Barbcrousse. 

20.  Amcdee  II,  comlc  dc  Savoie. 

21.  Asquins,  Yonne,  cant.  Yezelay. 
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Vizeliacum,  ecclesiam  in  honore  sancte  Crucis  construxit, 
in  quam  populo  fide  recta^  conveniente  Dominus  multa 
miracula  operatus  est  ^ 

[XI.]  Quamdiu  rex  crucem  portavit. 

Interim  rcx  Ludovicus  toto  anno,  a  pascali  solempnitate 
qua  crucem  accepit  usque  ad  aliud  pascha  et  insuper  usque 
ad  pentecostcn  ,  antequam  ad  lerosolimitanas  partes 
proficisceretur,  cum  cruce  suscepta  in  regno  suo  commora- 
tus  est^. 

[XII.]  De  morle  Herberti,  Sajicti  Petri  Seuonensis  abbatis. 

Dum  vero  hec  ita  agerentur,  Senonensis  civitatis  bur- 
genses  adversus  abbatem  Sancti  Petri  Vivi  Herbertum  in 
iram  concitati ,  quia  communiam  eorum  dissolvi  lecerat , 
eum  truculenter  necaverunt.  Ob  cujus  ultionem  rex  quos- 
dam  homicidarum  illorum  de  turre  Senonensi  precipitari 
fecit,  quosdam  autem  Parisius  detruncari  ^  ^. 

[XIII.]  Quando  rex  lerosolimain  profectus  est. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  W  C"  XL°  VI",  gloriosus 
rex  Ludovicus,  niagno  comitatu  ut  decebat  honorificentis- 
sime  circumdatus ,  iter  quod  voverat  peragere  cupiens , 
septimana  post  pentecosten  de  Parisiensi  civitate  egressus 
est^.  Unde  profectus  in  itinere  multos  labores  sustinuit,  et 
tandem  lerosolimam  pervenit.  Postquam  autem  ad  Sepul- 
chrum  Domini  orationes  complevit  et  cum  debita  reverentia 
crucem  Dominicam   adoravit,   de  partibus   illis  regrediens, 

f.  fideli  recte  G. 
.  Ici  A  ajoiite  le  passage  suivarit  :  Abbas  Gilo  abbatiani  dimisit,  cui  substi- 
tutus  Hugo  Crispeiensis.  —  Abbas  autem  Gilo  ecclesiam  Sancti  Germani  Pari- 
siensis  illo  anno  integro  rexit.  Post  cujus  anni  completionem,  quoniam  tanti 
regiminis  honeri  non  sufBciebat,  pastoralem  curam  dimisit.  In  cujus  loco 
Hugo,  prior  Crispeiensis,  substitutus  est. 

1.  Cette  eglise  fut  donnee  aux  Cordeliers  100  ans  plus  tard.  (Cherest,   Veze- 
lay,  I,  128.) 

2.  Le  depart  de  Louis  VII  n'eut  pas  lieu  en  efTet  avant  juin  1147  ;  le  12  dc  ce 
mois  le  roi  «itait  encore  a  Saint-Denis. 

3.  Herbert,  abbe  de  Saint-Picrre-le-Vif,  fut  tue  le  1''  mai  1147.  L'expedition 
de  Louis  VII  date  donc  du  mois  de  mai  1147. 

4.  La  Pentecote  en  1147  tombale  8  juin. 
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sanus  et  incolumis  ad  propria  remcavit'.  Deniquc  pust 
illam  regressioncm  ipse  geniiit  unam  filiam  ex  Aleenoride  ' 
conjuge  sua,  nomine  Aaliz^. 

[XIV.]  Quonwdo  Norincnmiam  Henrico,  regi  Anglorum, 
restituit. 

Procedente  autem  non  longo  temporis  spatio,  Gaufridus, 
comes  Andcgavorum,  et  Ilenricus,  filius  ejus,  qui  postea 
regnum  Angloruni  optinuit'^,  rcgem  Ludovicum  adierunt  et 
ei  de  Stcpliano,  Anglorum  rege,  conquerentes,  monstrave- 
runt  quod  ipsc  cis  injustc  jnra  sua  auferebat,  videlicct 
regnum  Anglic  ct  ducatum  Normanic.  Unde  rcx,  volens 
omnes  juste  ac  rationabilitcr,  sicut  rcgiam  majestatem  con- 
decet,  manutencre  et  unicuique  jus  suum  conservare,  cum 
magno  exercitu  Normanniam  agorcdiens,  manu  forti  eam 
ccpit,  quam  Henrico,  filio  comitis  Andegavorum,  reddidit 
et  eum  pro  eadem  tcrra  in  hominem  ligium  accepit*.  Illc 
itaque  pro  collato  sibi  adjutorio,  Gaufrido  patrc  suo  conce- 
dente,  Vilcassinum  Normannum^,  quod  cst  inter  Itam  et 
Andelam '',  regi  Ludovico  totum  immune  dedit,  in  qua  terra 
continentur  hcc  castella  et  firmitates  :  Gisortium  ^,  Neelfa^, 
Stripiniacum^,  Dangutium  7  ^^,  Gamachie",  HarachiviUa^ '', 

i.  AHenorde  G. 
/.  Danguncium  G. 
h.  Barachivilla  G. 


1.  Louis  VII  quitta  la  Syrie  aux  fetcs  de  Paques  de  Tan  1149  (mars-avi-il)  ; 
il  aborda  en  Calabre  le  29  juillet.  On  le  rctrouve  a  Cluny  vers  le  premier 
novembre. 

2.  Qui  epousa  plus  tard  Thibaud  le  Bon,  comte  de  Blois. 

3.  Couronne  roi  d'Ang-lcterre  le  20  deccmbrc  1154. 

4.  La  Normandie  fut  conquise  place  par  placc  sur  le  roi  }]tienne  par 
Geoffroy  Plantagenet,  aveo  1  appui  du  roi  Louis  VII,  de  114H  ii  ll.j^.  (,Voir 
Rog-er  de  Iloveden,  ed.  Stubbs,  I,  210-211,  et  Robert  de  Torigni,  ed.  Delislo, 
I,  235.) 

5.  Le  Vexin  normand. 

6.  L'Epte,  affluent  de  la  Seine  ;  rAndelle,  id. 

7.  Gisors,  Eure,  ch.-l.  de  cant. 

8.  Ncautlc-Saint-Marlin,  cant.  Gisors. 

9.  Etrepag-ny,  Eure,  oh.-I.  de  cant. 

10.  Dangu,  cant.  Gisors. 

11.  Gamaches,  cant.  Etrepagny. 

12.  llacquevillc,  cant.  Etrepagny. 
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Castrumnovuni  ^,  Baudemont^,  Braium -^,  Tornucium  *,  Bus- 
chalia  '^,  Nogentum  super  Anclelam  ''.  Hoc  modo  quo  pre- 
dictum  est  adquisivit  et  restituit  pcrfido  Henrico  Norman- 
niam  rex  Ludovicus,  non  previdens  perfidiam  quam  postea 
ille  contra  ipsum  macliinatus  est.  Nam  post  modicum 
tempus  contigit  quod  vulgari  proverbio  dicitur,  qiiia  quanto 
jyiagis  exaltalHV  iniquus,  tanto  amplius  adversus  hcnefacto- 
reni  suum  se  extoUit.  Siquidem  Henricus,  Normannie  per 
manum  regis  dux  efTectus,  ultra  modum  superbiens,  ante 
dominum  suum  regem  Ludovicum  defecit  a  justicia.  Quam- 
obrem  rex  ad  iram  nimirum  concitatus,  tantam  indigna- 
tionem  graviters  ustinens,  cum  magno  exercitu  Vernonum 
profectus  est'',  paucisque  dicbus  in  obsidione  demoratus, 
potenti  virtute  castrum  illud  cepit.  Aliud  quoque  castrum, 
scilicet  Novummarcheium  ^  similiter  capiens  ^  ei  abstulit. 
Porro  videns  versutus  ille  Henricus,  dux  Normannoruni, 
quod  potentissimo  regi  Ludovico  nullatenus  resistere  posset, 
ad  simihtudinem  dolose  vulpis  convertit  se  ad  refugium 
solite  fraudis.  Siquidem  fingens  se  humihatum  esse,  ut 
quoquomodo  amissa  recuperaret,  falso  asserebat  quod  contra 
dominum  suum  regeni  superbie  calcaneum  deinceps  noa 
elevaret.  Cujus  falsis  assercionibus  rex  Ludovicus  deceptus, 
sicut  semper  benignissimus  extitit,  etiam  tunc  benignitatem 
suam  ei  exhibuit,  nam  duo  predicta  castella  que  illi  abstu- 
terat,  eidem  restituit^. 

l.  captuin  A. 


1.  Chuteau-sur-Epte,  cant.  Ecos. 

2.  Baudemont,  cant.  Ecos. 

3.  Non  retrouve. 

4.  Tourny,  cant.  Ecos. 

5.  Probablement  la  Bucaille,  cant.  les  Andelys,  comm.  Guisiniers. 

6.  Non  retrouve. 

7.  La  prise  de  Vernon  est  datee  par  Roger  de  Hoveden  (I,  272  et  277)  de 
juillet  1153.  LouisVII  soulenaitles  pretentions  d'Eustache,  fils  du  roi  Etienne, 
sur  la  Normandic.  (Henri  de  Huntingdon,  p.  283.) 

8.  La  prise  de  Neufmarche  (Seine-Inferieure,  cant.  Gournay)  est  rapportec 
a  1152  par  Robert  de  Torigni,  I,  261,  et  par  Henri  de  Huntingdon,  283. 

9.  Cette  premiere  paix  entre  les  rois  Louis  et  Henri  date  de  1154.  (Robert  de 
Torigny,  I,  285.) 
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[XV.]  De  dwortio  regis  Ludovici  et  Aleenoridis  regine. 

Sequenti  tempore,  preterita  non  longa  annorum  revolu- 
tione,  accesserunt  acl  regem  Ludovicum  quidam  propinqui 
et  consanguinei  sui  et  conveuerunt  eum,  dicentes  quod 
inter  ipsum  et  Aleenoridem,  conjugem  suam,  linea  consan- 
guinitatis  erat,  quod  etiam  juramento  firmare  promiserunt. 
Audiens  hoc  rex,  noluit  cam  contra  legem  catholicam  ulte- 
rius  uxorem  hahere.  Proinde  Hugo  ,  >J  "onensis  archiepi- 
scopus ',  convocavit  utrumque ,  regem  videlicet  Ludovicum 
et  reginam  Aleenoridem,  ante  presentiam  suam  apud  Bau- 
gentiacum'^.  Qui  convenerunt  ibidem  precepto  ipsius,  die 
veneris  ante  dominicam  de  "'  ramis  palmarum ',  ubi  etiam 
interfuerunt  Sansou  Remensis^,  Hugo  Rothomagensis -^ 
et "  Burdegalensis  archiepiscopi*',  quidam  quoque  suffraga- 
nei  ipsorum  necnon  optimatum  et  baronum  regni  Francie 
non  minima  pars.  Quibus  congregatis  in  castro  supra 
memorato,  predicti  consanguinei  regis  juramentum  quod 
lacturos  se  fore  "  promiserant  exequuti  sunt,  videlicet  quod 
rex  et  regina  Aleenor,  sicut  supra  taxatum  est,  aflfinitate 
consanguinitatis  propinqui  erant',    et  sic  inter  eos  matri- 

m.  in  G. 

n.  Entre  et  et  Burdegalciisis,  (7  y  a  itn  hlanc  dans  A. 

0.  se  facturos  G. 

1.  Hugucs  de  Toucy  (1142-1168). 

2.  Beaugeiicy,  Loiret,  ch.-l.  de  caiit. 

3.  Le  concile  de  Beaugencv  fut  tenu  le  21  mars  1152. 

4.  Samson  de  MauToisin  ("1140-1161). 
.-..  Hugues  d'Amiens  (1129-1164). 

6.  GcofFroy  de  Lorroux  (1136-1158). 

7.  Voici  la  genealogie  de  Louis  VII  et  dElconore,   tellc  que  la  doniiont  les 
Benedictins  [Hist.  de  France,  XII,  117)  ;  elle  est  assez  peu  oertaine  ; 

Thibaut  Tete  d'Etoupe,  duc  dAquitainc. 


Guillaume  Ficrabras.  Adelaide,  feniine  dHugues  Capet 

I  I 

Guillaume  le  Grand.  Robcrt  l"''. 

I  i 

GuillaumeMlI.  llenri  V'. 

I  i 

Guillaumc  LX.  Philippc  V' . 

Guillaume  X.  Louis   VI. 

I  .1 

Eleonorc.  Louis  N  II. 
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nionii  copula  .soluta  cstP.  Quo  peracto  Aleenor  terrani 
siiam  Aquitaniam  cclcriter  rcquisivit,  quam  sine  mora  lien- 
ricus,  tluxNormannie,  qui  postca  in  rcgnum  Anglorum  subli- 
matus  fuit,  uxorem  sibi  accepit*.  Rex  autem  Ludovicus  duas 
filias  quas  dc  Aleenoride  genuerat  maritis  desponsavit, 
primam  scdicct  Mariam  Ilenrico,  comiti  palatino  Treccnsi, 
juniorcm  vero,  videlicct  Aaliz,  fratri  ejus  Theobaldo,  comiti 
Blesensi. 

Proinde  rex,  volens  secundum  divmam  legem  vivere  que 
precipit  ut  oir  adhereat  uxori  sue  et  sint  diio  in  carne  una~, 
propter  spem  successivc  prolis  quc  post  ipsum  regnuni  Fran- 
cie  regeret,  Constantiam,  filiam  impcratoris  Ilispauie  ^,  con- 
jugio  sibi  junxit,  et  Hugo,  Senonensis  archiepiscopus,  Aure- 
lianis  eam  in  reginam  inunxit*  et  cum  ipsa  regem  coronavit. 
Qui  postquam  per  aliquod  tempus  pariter  permanserunt,  rex 
geuuit  ex  ea  unam  1  filiam ,  nomine  Margaritam.  Disposi- 
tione  vero  Romane  ecclesie  eadem  Margarita  sociata  fuit 
matrimonio  Henrico,  filio  Henrici  reois  Anoiorum  et  Alee- 
noridis,  uxoris  sue,  qui  postea  in  solio  regni  Anglie  subli- 
matus  fuit.  Vilcassinensem  autem  terram  dedit  rex  Mar^a- 

o 

rite  fdie  sue  in  matrimonio  ,  quam  Henricus ,  rex 
Anglorum,  pater  illius  Henrici,  ipsi  immunem  conces- 
serat^. 

[XVI.]  Eodem  tempore  Gaufridus  de  Giemago''  quandani 

p.  lci,  d  la  marge,  dans  A,  cVune  main  contemporaine,  la  note  suivante  : 
Anno  incarnationis  doniinice  M"  C°  LIII°,  dimisit  abbatiam  Hugo  Crispeiensis, 
que  uno  anno  sine  pastore  fuit.  Quo  completo,  Gaufridus  abbas  substitutus 
est,  qui  post  duos  fere  annos  curara  pastoralem  reliquit,  egritudine  cogente, 
cui  successit  Theobaldus. 

q.   unam  deest  G. 

1.  Le  mariage  d'Henri  II  et  d'Eleonore  fut  celebre  des  le  18  mai  1152.  La 
guerre  indiquee  plus  haut,  enlre  ce  prince  et  Louis  VII,  suivit  cette  union. 

2.  Evang.  s.  Mat.,  XIX,  5. 

3.  C'est-a-dire  fille  du  roi  dc  Castille,  Alfonse  VIII ;  ce  mariage  date  de 
1154. 

4.  D'o'a  plainte  de  rarcheveque  de  Reims,  Samson.  (Voir  a  ce  sujet  Luchairc, 
Institutions,  I,  142.) 

5.  Le  mariage  entre  le  jeune  roi  Henri  Court-Mantel  et  Marguerite  ,  fille 
de  Louis  VII,  eut  lieu  en  1161  (Robert  de  Torigni,  I,  329;  Roger  de  Hoveden, 
I,  217-218).  Henri  Gourt-Mantel  fut  associe  ala  couronne  par  son  pere  en  1170; 
il  mourut  en  1183. 

6.  Geoffroy  III  de  Donzy,  seigneur  de  Gien. 
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filiam  siiam  Stephauo  de  Sancero  ^  in  uxorem  cleclit.  Quod 
astuto  consilio  fecit,  opinabatur  etenim  cjuod  ipse  eum  ab 
infestatione  Nivernensis  comitis  tutari  posset.  Quin  etiam 
ipse  Gaufriclus  eidem  filie  sue  Giemacum  ^"  ~  in  matrimonio 
donavit.  Quod  videns  Herveius^,  filius  ejusdem  Gaufridi, 
castrum  c[uod  sibi  hereditario  jure  contingebat  taliter 
donari  prohibuit.  Quam  ipsius  prohibitionem  pater  suus 
irritam  faciens  ,  Stephanum  cle  Sau^  ^^  predicto  castro 
investivit.  Eapropter  Hcrveius  regem  adiit,  et  ei  super  patre 
suo  conc|uestus  est,  eo  c|uod  ita  eum  exheredabat.  Procla- 
mabat  etiam  de  Stephano,  cjui  predictum  castrum,  c|uod  ad 
ipsius  hereditatem  spectabat,  contra  suam  voluntatem  susce- 
perat  atcjue  illucl  sine  suo  assensu  tenebat.  Rex  igitur 
hoc  audiens ,  sicut  sempcr  fuit  Jiiris  cuiiator  et  eqiii  "^ , 
tantam  injuriam  fieri  Hervciumc|ue  suo  jure  destitui  diutius 
sustiuere  non  potuit.  Enimvero  exercitu  collecto  adversus 
Giennium  couvolavit,  cjuod  Stephauus  de  Saucero  mihtibus 
munierat,  sed  scipsum  absentaverat.  Itaque  rex  cum  milicia 
sua*  castrum  viriliter  assiliens ,  abscjue  mora  illud  cepit 
atc[ue  Herveio  reddidit,  c{uo  completo  uuuscjuisque  ad  pro- 
pria  remeavit^. 

[XVII.]  Regina  Coiistantia  dolore  partiis  interiit. 

Deinde  rcx  genuit  uuani  filiam  cle  Constantia  regina,  c[ue 
uominata   luit  Adelaidis,  in   cujus  partu   dum  laboraret,  iu 

/'.  Giemagum  G. 
s.  sua  deest  G. 


1.  Etienne,  comle  de  Sancerre,    frere  du  comte  dc    Champagnc,  Henri  lc 
Liberal. 

2.  Gien,  Loirct,  ch.-l.  d'arr. 

3.  Herve  de  Donzy,  souvent  nomme  dans  les  actcs  de  Louis  VI  [. 

4.  Fragment  d'hcxametre  que  nous  n'avons  su  retrouver. 

5.  Sur  cette  affaire,  voir  d'Arbois  ,  Comfes  de  Cliamimgrie  ,  III,  33-37,  qui 
place  cette  expodition,  pour  plusicurs  bonnes  raisons,  entrc  janvicr  1152  ct 
aoilt  1153,  cc  que  confirmenl  lcs  termos  de  notre  auteur  ,  eodem  anno.  Lc 
rccit  de  YUistoria ,  cst  d'ailleurs  incoinplet.  GcofFroy  dc  Donzy  avait 
d'abord  fiance  sa  fille  u  Anseau  de  Traigncl,  familicr  du  comtc  Ilcnri  de 
(Jhampagne;  rcvcnant  ensuile  siir  sa  promesse,  il  la  donna  au  comle  dc  San- 
ccrrc,  cn  lui  assig-nant  pour  dot  lc  chatcau  dc  Gieu.  Le  roi  ct  llciiri  interviiirent. 
Dautrcs  sources,  citecs  par  M.  d'Arbois,  rapportenl  ([uc  Louis  VII  assicgca  non 
j)as  le  chateau  de  Gien,  mais  celui  de  Sainl-Aiguah  (probablement  Sui«' 
Aignan-des-Gucs,  Loiret,  canl.  Chatcauneuf-sur-Loirc). 
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Ipsa  hora  diem  cxtrcmum  clausit'.  Unde   rex  nimium  cum 
omni  rcgno  suo  contristatus  cst. 

[XVIII.]  A/aj/i  dn.rit  n.inreni. 

Postquam  vcro  pcr  solatia  optimatum  suorum  tristiciam 
aliquantulum  ^  oblivioni  dcdit,  consilio  ct  monitu  archicpi- 
scoporum  ct  cpiscoporum  aliorumquc  sui  rcgni  baronum 
uxorcm  desponsare  disposuit.  Siquidcm  in  mente  assiduc 
habcbat  illud  scriptum,  quia  mcUns  est  nnbere  qnam  nri"^. 
Preterca  timcbat  nc  regnum  Francic  ab  licrede  qui  dc 
semine  suo  eofrederctur  oubcrnari  desistcret.  I^itur  tam 
saluti  sue  ^  quam  protectioni  reipublice  in  posteruni  provi- 
dcns,  Alam  ",  fdiam  Theobaldi  palatlni  comitis  Blesensis  , 
in  matrimonium  sibi  ascivit.  Idcm  Theobaldus  ab  hac  vita 
jam  deccsserat,  de  cujus  semine  superstites  erant  quatuor 
filli  et  quinquc  filie  *  :  Hcnricus  vidclicct,  comcs  palatinus 
Trecensis'',  et  Thcobaldus,  comcs  Blesensis,  Stephanus, 
comcs  dc  Sancero,  Willcrmus,  archiepiscopus  Scnonensis"', 
ducatissa^  Burgundie  ^,  comitissa  Barri  ^,  uxor  Willermi 
Goiety,  quc  prius  fuerat  ducatissa  Apulie^,  comitissa  Per- 
tici^,   postrcmo   Ala  -  junior,   quam   Dominus  nostcr  adeo 

t.  sue  decst  G. 

u.  Adelam  G. 

V.  Trecencis  A. 

(V.  Remensis  G. 

X.  ducissa  corrige  A. 

y.  Gayeti  G. 

z.  Adela  G. 


1.  La  reine  Constance  mourut  le  4  octobre  1160. 

2.  Le  veuvage  de  Louis  VII,  au  rapport  dc  Raoul  de  Dicet,  nc  dura  pas 
plus  de  15  jours  ;  Tcxpression  est  inexacte  ;  il  faut  dire  5  semaines. 

3.  I  ad  Corinth.,  VII,  9, 

4.  Sur  les  enfants  de  Thibaud  le  Grand,  mort  en  1152,  voir  D'.\rbois,  II, 
403.  Notre  auteur  nomme  successivement  :  Henri  le  Liberal,  comte  de  Cham- 
pag-ne  et  de  Brie ,  Thibaud,  comte  de  Blois,  Etienne,  comte  de  Sancerrc, 
Guillaume  aux  Blanches-Mains ,  archeveque  de  Sens,  transfere  a  Reims 
en  1176. 

5.  Marie,  femme  de  Eudes  II,  duc  de  Bourgogne. 

6.  Agnes,  comtesse  de  Bar-Ie-Duc. 

'  7.  Isabelle,  femme  en  premieres  noces  de  Roger,  duc  de  Pouille,  en 
secondes  de  Guillaume  IV  Gouet,  seigneur  de  Montmirail  et  du  Perche- 
Gouet. 

8.  Mathilde,  epouse  de  Rotrou  III,  comte  dc  Perche. 
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sublimavit  quocl  ^  super  fratres  suos  et  sorores  suas  domi- 
natum  optineret  que  *  subjecta  eis  antea  fuerat.  Ipsa  autem 
tam  natura  quam  industria  laudabilis  extitit,  nam  sapientie 
fulgore  irradiavit,  elegantia  corporis  prepolluit,  mundicia 
castitatis  emicurt,  et  quia  tot  virtutum  floribus  decorata 
fuit,  tanto  honore  mcruit  sublimari.  Sicut  enim  predictum 
est,  serenissimo  regi  Ludovico  maritali  lege  sollempniter 
sociata  fuit,  et  Ilugo,  Senonensis  arfci».'  "^iscopus,  ad  festum 
sancti    Briccii  ^   Parisius  in   ecclesia    Beatc    JMarie   Viroinis 

o 

eam  inunxit  regemque  cum  ipsa  coronavit,  missam  etiam 
eodem  die  ibidem  celebravit.  Stephanus,  Scnonensis  cano- 
nicus,  qui  postea  fuit  Meklcnsis  episcopus^,  epistolam 
legit ,  et  Willermus ,  Senonensis  archidiaconus ,  postea 
Autissiodorensis  episcopus^,  evangelium,  Matheus,  precen- 
tor  Senonensis,  et  Albcrtus,  cantor  Parisiensis,  chorum 
tenuerunt  et  cantum  in  proccssione  imposuerunt^. 

[XIX.]  Ilis  peractis,  evoluto  non  longo  ^  temporis  inter- 
vallo,  crcsccnte  de  die  in  diem  malicia  ct  invalescente 
cupiditate,  Nivilo  de  Petrafonte  ^  et  Drogo  de  iMerloto^J,  qui 
duas  fdias  Drogonis  de  Monceio  uxores  habebant,  discor- 
diam  inter  se  conceperunt.  Nivilo  namque  de  Petrafonte  ^^ 
Drogoni  de  Merloto  medietatem  Munccii^,  c[ue  ex  liiatri- 
monio  muheris  sue  sibi  (iontingebat,  injustc  abstulit.  Unde 
dle  regi  Ludovico  cj[uerimoniain  lacicns,  c[uod  de  tanta 
injuria  ultor  esse  dignaretur  supplicitcr  rogavit.  Petitione 
cujus  exaudita,  rex  volens  omncs  tam  fortes  c[uam  debiles 
ec[uanimiter  in  justicia  tcnere,  cxercitu  congregato,  adversus 

a.  nt  corr.  A. 

b.  quo  G. 

f.  long^uo  A. 

(I.  Pclrafuntc  A. 


1.  13  noveinbre  1160. 

2.  Eticnne  do  la  Chapcllc,  evc([iic  dc  Mcaux  (1162-1171), 
.'5.   (juillaumc  dc  Toucy,  cvcquc  d'Anxerre  (1167-1 182). 

'i.   Lauteur  auonymc  assistait  ccrtaiiicmcnt  au  couroniicniciit  dc   la    rciue 
Adclc. 

5.  Picrrcfonds,  Oise,  caiil.  .\tticliy.  Sur  ces  seignturs,  voir  Carlicr,  liisluirc 
dii  Valois,  I. 

6.  Mcllo,  Oisc,  cant.  Crcil.  Drcii  dc  Mcllo,  troisiemc  du  nom. 

7.  Mouchy-le-Chatel,  Oise,  cant.  Noailles. 
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Munceium  castrum  profectus  cst,  (juod  manu  belligera  ccpit, 
turremque  cum  omni  municipio  dirui  fccit  ct  Drogoni  de 
Merloto  medictatem  castri  quc  sui  juris  crat  rcstituit. 
Deindc  paucis  diebus  transactis ,  Nivilo  dcfunctus  cst , 
uxorem  cujus  rex  Ingerranno  de  Tria  '^  ^  maritavit,  et  dimi- 
diam  partcm  Munceii  cum  cadem  conjugc  ei  donavit. 

[XX.]  De  scismate  Roniane  ecclesie. 

Ea  tempestatis  temperie  horribile  scisma  ortum  est  in 
Romana  ecclesia ,  que  cum  suo  pontifice  viduata  esset, 
divina  cooperante  gratia,  cardinales  unanimiter  elegerunt 
in  antistitem  bone  memoric  Alexandrum  tercium  ^.  Porro 
Victor,  qui  ct  ipse  Octovianus  appellatus  fuit ,  arrogantia 
plenus  atque  terrenis  honoribus  admodum  inhians,  sine 
canonica  electione  Romane  ecclesie  pontificium  sibi  pre- 
sumptuose  voluit  usurpare^.  Nam  clerici  sui  fautores  sue 
abusive  electionis  tantummodo  extiterunt,  verum  cardina- 
lium  seu  episcoporum,  duobus  exceptis,  consortio  et  suf- 
fragio  caruit,  omnes  enim  tam  cardinales  quam  episcopi 
domino  pape  Alexandro  equanimitcr  consenscrunt  /. 
Proinde  idem  venerabilis  papa  Alexander,  ad  Gallicanas 
partes  proficiscens,  apud  Montempessulanum^  transmeavit. 
Cujus  adventum  postquam  ad  aures  domini  Ludovici  regis 
fama  detulit ,  consilio  quid  super  hoc  faceret  exquisito , 
memoratuso  rex  dominum  Theobaldum,  abbatem  Sancti 
Germani  Parisiensis,   ad  ipsum  destinavit^.  Denique  nego- 

e.  Triea  A. 

/.  Les  rnots  nam  clerici...   conscnserunt  manquent  dans  G.  Ils  ont  ete    en 
partie  conserces  dans  les  Chroniques  de  Saint-Denis,  III,  p.  410. 
g.  memorandus  A. 

1.  Trye-Chuteau  ou  Trye-la-Ville,  Oise,  cant.  Chaumont. 

2.  Alexandre  III  fut  elu  le  7  septembrc  1159.  Les  mots  bone  memorie  sem- 
bleraient  indiquer  que  YUistoria  a  ete  ecrite  apres  1181,  date  de  la  mort  de  ce 
pape,  mais  ils  ont  du  etre  ajoutes  au  texte  primitif. 

3.  L'antipape  Octovianus,  qui  prit  le  nom  de  Victor  III,  fut  elu  le  meme 
jour  qu'Alexandre  III. 

4.  Alexandre  III  etait  a  Montpellier  le  15  avril  1162. 

-  5.  Les  envoyes  de  Louis  VII  etaient  Thibaud,  abbe  de  Saint-Germain,  et 
Cadurcus,  ancicn  chancelier  du  roi.  Ils  furent  assez  mal  recus  par  le  pape. 
IIs  repartirent  pour  la  France  peu  apres  le  10  juillet.  [Hist.  de  France, 
XV,  780.)  L'auteur  de  Vllistoria,  moine  a  Saint-Gcrmain-dcs-Pres,  accompa- 
gnait  peut-etre  Tabbe  Thibaud. 
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tio  doinini  regis  peracto,  cum  gratia  domini  pape  totiusque 
Romane  curie  renieare  disposuit.  Dumque  in  itinere  regres- 
sionis  esset,  apud  Claromontem  gravi  molestia  corporis 
correjitus  est.  Ipse  vero  in  extera  regione  morari  diutius 
nolens,  ut  crat  egrotus,  apud  Vizeliacum  festinavit  et  in 
ceclesia  Beate  Marie  Magdalene,  in  qua  ab  adolescentia 
nutritus''  fuerat  et  habitum  rehgionis  susceperat  et  profes- 
sionem  fecerat,  tercia  die  ante  festum  ejus  '  sanctc  Marie 
venit,  et  infirmitate  ingravescentey  ,  in  crastino  festivitatis 
sancte    Maric    Maodalene    in    eadem    ecclesia     mioravit    a 

o  o 

seculo'.  In  cujus  loco  Hugo,  monachus '^'  Sancte  Marie 
Yizeliacensis,  substitutus  est  anno  Domini  M°  C°  LX° 
IP^ 

[XXI.]  Liidovicus  rex  et  alU principes  terraruni  ejus  exemplo 
Ale.xandrum papam  susceperunt. 

Eisdem  diebus  Ludovicus  rcx  Alexandrum  papam  in 
pastorem  cum  omni  regno  Francie  suscepit'.  Cujus  rei 
fama  circaniquaquc  regiones  pervolante,  Constantinopolita- 
nus-^  et  Hispauus  *  imperatores,  rex  Anglie  ^,  rex  Jerosoh- 
mitanus'',  rex  Sicilie^  et  rex  Ungarie  "^  ^  omnesque  reges 
Christianorum,  sequentes  regis  Ludovici  exemplum ,  cum 
debita  reverentia  eundem  susccperunt,  excepto  Ferrico, 
Alemannie    imperatore,    qui    consuela    tyrannide    iurens , 

h.  ulitus  A. 

/.  ejus  deest  G. 

/.  ingrav.  infirm.  G. 

A.   monacus  A. 

/.  Dans  A,  on  troiwe  la  nole  suivanle,  en  rubrique,  d  la  mari^e  :  Obiit  Thco- 
l)aldus  abbas,  cui  successit  Hugo,  Yizeliaccnsis  monachus.  De  plus,  dans  le 
texte,  la  phrase  est  coupee  et  la  date  1162  transportee  inaladroitement  deuant 
les  mots  infirmitate  ingravescentc. 

m.   Ilungarie  G. 

1.  23  juillet  1162. 

2.  Louis  VII  hesita  quelque  temps  a  se  declarer;  la  jjrcuiicre  cntrevuc  entre 
lui  et  le  pape  eut  lieu  le  19  aoiU  1162,  a  Souvigiiy. 

3.  Manuel  Comnene. 

4.  Alfonse  IX,  roi  de  Gastille. 
T).  Hcnri  II. 

6.  Amaui'i  I'"'. 

7.  Guillaunic  1". 
8    Etiennc  III. 
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predictum  scismaticum  Octoviaiium  contra  leges  et  jura 
manutenuit  et  omni  vita  illius  sicut  papam  eum  habuit. 
Quo  defuncto,  Guidonem  Clremcnsem'*,  unum  scilicct  de 
duol)us  cardinalibus  eidem  scismatico  adhcrentibus^,  nelan- 
dus  ille  imperator  successorem  cjus  subrogavit.  Cujus 
inhortationibus  idem  imperator  Romam,  ut  eam  perderet, 
profectus  est,  ubi  maxima  strages  suorum  non  vi  Romano- 
rum  nec  aliorum  mortalium,  sed  sola  divina  ultioac  facta 
cst.  ~  Mirabile  dictu,  contigit  quod  Dominus,  supev  exerci- 
tum  cjusdem  nelandissimi  tiranni  manum  ultionis  exten- 
dens  ,  per  aeris  corruptioncm  ferventem  pluviam  super 
ipsos  effudit,  unde  infinita  multitudo  tam  militum  quam 
peditum  inexpugnabdi  ghidio  divine  virtutis  perculsi  , 
morte  miserabili  vitam  finierunt,  inter  quos  filius  Conradi  ° 
imperatoris^  interiit,  et  Reinaudus  Coloniensis  archiepi- 
scopus^,  cujus  corpus  frustatim/'  divisum  et  in  ferventi 
aqua  decoctum  saleque  conditum  Coloniam  usque  sui  depor- 
taverunt.  Imperator  autem,  pre  timore  flageni  divini  ab 
eadem  obsidione  recedens,  in  Tusciam  fugitivus  pervenit^, 
unde  egrediens  et  Lombardiam  pertransiens,  ab  mcolis 
ejusdem  regionis  viriliter  fugatus,  apud  Susam'7'''  festmavit. 
Exinde  eum  paucis  sociis  furtive  fugiens,  Alpes  transmea- 

ri.  Remensem  G. 

o.  Corradi  A. 

/».  frustratim  G. 

y.  Stelam  G;  en  Frise,  Chroniqiies,  III,  412. 


1.  L'antipape  Yiclor  III  mourut  lc  20  avril  116'i  ;  les  cardinaux,  ses  adhe- 
rents,  qui  etaient  au  nombre  dune  dizaine,  elurent  Gui  de  Greme,  qui  prit  le 
nora  de  Pascal  III  (22  avril  1164). 

2.  Sur  cette  expcdition  desastreuse,  voir  Godefroy  de  Viterbe  [Moniimenla 
Germanise,  SS.,  XXII,  321  et  suiv.),  Appendix  adchronic.  Otlonis  Freisingensis 
(XX,  492-493),  Chronicon  Magni  preshiteri  (XVII,  488-489),  Gerlacus  abbas 
Miloi'icensis  (XVII,  683-685).  Elle  eut  lieu  en  1167.  Frederic  fut  couronnc  a 
Rome  le  X"  aout. 

3.  Frederic,  fils  de  Conrad  III,  mourut  de  la  peste  le  19  aoiit. 

4.  Reginald  de  Dasselle,  archevcque  de  Cologne  et  chancelier  de  I'Empire, 
mort  a  Tuscuhun  le  14  aoiit. 

5.  L'empercnr  ballit  bientot  cn  rctraile  ;  il  etait  a  Pontremoli  le  4  sep- 
tembre ;  il  attcignit  Pavie  lc  12  et  hiverna  en  Picmont  avec  lcs  debris  de  son 
armee. 

6.  Frederic  Barberousse  ne  franchit  les  Alpes  qu'au  printemps  de  Tan 
1168;  il  etait  a  Suze  cn  mars  et  se  refugia  a  Gcneve  en  travcrsant  la  Mau- 
rienne. 


DU  ROI  LOUIS  VII  171 

vit,  siquidem  amissa  multitudine  in  eadem  obsidione  episco- 
porum  et  baronum  suorum ,  ita  perterritus  et  confusus 
extitit  quod  ulterius  ibi  ^  morari  non  audens,  miserabili  fuga 
Alemaniam  repedavit. 

[XXII.]  Comitem  Claromontensem  cum  sociis  suis 
expugnavit. 

Quoniam  in  dies  crescit  malitia,  regiam  celsitudinem 
decet  regno  providere  et  ab  impugnatoribus  subjectos  sibi 
protegere.  Nisi  enim  regia  potestas  protectioni  reipublicc 
attentius  insisteret,  fortiores  ultra  modum  impotentes 
opprimcrent.  Quod  etiam  eodem  tempore  contigisse  vera 
enarratione  *  manifestum  est.  Nam  Claromontensis  comes  ^ 
et  nepos  ejus,  comes  Podiensis  Willermus,  atque  vice- 
comes  de  Polinaco"^,  instinctu  diaboli  exagitati ,  rapinis 
miseram  vitam  agere  ''  consueverant.  Depopulabantur  ete- 
nim  ecclesias,  peregrinos  impediebant,  pauperes  "'  oppri- 
mebant.  Quam  eorum  tirannidem  Claromontensis  -  et 
Podiensis  episcopi  ^  et  abbates  provincie  illius  '^  diutius 
sustinere  non  valentes,  quoniam  ipsis  resistendi  per  se  vel 
per  suos  vim  non  habebant,  prudenti  usi  consilio  regem 
Ludovicum  adierunt,  cui  querelam  super  eisdem  tyrannis 
deponentes,  crudeles  ecclesiis  illatas  injurias  insinuaverunt 

r.  ibi  deest  G. 

s.  ratione  G. 

t.  Ici  il  y  a  un  peiit  blanc  dans  A. 

u.  Polinato  A. 

i>.  agitare  G. 

(V.  homines  G. 

1.  Sur  rinterTention  de  Louis  VII  en  Auvcrgnc  et  en  Vclay,  voir  D.  Vais- 
sete,  Hist.  de  Languedoc,  nouv.  cd.,  III,  825-826,  et  VI,  8-9,  ct  Luchaire,  II. 
279.  Le  viconite  de  Polignac  ici  mentionne  cst  Pons,  qui  succeda  vers  liOo 
a  Armand  IV.  Le  comlc  du  Puy  ou  dc  Velay  parait  ctre  Guillaume  VIII, 
qui  appartenait  a  la  lamillc  coratale  d'.\uvergne.  (Voir  k  cc  siijct  D.  Vaissete, 
IV,  89-90.')  Quant  au  comte  dc  Clermont,  c'est  sans  doule  ronclo  de  Guil- 
laume  VIII,  Guillauinc  VII,  mais  la  gencalogie  de  la  famille  d'Auvergne  au 
XII''  siecle  est  assez  obscure.  —  D.  Vaissete  rapporte  celle  expedition  a  Taii 
1165  (voir  ed.  citec,  t.  VII,  pp.  8-10),  mais  on  j)ourrait  tout  aussi  bicn  la  dater 
de  1163;  il  semble  memc  qu'clle  venait  d"avoii'  licu  au  luois  de  juiu  dc  celtc 
annee.  (Voir  ii  cc  sujct  iine  lcltre  d'Alcxaiidi'c  III,  cilce  llist.  dc  rrance,  XI! , 
131,  note.) 

2.  Eticunc  de  Merconir. 

3.  Pierrelll. 

4.  C'est-^-dire  les  abbes  de  Brioude  cl  de  la  Chaisc-Dicu. 
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ct  euni  piissimis  precibus  ad  vindictam  pauperum  et  capti- 
vorum  exortati  sunt.  Unde  piissimus  rex,  audita  tirannorum 
prcdicta  nequitia,  nec  mora,  congrcoavit  exercitum  ct  in 
virga  ultionis,  ad  quam  non  crat  dillicilis,  adversus  illos 
adversarios  militavit.  Cum  quibus  manu  belligera  congre- 
diens,  factum  regia  majestate  dignum,  in  ore  gladii  eos 
expugnavit  et  expugnatos  cepit  ,  captos  etiam  ^  secum 
abduxit,  quos  captivos  tamdiu  tcnuit  quoad  usque  firma 
fide  promiserunt  quod  ab  inquietatione  ecclesiarum , 
pauperum   et   peregrinorum  deinceps  perpctuo  cessarent  ^ 

[XXIII.]   Vindicta  quam  fccit  Cluniacensibus. 

Expleto  non  longo  tempore  post  ^,  quoddam  execrabile 
factum  et  nostris  temporibus  inauditum  per  diversas 
regiones  circumquaque  divulgatum  est.  Etenim  WiHermus, 
comes  Cabilonensis,  diaboli  vestigia  sequens  qui  Dominum 
temptare  presumpsit ,  ecclesiam  Cluniacensem  atrociter 
persequebatur.  Ipse  equidem  infinitosy  prcdones,  vulgo 
dictos  Brabantiones  ^,  cfui  nec  Deum  ddigunt  nec  viam 
veritatis  cognoscere  volunt,  ad  crudelitatem  sue  tirannidis 
explendam  colligens,  sceleratis  satellitibus  fretus,  adversus 
predictam  ccclesiam  ut  eam  depredaretur  predo  profectus 
est.  Monachi  vero  in  eadem  ecclesia  Deo  servientes,  non 
ferro  aut  clipeo  protecti,  sed  solum  divinis  armis  et  eccle- 
siasticis  vestimentis  induti ,  cum  sanctorum  reliquiis  ct 
crucibus  tiranno  =  obviam  cum  magna  multitudine  populi 
processerunt.    Illa   autem    satellitum    predictorum   pessima 

X.  etiam  deext  G. 
y.   inimicos  G. 

z.  Ici,   lacune  d'un  jeuillet  dans  A;  noas  la  comblons  d  Vaide  de  A^    (ms. 
lat.  12712),  copie  de  A. 


1.  L'anonvmc  doit  faire  allusion  ici  a  raccord  de  1162,  analysc  par  D.  Vais- 
sete,  III,  825-826. 

2.  La  date  dc  lexpedition  contre  le  comte  de  Chalon  est  mal  connue  ;  un 
passag-e  de  la  chronique  d'Hugues  de  Poitiers  pcrmet  pourtant  de  la  rapporter 
au  printemps  de  Tan  1166.  (Voir  Hist.  de  France,  XII,  132,  note.) 

3.  G'est-a-dire  des  mercenaires,  des  rouliers  ;  voyez  a  ce  sujet  un  artiele 
de  Geraud,  Bibl.  de  Vecole  des  Charles,  I,  3,  p.  123  et  suiv.,  et  Boutaric,  Imti- 
tutions  militaircs  de  la  France,  p.  240  et  suiv. 
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turba  monachos  sacris  vestimentis  spoliaverunt  et  niore 
ferarum  que  fame  urgente  ad  cadavera  concurrunt,  quin- 
gentos  et  eo  amplius  burgensium  «^  Cluniacensium  atrociter 
sicut  oves  mactaverunt.  Fama  vero  illius  inauditi  sceleris 
diversas  reoiones  circumlustrans ,  ad  noticiam  piissimi 
regis  Ludovici  pervenit',  qui  tantum  flagitium  ^  in  sanctam 
ecclesiam  gravissime  perferens  ,  ad  ultionem  nefandissime 
cladis  exuberanti  fervore  sancti  Spiritus  animatus  est.  Ouid 
plura  ?  Bellicosorum  Francigenarum  fortissimas  phalanges 
ad  se  regali  edicto  convocavit,  quibus  fulcitus  adversus 
predictum  tirannum  in  ejus  exterminacionem  festinavit. 
Idem  autem  nequissimus  comcs  Cabilonensis,  cognito  rcgis 
adventu,  presentiam  ejus '^  non  audens  expectare,  relicta 
terra  sua,  profugus  abiit.  Dum  vero  rex,  gressu  concito, 
per  partes  Cluniacensis  provlncie  transmearet,  mulieres 
viris  suis  viduate,  virgines  et  nati  patribus  orbati  obviam  ei 
processerunt.  Cujus  pedibus  provoluti,  flentes  et  ejulantes, 
lugubri  clamore  erumnas  suas  ei  ostenderunt  et  piissimis 
precibus  regiam  majestatem  exorantes,  ut  eis  manum  con- 
silii  et  auxilii  misericorditer  porrigeret,  piissimum  regem 
totumque  exercitum  eorum  calamitatibus  fere  usque  ad 
lacrimas  compacientes ,  magis  ac  magis  ad  perditionem 
scelerate  gentis  animaverunt.  Nec  mirum ,  videres  enim 
ibi  pupillos  adhuc  pendeutes  ad  ubera  matrum,  virginiculas 
plorantes  et  paterno  solatio  se  destitutas  miserabiliter 
clamantes,  audires  totum  aerem  vagitibus  infancium  reso- 
nantem.  Ne  longius  verba  protrahantur,  rex  propositum 
peragere  satagens,  cum  exercitu  suo  tcrram  nefandi  comi- 
tis  Cabilonensis  ,  nullo  prcpeditus  obstaculo,  audacter 
intravit  atque  Cabilonensem  civitatem  et  Montem  Sancti 
Vincencii  -,  insuper  omnem  illius  tiranni  terram  in  ore 
giadii  perdomitam  cepit  et  ejusdem  terre  mediam  partem 
duci    Burgundic   donavit,    reliquam    partcm    comiti    Niver- 

a.  burgensiuni  et,  A-. 
/'.   flagellum  G. 
c.  ipsius  A  '-'. 

1.  II  litait  alors  u  Vezclay  (janvicr  1166). 

2.  Partic  de  Chalon-sur-Saonc  renfermunt  lu  cathedralc. 
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nensi  contradidit.  Quoscumque  autem  ex  predictis  ^  Bra- 
bantionibus  divinam  voluntatem  contemnentibus  diabolique 
sequacibus  capere  potuit ,  in  vindictam  ecclesie  Dei  furcis 
suspendi  fecit.  Quorum  unus  vitam  suam  redimere  infinita 
pecunia  volens,  non  impetravit,  sed  eadem  pena  plexus  est. 
Peracta  denique  condigna  ultione  ^  nefandissime  stragis 
et  persecutionis  que  sancte  Dei  ecclesie  Cluniacensi 
inferebatur  ,  rex  tanto  potitus  tropheo  ,  cum  gaudio 
remeavit. 

[XXIV.]  Igitur  quoniam  /  rcgie  majestati  congruit  eccle- 
sias  Dei  contra  quoslibet  persecutores  protectionis  clipeo 
defensare,  benignissimus  rex,  nolens  eas ,  justicia  per 
negligenciam  suam  deficiente  ,  a  raptoribus  devastari , 
egregie  vindicatis  Cluniacensis  ecclesie  injuriis,  Vizeliacen- 
sem  nichilominus  ecclesiam  ab  impugnationibus  adversa- 
liorum  liberavit.  Contigit  enim  quod  Vizeliacenses  burgen- 
ses  communiam  inter  se  facientes',  adversus  dominum 
suum  abbatem  et  monachos,  superbia  inflati,  insurrexerunt 
eosque  diutissime  infestacione  permaxima^^  afflixerunt. 
Communiter  siquidem  conjuraverant  quod  ecclesie  dominio 
ulterius  non  subjacerent,  quod  quidem  assensu  et  consilio 
comitis  Nivernensis-  fecerant,  qui  eidem  ecclesie  adversa- 
batur.  Abbas  vero  et  monachi ,  acerrimis  infestacionibus 
burgensium  coacti,  turres  monasterii  ad  suam  defensionem 
munierunt,  quos  deforis  burgenses  pluvia  sagittarum  et 
immissione  balistarum  assidue  perurgebant,  et  tanidiu 
inclusos  armata  manu  tenuerunt  ut  ^  carentes  panis  edulio , 

d.  de  supradiclis  A-. 

e.  ultione  condigna  G. 
/.  quia  A  - . 

a;.  maxima  A  -. 
11.    quod  G. 

1.  L'histoirc  de  la  commune  de  Vezelay  fait  lobjet  des  Letlres  XXII-XXIV 
sur  VHistoire  de  France,  d'Augustin  Thierry  ;  a  ce  recit  pittoresque,  mais  sou- 
vcnt  peu  exact ,  on  doit  preferer  Touvrage  de  Cherest,  Vezelay  ,  eiude 
hisiorique,    Auxerre,    1865-1868,    3    vol.    in-8°.    —    L'auteur    de    VHistoria    a 

,resume  assez  exactement  Thistoirc  de  la  revolte.  Le  soulevement  dcs  habitants 
et  retablissement  de  la  commune  date  de  1152.  L'abbe  ici  nomme  est  Pons  de 
Montboissier,  cite  plus  haut. 

2.  Guillaume  TII  (mort  en  1161). 


DU  ROI  LOUIS  VII  175 

tantummoclo  carnibus  vitam  suam  sustentarent ' .  Pars 
quoque  monachorum  excubiis  noctis  insistebat  ]  ,  pars 
lassatu  membra  sopore  aliquantulum  recreabat.  Cumque 
tanta  vexatione  coarctarcntur ,  abbas  vidcns  quod  iniqui 
homines,  ab  impietate  sua  nullatenus  desistentes,  magis  ac 
magis  eos  assiliebant ,  per  quorundam  amicorum  suorum 
conductum  clam  monasterium  exivit  et  regem  Ludovicum 
Corbeye  demorantem  celeriter  adiit^,  cui  querelam  suam 
deponens ,  super  injusta  inquietatioue  Vizeliacensis  com- 
munie  ei  proclamavit  ^.  Quo  per  insinuationem  abbatis 
cognito  ',  rex  semper  promptus  ad  ecclesiarum  protectio- 
nem,  Lingonenscm  episcopum''  ad  comitem  Nivernensem, 
(jni  predictam  communiam  manutenebat,  destinavit  et  man- 
davit  ei  quod  pacem  ecclesie  reiormaret  et  communiam 
dissipari  taceret.  Comes  vero,  regio  mandato  obtemperare 
negligens,  in  sua  perversitate  homines  Vizebacenses  per- 
durare  non  prohibuit.  Cujus  contumacia  auribus  regis 
relata,  ipse  tantam  indignationem  comprimere  digne  cogi- 
tans,  exercitum  congregavit,  quo  adunato  adversus  predic- 
tum  comitem  equitabat.  Quod  ille  audiens,  episcopum 
Autissiodorensem -^  ad  regem  dirigens,  mandavit  ei  quod 
secundum  suam  voluntatem  de  predicta  communia  faceret. 
Deindc  ipse  apud  '"  castrum  Moretum  ^  regi  obviam 
veniens,  ei  fiduciavit  quod  communie  demceps  non  conseu- 
tiret,  sed  eam  penitus  dissiparet  Unde  rex,  fiducia  comitis 
accepta  et'*  exercitu  dimisso,  Autissiodorum^  cum  eodem 
comite  venit,  ubi  Vizehacenses  burgenses  convocati  jura- 
mento  firmaverunt  °    quod    ad  voluntatem   Poncii^    abbatis 

/.  sastentabant  G. 

j.  subsistebat  A'-. 

k.   proclamavcrunt  ('•. 

/.  ag^nito  .\  '-'. 

ni .  ad  A  ■-'. 

n.   quod  \  '-'. 

n.  afiirmaveruiU  A'-. 

1.   D;!ns  ['.•■lo  (lc  li:.:,. 

'1.   Geotrroi. 

15.   Alain. 

k.  Morcl,  Seine-ct-Marnc,  ch.-l.  dc  cant. 

.").  Louis  VII  residait  u  Auxerre  lcs  5  et  fi  novembre  1  l.")r>. 

6.  Pons  dc  Montboissier.  deja  nomme. 
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successorumque  ejus  se  habercnt,  communiam  quoquc /' 
relinqucrcnt  ct  cam  7  deinceps  non  iterarentl.  Proinde 
regis  dccreto  iidem  burgenscs  Poncio  abbati  quadraginta 
milia  solidorum  donaverunt,  et  ita  pax  ecclesic  restituta 
est.  Expleto  deinde  paucorum  annorum  curriculo,  Willer- 
mus,  comcs  Nivcrncnsis  ~,  cjusdem  ccclcsie  paci  adversari  ' 
ccpit,  nam  quasdam  indcbitas  consuetudines  in  ca  clama- 
bat,  quas  Willermus,  abbas  Vizcliacensis  ^,  ct  monacbi  sc 
debere  ei  infitiabantur.  Undc  comes,  postposita  Dei  reve- 
rcntia,  monacbis  aHmenta  subtraxit.  Illi  autem  victuaHbus 
carcntes,  regem  Ludovicum  pcdestrcs  adierunt  et  ei  Pari- 
sius^  occurrentes,  solotenus  prostrati,  lacrimis  obortis, 
querelam  suam  super  injuriis  a  prefato  comite  sibi  iUatis  ei 
deposuerunt.  Iccirco  rex,  compatiens  mouachis  lacrimabiH- 
ter  conquercntibus,  Vizeliacensi  ecclesie  firmissimam  pacem 
restitui  fecit''. 

[XXV.]  Igitur  propter  hec  et  alia  multa  opera  justicie, 
que  piissimus  rex  Ludovicus  predicte  ecclesie  et  pluribus 
aliis  intuitu  divine  majestatis  exhibuit,  necnon  propter 
ultionem  quam  in  hostes  Cluniacensis*  ecclesie  et  plurium 
aliarum  ecclesiarum  multociens  exercuit,  divina  bonitas  tot 
bonorum  operum  remunerationem  condignam  ei  contulit. 
Rex  etenim  divinc  gratia  largitatis  ex  Ala  ^,  nobilissima 
ree-ina ,  unum  fiHum  gfcnuit.  Anno  incarnationis  dominice 
M°  C**  LXV",  sabbato   in  octava  assumptionis   beate  Marie 

p.   communiamque  A^. 
q.  et  ad  eam  A^. 
r.  eidem  cccl.  adversari  A^. 
s.  Cluniacensis  deest  G. 
t.  Adela  Cx. 


1.  La  sentence  est  analysee  plus  longuement  par  Hugues  de  Poitiers 
dans  VHisloria  Vizeliacensis  monasterii,  mais  ranonyme  et  lui  sont  daccord 
sur  les  faits. 

2.  Dans  rintervalle  le  comte  Guillaume  III  etait  mort  et  avait  ete  remplace 
par  son  fils  GuiUaume  IV  (1161). 

3.  Guillaume  de  Mello  ,  successeur  de  Pons  de  Montboissier  (14  octobrc 
1161). 

4.  En  novembrc  1165,  le  comte  profita  dune  revolle  des  raoines  contre 
Vabbe  pour  faire  envahir  le  monastere  par  dcs  hommes  d'armes  et  expulser 
les  religieux.  (Gherest,  Vezelay,  II,  35  et  suiv.) 

5.  Louis  VII  vint  lui-meme  a  Vezelay  ;  il  y  etait  le  6  janvier  1167. 
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vii-oinis'.  nocte,  diiin  niatutina  synaxis  celebraretur ,  hec 
nobilissima  proles  "  processit  ad  ortuin -.  Cujus  nativitatis 
gaudiuin  deferens  nuntius,  ad  Sanctum  Germanum  de  Pratis 
veniens ,  hos  lelices  rumores  enarravit  eadem  hora  qua 
monachi  incipiebant  cantare  propheticum  canticum  :  Betie- 
dictas  Doininus,  Deiis  Israel,  quia  visitavit  et  fecit  redemp- 
tionein  plehis  sue^.  Quod  divino  oraculo  contigisse  mani- 
festis  indiciis  conici  potest.  Fama  vero  tam  desiderate 
prolis  circumc^uaque  percurrens  ,  omnes  Franeigenas 
maxiino  ''  gaudio  replevit,  quippe  qui  successionem  mas- 
culini  sexus  de  semine  regis  Ludoviei  procedentem  diu 
multumque  desideraverant,  qui  post  gloriosi  patris  deces- 
sum  soliuin  regie  majestatis  obtineret,  c[Uoruni  dcsideriuin 
attulit  eis  Doininus  nec  sunt  fraudati  a  desiderio  suo  '*. 
Itaque  regia  prole  exorta,  in  erastino  ortus  sui,  hoc  est  die 
dominica^,  pater  ejus  rex  Ludovicus  filium  suum  baptis- 
matis  sacramento  confirman  tecit.  Ad  cjuod  exequendum 
Mauricius,  Parisiensis  episcopus,  mandato  regis  sacerdota- 
libus  vestimentis  "'  se  induit  et  regiam  sobolem  in  ecclesia 
Sancti  Michaelis  de  Platea  ^  sollempniter  regeneravit 
baptismate.  Ilugo  etiani,  abbas  Sancti  Germani  Parisiensis", 
patrinus  puerum  super  fontem  baptismatis  in  ulnis  suis 
tenuit.   Ilerveius''  quoque,  abbas  Sancti  Victoris^,  et  Odo, 


u.  Ici  A  reprend. 
c.   maxime  A. 
11'.  indumcntis  G. 
.r.  Henricus  G. 


1.   -21  aoiU  1165. 

'1.  Voii'  a  cc  sujot  le  pctil  poeme  de  Pierrc  Riga,  public  par  .M.  Fr.  Delu- 
I)orde,  dans  Nolices  et  documents  pubties  par  la  Societe  de  l'hist.  de  1'rancc, 
pp.  123-127.  Lauteur  dc  Vl/istoria,  moine  ii  Saint-Gcrmain,  n'apprit  rcvciic- 
menl  qu'a  rhcurc  dc  matincs,  muis  lc  petil  princc  vint  au  mondc  vers  10  ou 
11  heures  du  soir. 

3.  tiVang.  sel.  s.  Luc.  I,   <JS. 

'i.   Psaumes,  L.X.WII,  2U;50. 

5.  22  aoiU  11G5. 

6.  Chapclle  dcpcndaiit  du  Palais  cn  la  citc.  Voir  ii  ce  sujel  Lcbcuf,  Ihst.  de 
ta  1'ille...  de  Paris,  noiiv.  cdil.,  I,  179-180. 

7.  Ha^ucs  VI  de  .Monccaiix.  moiuc  dc  Vezelav  (1162-1182). 

8.  Abdiqua  vers  1172. 
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nu()ii(l;iin  abbas  Sancte  Genovefe  ',  patrinl  extiteruiit. 
Constantia,  soror  regis  lAidovici ,  uxor  Reimundi ,  comitis 
Sancti  Figidli-,  et  due  viduc  Parisienses  matrine  fuerunt.'/. 

ExrLiciT  ". 

1/.   On  a  ajoute  plns  laid  dans    A  /t'.v  mots  suivanls  :  qui  voculus  fuil  riii- 
lipus. 

z.  Explicit  deest  A. 


1.  11  avuit  abdique  vcrs  1154  et  mourut  en  1173. 

2.  Raimond  V,  conite  dc  Toulouse,  marquis  dc  Provcnce. 
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Aaliz,  fiUe  de  Louis  Vli  el  dEleonore 

de  Guyenne,  161,  164. 
Aaliz  ou  Pernellc,  fille  du  duc  d'Aqui- 

taine,  epousc  Raoul,  comte  de  Ver- 

mandois,  15G. 
Aanur.  Eleonore. 
Ada  de  Roucy,  premiere  femme  d'En- 

guerrand  de  Bovcs  et  mere  de  Tho- 

nias  dc  Marlc,  15,  n. 
Adalbert  de  Sarrcbruck,  archeveque 

de  Mayencc,^chancelier  de  rempe- 

reur  Henri  V,  26,  148. 
Adam.  abbe  de  Saint-Denis,  9,  26,  38, 

63,  96,  132. 
Adam,  chatelain  d'Amiens,  83. 
Addo,  eveque  de  Plaisance,  27,  28. 
•\delaidc,    reine    de    Francc,    femme 

dHugues  Capet,  163,  n. 
.\dclaide  de  Grecy,  comtesse  de  Gor- 

beil,  'tl,  n.,  42. 
.\.delaide  de  Savoie,  reine  de  France, 

94,  116,  n.,  141  ;  qucrelles  entre  clle 

ct  Louis  VII,  150. 
Adelaide,    fille   de    Louis    VII    et    dc 

Constance  de  Gastille,  165. 
.\dele ,   comtesse  dc   Charlres  ct    de 

Blois,  61,86,  n.,  147. 
.\dele   (.l/rt)  de   Ghampagne,  epouse 

Loui.s  VII,  166-167  ;  mot  au  monde 

Philippe-.\uguste,  176-177. 
Adclin.  Guillaume, 
Adriatiquc  (Mer),  32. 
Agnes  de  Blois,  comtcssc  dc  Bar-le- 

Duc,  166. 


Agnes,  sa;urd'Henri  V,  empereur,  148. 
.\imeri,  abbe  dc  la  Ghaisc-Dieu,  puis 

eveque  de  Glermont,  106,  107,  108. 
Aimon  Vairevache,  seigneur  de  Bour- 

bon,    140,    157,    n.;    e.xpedition    de 

Louis  VI  contre  lui,  84-85. 
Aix-la-Ghapellc,  126,  n. 
Ala.  Adele. 

Alain,  cveque  d'Auxcrre,  175. 
Alard    Guillebaud,     seigneur    de    La 

Roche-Guillcbaud   ct  dc   Ghateau- 

Mcillant,  84. 
.llha/icnsis      cpiscopas       ci      legaliis. 

V.  Mathicu. 
Albeniarlensis  comes.  .Vujualc. 
Albert,  chantre  de  Paris,  167. 
Aleenor,  Alienor.  Eleonore. 
Alemannia,  Alcmanni.  V.  Allcmagnc, 

Alleniands. 
Alcncon  (Villc  et  chateau  d'),  pris  sur 

le  roi  d'.Vnglcterrc,  89-90. 
.\lexandrc  II,  papo,  22. 
Alexandre  III,  pape,    169,   171,  n. ;  se 

rcfugic  en  France,  168. 
Alfonse  VIII,  roi  dc  Castillc  [impcra- 

tor  Uispanic),  164, 
Alfonsc   IX,   roi   [imperalor)   de  Cas- 

tille,  169. 
Alfonse-Jourdain  [Anfulsus),    comte 

dc  Toulouse,  158. 
Alix,    reine    dc    Dancmark,    tante    de 

Louis  VI,  110,  n. 
.\lix,    fcmme   dEbrard,    scigneur  du 

Puiset,  60,  n. 
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AUaincs  (Eure-ct-Loir),  G6,  n. 
Allemagne,  Alemania,  Alcmannorum 
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riim  re^num,  32,  119,  144,  146,  169. 
Allcmand.s ,    Allcmanni,     Aletnanni , 

Teutonici,  14,  28,  29,  101,  102,  142, 

143,  144. 

—  Theutonici  cpiscopi,  122. 
Allier  {Uileris),  i-ivicic,  107. 
.\lIones  (Chaleau  d'),  Alona,  66,  139. 
Alpes,  montagnes,  170. 

Alcernin,  Alfenii.  V.  Auvergne. 
Amauri  I,  roi  de  Jerusalem,  169. 
Amauri  de  Monlfort,  57,  58,  106,  109, 

116. 
Amedcc  IJ,  comte  de  Savoie,  159. 
Amiens  (Bourgeois  d'),  Ambianenses, 

83,  n.,  103,  143. 

—  Ambianensis  ciritas,  83. 

—  Chatelain  :  Adam. 

—  Comte  :   Enguerrand  de  Bovcs. 

—  Eveque  :  Geoffroi. 

—  Anibianensis pagus,  81. 
Amiens.  Hugues. 
Anaclet,  antipape,  32. 
Anclegaiensis     superducta.    V.     Ber- 

trade. 
Andelle(L'),  rivierc,  89,  159. 
Andelys  (Les),  Atideliacum,  chateau, 

89,  92. 
,\ndre    de    Baudement,    senechal    du 

comte  Thibaut,  66,  139. 
Andre,  comte  de  Ramcrupt  et  d'Arcis, 

17. 
Atifulsus.  Alfonse. 
Angletcrre,   Atiglia,   Anglie,    Atiglo- 

rum   regnum,   1,   8,   46,  69,  85,   n., 

132,  133,  144, 145,  147, 149, 161,  164. 

—  Angli  episcopi,  122. 

—  Atiglie  proceres,  47. 

—  Anglorutti  reges,  86. 

Anjou   (Comte  d' ),  85,   n.   Eoulqucs, 
Geoffroi  Plantagenet. 

—  Comtesses  :  Berlrade,  Mathilde. 


Annc,  femme  d'IIenri  1,  fille  du  roi  dcs 
Ruthcnes,  126. 

Anseau  de  Traigncl,  159,  165,  n. 

.\nsel  de  Garlande  ,  sencchal  dc 
France,  42,  43,  66,  138,  139:  Inc 
par  Hugues  du  Puiscl,  79. 

Antiochc,  Aniiochia,  18,  24,  I3.j. 

—  Princes  :  Bohcmond,  Taiicrinlc. 
Apulia.  Pouillc. 

Aquila  {De).  Gilbert  de  Laigle. 
Aquitaine,  Aquitania,  138,    146,   153, 
156:  duchc, 128, 151. 

—  Duc ,    146,    151,  n.   Giiillaiimc  , 
Thibaut. 

. —  Aquilani  episcopi,  122. 
Aiavium  tnons,  46. 
Archambaud,  seigncur  de   Bourbon  , 

159. 
Archambaud   le    Jeune,    scigncur  dc 

Bourbon,  84. 
Arcis.  Comte  :  Andrc. 
Arczzo,  29,  n. 
Argenteuil  (Pricure  d'),  restituc  a  lab- 

baye  de  Saint-Dcnis,  100-101,  145. 
Armand    IV,    vicomte    de    Polignac, 

171,  n. 
Arnoul,  evcque  de  Lisieux,  158. 
Arpajon.  V.  Chatres. 
Arras,  112,  n. 
Asquins  (Escuanum),  159. 
Aubcrvilliers,  105,  n. 
Aumale.  Comte  :  Etienne. 
Aureliatienses,  Aurelianis.  V.  OrltJans. 
Austrasii ,  peuple  dAUemagnc,   142. 
Autisiodorutn.  Auxcrre. 
Autun  [Eduensiutti  pagus),  151 . 
.\uvcrgne,  Alccrtiia,  Alvertiorutii  ter- 

ra.  6.  107,  108,  109,  \\Q  ;  — Alverni, 

106,  107. 

—  (Comte  d'),  145.  Guillaume. 
Auxerrc,  122,  149,  173, 

—  Comte  :    Guillaume,    comte    de 
Nevers. 

—  Evcques  :  Alain,  Geoffroi,  Guil- 
laume  de  Toucy,  Humbaud. 


B 


Baioarii,  Bavarois,  101,  142. 
Balgcntiacutn ,  Baugeniiacum.    Bcau- 

gency. 
Bari,  Barensis  civitas,  149. 

—  Eglise  Saint-Nicolas,   lOO,    142, 
Bar-lc-Duc.  Comtcsse  :  Agnes. 
Baudement.  Andre. 
Baudcmont  (Eure),  162. 
Baudoin  V,  comte  de  Flandre,  112,  n. 
Baudoin  YIl  dit  a  la  Hache,  comte  de 

Flandre,    71,    n.,    87,    88,    110;   — 

sa  mort,  90. 
Baviere.  Duc  :  Welf. 


Bcaucc  {Belsa,  Bclsia),  62,  63,  139. 
Bcaugency  (Concile  de),  163. 

—  Lancelin,  Raoul. 
Beaumont.  Comte  :  Mathicii. 
Bcauvais  (Eglise  de),  Belcacensis,  10, 

133. 

-^  Concile  de  1114,  81-82. 

—  Belvaccnses,  103,  143. 

—  Bclracensis  conduclus,  80. 
Bclcsme.  Robcrt. 

Belsa,  Bclsia.  Bcauce. 

Bcnevent(S.  Barthelemi  dc),  IdO,  142. 

Bcneceiitana  procincia,  149. 
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Beriiard    (S.),    abbc    de    Clairvaux, 

99,  n.,  145,  158. 
Berry  ,   Bituricensium  partes,    finrs  . 

6,  36,  83,  84,  138. 
Berthe,  reiiic  de  France,  7,  110,  ii. 
Bertrade  de  Monlforl,  coiulesse  d'.\n- 

jou,  maitresse  de  Philippe  I,  Ande- 

gavensis  superdacta,  7,  18,  38,  39,  n. , 

37,  58,  63,  n. 
Bertulphe  ou  Bcrthold,  prcvot  dc  Brn- 

gcs,  assassin  du  oomteChiirles,  111; 

son  supplice,  113. 
Bcthizy(Oisc),  127,  128,  n. 
Bitonto  (Calabre),  96. 
Bituricac.  V.  Bourg^cs. 
Bitiiricensium  partes.  V.  Berrv. 
Blankenburg.  Reg-inald. 
Blois,  Jilesensis  e.rercitus,  62. 

—  Comte  :  Thibaut. 

—  Comtessc  :  Adele. 

—  Isabellc,  Mario,  Mathildc 
Boarnundus.  Bohcmond. 
Bohemani,  142. 

Bohemond],  princc  d'.\ntioche  ;   son 
.  elogc  ,  son  voyage  en  France ,  s'allie 

a  la  maison  royale,  21-23,  135. 
Bohemond  II,  princc  d'Antioche  ;  son 

cloge,  sa  mort,  23-24. 
Bonneval  (.\bbaye   ct  bourg  de) ;   cc 

dcrnier     est    pris     ct     brOle     par 

Louis  VI,  124. 
Bordcaux.   Archevcqne  :  GcofFroi  de 

Lorroux. 
Bordclais,  Burdegalensiuni  (ines.  128. 
Bouchard  II,  comtc  dc  Corbcil,  41  ii, 

60,  n.,  70. 
Bouchard,  seigncurdc  Montmorcncy, 

91,  141  ;  Loiiis  YI  lui  fait  la  guerrc, 

9,  10,  132,  133. 
Bouchard,     assassin     du    comte     de 

Flandre,  Charles,  111;  son  supplice, 

113. 
Boiirbon.  Scigneiirs  :  Ainion,  Afchani- 

baud. 
Bourges,  Bituricae,  107. 

—  Archeveque  :  Viilgrin. 


Bourgognc,    Burgundionuni   (lacaliis, 
6,  151. 

—  Duc,  142,  173.   Eudcs  ,   Iluguea. 
■ — •  Duchesse  :  Marie  dc  Blois. 

—  Conites  :  Etienne,  Guillaum  '. 
Bourgognc.  Gui. 

Boutcillcr  (Le).  Guillaumi'. 

Boves.  Enguerrand. 

Brabancons ,      routiers ,     punis     par 

Louis^VII,  172-174. 
Braium,  dans  le  Vcxin  normand,  162. 
Bray.  Milon. 
Bray-et-Lu  (Eure),  49. 
Breiiiule  (Combat  de),  91-92,  141. 
Bi'ctagne     (Gomtc     de),     Britannie , 

85,  n.,  91.  n.,  141,  143.  Conan. 
Brcteuil,    attaquc   par    Louis    VI    en 

1118,  92.  Evrard. 
Brie.  Comte  :  Thibaut. 
Brienses,  35,  69,  78,  137. 
Briensis  pagus,  68. 
Briensinm  partes,  86. 
Brioude  (Abbci  dc),  171,  n. 
Britanniu.    Bretagiic. 
Britoilum.  V.  Breteuil. 
Brugcs,   111,  112,  114;  eglise  Sainl- 

Donatien,  111,  n.,  112,  113. 

—  Brugenses,  114. 

—  Chatclaiii   :   Dc--ii't;  Hakcl. 

—  Prcvol  :   Bertulphe. 

IJrunoii,    cveque   de    Segni,  legat  du 

papc,    prcside    le  concile    de    Poi- 

liers,  23. 
Brunon  ,   archeveque  de  Trcves ;  son 

discours  aii  pape,  27. 
Biicaillc  (La),  Eurc,  162. 
Bucliardus,  Burcardus.  Bouchard. 
BuIIes.  Lanccliii,  Manassc. 
Burchard  dc  Ilolte,  evequc  dc  .Muns- 

ter,  27,  32. 
Burdegalenstum  fines.    V.    Bordclais. 
Burdin,  archeveque  de  Braga,   anti- 

pape,  93,  140,  141  ;  pris  a  Sutri  et 

cnfcrmc  pour  la  vic,  95. 
Burgnndia .  Bourgogne. 
Bnticnlarius.   Giiillaiimc    lc    Boiitcil- 

lcr. 


Cabiloneiisis  cifitas.  (ilialon. 


'li. 


Cadurciis,     c 

168,  n. 
Calabre,  22  n.,  161, 
Calixle  11,  pa])c,  ',)() 

100,     101,    142;    ( 

clogc,  scs    .succcs,  94  cl 

V.  Gui  de  Vicnne. 
Ca/fusmons.  Chaumonl . 
Cambrai.  119,  n. 
Canipaiii .  (Jliainpciiois. 


lc      Fi 


Chi 


.  97 

99 

iiy  ; 

sol 

i  \  . , 

141 

Campanic.  pays  d'ltalic, 
Can. tiacnm .  C ham bly. 
Canut   (S.),  roi   de   Danc 
dc  Charlcs  le  Bon,  90, 
Ca])py.  Scigncur  :  Robert 
Capnana  procin  cia ,  149. 
Caritas.  Charitc  (La). 
Carloinan,  roi  dc  France 
Carnoieiisis,  ct<?.  Chartre 
Carolus.  (Jharlcs. 
Cnslcllnni  forle.  ( !lii'itcaiil 


32,  9^ 


marl 
n. ,  1 
dc  P 


i  ,    pcrc 

10. 

eronnc. 


130. 


>rl. 
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Castellnmraiiiardi.   Chaloaurciiard. 
Castillp.  Rois  :  AKonsc. 
Castrc.  Chalres. 

Castrum  Lariilulfi.  Chaleaulandon. 
Castrumnoi/um.  Chateaii-sur-Eptc. 
Castrumnoinim.  Neufchalcl. 
Caialaunenscs.    Chalons-  sur-Marne. 
Cava    (Monastcrc    de   la),    cn     Italie, 

95,  n. 
Cecile,  fille  de  Phillppe  I  et  de  Ber- 

Irade     dAnjou,     epouso    Tancrcde 

d'Antiochc,'l.35. 
Cergiacum,  filla.,  144. 
Chaise-Dieu    (Abbe    de    ia),     171,    ii. 

Aimcri. 
Chalon-sur-Saone.  Citc,  173. 

—  Comtc  :  Guillaume. 
Chalons-sur-Marne,  26. 

—  Catalaunenses,  102,  14.3. 

—  Abbaye  Saint-Mcng^c. 
(Jhambly  (Sicge  du  chatcau  dc),  par 

lc  prince  Louis,  11-12,  133-1.35. 
Champagne.  Comtcs  :  Hcnri.  Hiiguos, 

oomt';  de  Troyes. 
Champenois,  Campani.  137. 
Charitc-sur-Loire  (La),  25. 
Charlcmagne,  empcrcur,  5,  26,   100, 

145. 
Charles  le  Bon,    comle    de  Flandre, 

90,  n.,  93,  103,  loS,  143,  145;  assas- 

sine  a  Bruges,  110-111. 
Charles  le  Chauve ,  empcreur  et  roi 

de  Franee,  126,  n.,  130. 
Charles  le  Simple,  155. 
Charles  V,  42,  n. 
Chartres,  Carnotnm,  61,  79,  119. 

—  Menace  ,     puis     cpargne     par 
Louis  VI,  92-9.3. 

—  (Assemblee  a),  en  1106,  23. 

—  Eglise   Notre-Dame,    93  ;   men- 
tion  de  la  sainte  Chemisc,  92. 

—  Comte  :  Thibaut. 

—  Comtesse  :  Adele. 

—  Carnotensis  episcopus,  145. 

—  Eveques     :    (ieoffroi    de    Leves, 
Ives. 

—  Vicomte  :  Hugues. 

—  Carnotenses,  69,  86. 

—  Carnotensis  exercitus,  62. 

• —  Carnotensis  pagus,  68,  86. 
Chateaufort  (Seine-ct-Oise),  19. 
Chatcau-Landon    (Tour   de),    66,    n., 

70,  n.,  140. 
Chateau-Meillant.    Scigneur   :    .\Iard 

Guillebaud. 
Chaleauneuf-sur-Loirc,  124,  n. 
Chateaurenard,   forteresse  prise  par 
V  les  troupos  de  Louis  VI,  124. 
Chateau-Saint-Ange,  a  Rome,  22. 
Chateau-sur-Eptc  (Eure),  162. 
Chatillon.  Gauchcr. 


(^hatrcs  ou  Arpajon,  58. 
Chaumont.  Eiigucrrand. 
(Jhanmonl-en-VexIn  (Oise),  51. 

—  Scigncurs,   89,  n.,91,n.   Eudcs, 
Gauthier,  Ilugues,  Olniond. 

(Jholet.  Ilugucs. 

Cinomnnnoruin  pars.  V.    Mans    Lo'. 
Gitta  di  Castello  (Italic),  30. 
Clairvaux  (Abbaye  de),  140.    Abbc    : 

Bcrnard  (S). 
Clarembaud,  eveque  dc  Senlis,  9H. 
Clcrmont.  Hugues. 
CIcrmont-Ferrand,  Clarus  muns.  1()(), 

107,    108,    145,  169. 

—  Ecclcsia  Dcafe  Maric  cpiscopalis. 

106.  107. 

—  Doyen,  106. 

—  Comte  :  Giiillaume. 

—  Evequcs    :    Aimeri,    Eticnne   de 
Mcrcceur. 

Clermonl-sur-Oise.  (Jonite  :  (Jui. 
Cliton.  Guillaume. 
Clovis  I,  roi  de  France,  40. 
Cluny   (Abbayc  dc),  24,  n.,  25,  94,  n., 
118,   141,  161,  n.,  174,  176. 

—  Pcrsccutcc  par  lecomlc  de  Cha- 
lon, 172-173. 

—  Bourgeois,  173. 

—  Cluniaceiisis  proiuncia ,  173. 
Colognc,  170. 

—  Arohcvcques    :    Frcderic,    P«cgi- 
nald. 

Comncne.  Manucl. 

Compiegnc,  Compendium,  1"21,  150,  n. 

Conan   III,  comte  de  Brctagne,  103, 

107,  108. 

(lonciles.  V.  Beaugency,  Beauvais, 
Etampes,  Latran,  Lyon,  Poitiers, 
Reims,  Troycs,  Viennc. 

Gonon  .  eveque  de  Prencste,  logat  en 
France,  81. 

Conrad  III,  empcrcur,  24,  n.,  148. 

—  Se  croise,  159. 
Constancc,  reine  dc  France,  62. 
(ionstance     dc      Castille,      reine     de 

Franoc,  164. 

—  Mcurt  en  couches,  165-166. 
Conslance,  fille  de  Philippc  I.  epouse 

Bohemond  dWnliocho.  22,  23. 
Constanoe,  oomtcsse  dc  Toiilouse,  178. 
Constantinoplo  (Empereur  de),  22. 
Constaniinopolitani  iltesauri,  21. 
Corbeil ,  Curhoilum,  19,  71,  72. 

- —   Curboilenses  oppidani,  42,  45. 

—  Cointe,   138.  Bouohard,  Eudes. 

—  Comtcsse  :  Adelaidc. 
Corbie,  175. 

Coucy  (Chateau  de^fll^,  115. 

—    Seigneur  :  Enguerrand  de  Bovos  . 

Enguerrand  ,  Thomas  de  Marle. 
Courtenay.  Guillaume. 
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Crecy.  Adelaidc,  Hugues. 
Crecy-sur-Scrrc,   pris  par  Louis   VI 

sur  Thomas  de  Marle,  81,  82. 
Creiiie.  Gui. 


Crescentiani  turris,  tt  Rome,  'li. 
Crespy.  Ilugues. 
Crispin,  Guillaume. 
Ciirhoiliim.  V.  Corbeil. 


D 


Daimbert    [Deinbertus),    archeveque 

de  Sens,  39,  63. 
Dammartin.    Seigneur    ou    comte 

Lancelin  de  Bulles. 

—  Conite  :  Manasse. 
Danemark.  Rcine  :  Alix.  Roi  :  Canul. 
Dan}>-u  (Eure),  101. 
Dani,  47,  48. 
Dasselle.  Reginald. 
Denis  (S. ),  patron  du  royaume,  lOl ; 

ses  reliques,  25. 
Desire   llakct,  chatelain   de   Bruges, 

assassin  de  Charlcs  le  Bon,  111,  n. 


Doinniis  Martinus.  Dammartin. 
Donzy.  Geoffroi,  llerve. 
Dreu"(i57oo-o)  de  Mello,  107,  168. 
Dieu  de  Mouchy,  78 ,  132,  133 ;  cxpe- 

dilion  du  prince  Louis  contre   lui, 

10,  133. 
Dreu  de  Mouchy,  fils  du  precedent  f  ?), 

1.59,  107. 
Drcux  [Drocx) ,  58. 

—  Conite  :  Roberl. 
Dunenscs  ,  69. 
Dunensis  exercitus,  62. 
Durazzo  (Siege  de),  21,  22. 


E 


Eblc  {Ebalus)  dc  Roucy,  13,  14,  10. 
Ebrard,  seigneur  du  Puisct,  60,  n. 
Edesse  (Prise  d)  par  lcs  Turcs,  157. 
Eduensium  pas^us.  V.  .Autun. 
Eleonore  de  Guyenne,  128,  146,   161. 

—  Epouse  le  jeune  prince  Louis  a 
Bordcaux,  cst  couronnec  duchesse 
dAquitaine  a  Poiticrs,  129,  156. 

—  Prend  la  croix  (1140),  158. 

—  Divorce  entrc  ellc  et  Louis  VII, 
1163;  cllc  cpouse  Henri  d'Aiiglc- 
terre,  164. 

Engucrrand  de  Bovcs,  sire  de  Coucy, 

comtc  d'Amicns,   15,   10,  17,  83,  ii. 
Engiierrand  dc  (^haumont,  ennemi  du 

roi  dAnglctcrrc,  89,  90. 
Enguerrand    II    de    Coucy,    fils    dc 

Thomas  de  Marle,  116,  n.,  159. 
Engucrrand  de  Tric,  89,  ii. 
Engucrrand    dc    Tric,     168;    fi/s    ou 

parcnt  du  prcccdcnt. 
Eptc   (L'),  riviere,  servant  de  liniitc 

cntre   la  Erance   et  la  Normandic, 

48,  49,  n.,  86,  89,  161. 
Erc/ienbaldus.  Archambaud. 
Escuaniun.  Asquins. 
Espagne,  13,  108. 

—  Ilispani  cpiscopi,  122. 
I^ltampes,  Stampe,  37,  76,  138. 

—  (Concilc  d'),  dccide  Louis  VI  u 
iccounaitre  pour  pape  Innoccnt  II  , 
118  ct  n. 

—  Stampenses,  103,  143. 

—  Slampensis  pagus,  69. 

—  Stanipensis  via,  72. 


Elienne,  comtc  dc  Mortain  et  de  Bou- 
logne,  plus  tard  roi  d'Anglcterre , 
41,  n.,  70,  86.  89,  n.,  146,  149,  101. 

f]tiennc,  comte  d'AuniaIe,  88. 

l<]ticnnc.  duc  i^corr.  comte)  de  Bour- 
gogne,  141. 

Etienne  de  la  Chapelle,  evdque  de 
Meaux,  100. 

Etienne  de  Garlande,  chancelier  et 
senechal  de  France;  brouille  et 
gucrrc  entre  lui  et  Louis  VI,  116- 
117. 

Etienne  III,  roi  de  Hongrie,  169. 

I']tiennc  de  Mercceur,  eveque  de  Cler- 
mont,  171. 

Eticnnc,  conitc  dc  Sancerrc,  165,  166. 

Eticnne  de  Scnlis,  evequc  de  Paris, 
100,  129. 

Elrepagny  (Eurc),  161. 

Etta.  V.  Eptc  (L'). 

Eu  (Chateau  d'),  Oense  castellum ,  90. 

—  Comtc  :  Henri. 

Eudcs  II,  duc  de  Bourgogne,  106,  n. 
Eudcs  dc  Chaumont-cn-Vexin,  89,  n. 
Eudes,  conitc  dc  (^orbcil,  45,  n. 

—  Fait  prisonnicr  par  son  demi- 
frcrc  lliigues  dc  (^rccy,  dclivre  par 
Louis  VI,  41-  45. 

—  Sa  mort,  70. 

l']udcs,  abbc  dc  Sainlc-Gciicvicvc  de 

Paris,  177-178. 
i';usta(hc,    fils    du    roi    d^Aiiglelcrre, 

Eticnnc,  102,  n. 
I':vrar.l  dc  Brctcuil,  1.59. 
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Ferricus.  Frederic. 

Ferte-Alais  (La),  Finnilas  lialdiiiai , 

k\,   42,    138;   assiegee  ct  prisc  par 

Louis  Vl,  43-45. 
Ferte-Milon  (La).  Hug-ucs. 
Flandre,  Flandrin,   71,  88.   11 0,    112, 

114. 

—  Cornte,  8.-,,  n.,  139,  140,  145. 
Baudoin,  Charlcs,  Guillaunip  VA\- 
ton,  Robcrl,  Thicrry. 

— ■  Flandrcnse  iicr,  Ih. 

—  Flandrenscs,  52,  133. 
— ■  Flandric  baroncs,  112. 

Flandrc.  Philippc. 

Florus,    iiis    de    Philippe    1   et   dc  la 

comtcssc  d'.\njou,  7. 
Fontcvrauld  (Abbaye  dc),  91,  n. 
Foulqucs  Rechin  ,  conitc  d'Anjou  ,  57. 
Foulqucs  V  lc  .Icunc,  comtc  d'Anjou, 

puis  roi  dc  Jerusnlcm,  57,   87,  88, 

89,  90,  91,  103,  107,  108,  143,  145. 
France,  Francia,  F/ancie,  Francoram 

regnuin,   23,    69,   85,    101,  102,103, 

106,    114,    118,   132,   135,    142,   143, 

145,  150,  152,  163,  166. 
France.      Chanoeliers  Cadurous, 

Etienne  de  Garlande. 

—  Connctable  :  Hupues  de  Chau- 
mont. 


—  Senoohaux  ;  Etiennf  el  Paicn 
do  Garlandc. 

—  Y.  Gallia. 
Francforl  (Dicte  dc),  159,  n. 
Franci,  Francii^ene,  48,  49,  50,  51,  55, 

56,  76,  84,  85,  90,  92,  94,  102,  104, 
107,  108,  109,  133,  137.  138,  l'iO, 
141,  143,  144,  149,  156,  173,  177. 

—  Frunci  episcopi,  122. 

—  Francoru/u  jus  rci>ium,  102,  143. 

—  Francoru//i  //los,  9,  133. 

—  Francoru7/i  /ex,  61. 

—  F/-ancorum  reges,  147. 
Fiederic    dc    Friaul,    archeveque    dc 

Cologne,  148. 
Fredcricr  Barbcroussc,  duc  dc  Saxc. 
plus  tard  cmpcrcur,  148,  n.,  159. 

—  Soutient  lcs  antipapcs  cop.tre 
Alexandre  III  ;  recit  de  son  cxpo- 
dition  cn  Italie  (1167),  169-171. 

l'"redcric    dc     Hohenstaufen  ,     bcau- 

frere  dc  rempereur  Henri  V.  148,  n. 

. —  Duc  de  Souabe  ,  oompclileui'  de 

Lolhairc  ;i  rEmpirc,  148. 
Frederic,   fils    de   Conrad    111,    ('mpc- 

rcur,  170. 
Frisc,  170,  n. 
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Gades  Ilerculis,  75. 

Galclierius.  Gaucher. 

Galdricus.  Gaudri. 

Galeran,   comte    de   Meulan ,    106,  ji. 

Galliarum  ccclesie,  121. 

Gallicana  ecclesia,    24,  25,    119,    l'iO. 

GaUica/ie  paries,  168. 

Gallorum  partes ,  21.  V.  France. 

Galon,  Galo,   Walo,  evequc  dc  Pari^, 

25,  38,  39. 
Galterius.  Gautier. 
Gamaohes  (Eure),  161. 
Garin  de  Ti^aignel,  159. 
Garlandc  (Famille  dc).  Garlandcnscs. 

19   n.,    21,    33,    .36,    116,   136,    137. 

Anscl,  Etienne,  Guillannrie,   PaVen. 
Garonne,  flcuvc,  128. 
Gascogne,  129. 
Gasny  (Eure),  surprisc  de   cctte  ville 

par  Louis  VI,  86-87. 
Gaucher  II  de  Chatillon.  seigncur  de 

Monljay,     159;     se    rcvolte    conlre 

Louis  Vll,  157. 
Gaudry,     evcque    dc     Laon,    tue    cn 

1112,  81,  n.,  82. 
Gaufridus.  Geoffroi. 
Gauticr  de  Chaumont-en-Vcxin,  89.  n. 
Gaiiticr  Tirel.  8. 


Gelasc  II,  auparavant  Jcan  Gaetani 

se    rcfugie    cn     Francc.    aborde    k 

.Maguclonnc,  meuil  a  (ilunv,  93-94, 

140. 
Gemblours.  Sigeberl. 
Gcneve.  170.  n. 

Geoffroi,  eveque  d'Amiens,  83,  n. 
(ieoffroi,  eveque  d'.\uxerre,  61. 
Geoffroi    III   de    Donzy,    seigneur  dc 

(licn;  demcles  cntre  lui  et  son  fils 

Herve,  164-165. 
Geoffroi,  evequede  Langres,  158,  175. 
Crcoffroi  dc  Lcves,  evequc  de  Chartres. 

100. 
Gcoffroi  de  Lorroux,  ai'ohcvequc    dc 

Bordcaux,  163. 
Gcoffroi  Plantagcnet,  comte  d'.\njou. 

149,  161. 
Gcoffroi  de  Rancon.  159. 
Geoffroi,  abbe  dc  Saint-Germain-des- 

Pres,  164,  n. 
Germigny  (Chateau  dc),  84. 
Gcrvais  dc  Relhel,  tresorier  dc  leolisc 

dc  Rcinis,  40,  n. 
Gien,  Gienniuz/i,  Gicmacum  ,  pris  par 

Louis  VII,  165. 

—  Seigncur  :  Gcoffroi  dc  Donzv. 
nilbcrt  dc  LaiLrlc,  6,  7. 
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Gilduin,    abbti     de     Saint-Viclor    dc 

Paris,  129. 
Gilon,    abbe  dc   Saint-Gcrmaiii-dcs- 

Prcs,  157,  n. 
Gisele,  comtcsse  de  Maurienne,  94,  n. 
Gisors  (Chatoau  de),  49,  51,  52,  139, 

161. 

—  Fortifiepar  GuillaumelcRoux,  7. 

—  Hcnri  Beauclcrc   en    dispute  la 
posscssion  a  Louis  VI,  48  et  suiv. 
— •  (Entrevue  prcs  de)entreLouis  VI 
et  Hcnri  Bcauclerc,  52,  n. 

Gisors.  Paien. 

Goffridus.  Gcoffroi. 

Goslenus.  Jossclin. 

Gouet.  Ginllaume. 

Gournay.  Hugnes. 

Gournay-sur-Marnc    (Chateau    de), 

assiege  par  le  prince  Louis,  33-36, 

136-138. 
Gr ecc,  21. 

Gregoire  le  Grand  (S.),  27. 
Gregoire  VIl,  13,  n. 

—  Delivre  par  Robert  Guiscard,  22. 
Gregoire,   cardinal-diacre   dc  Saint- 

.\ngc,  elu  pape  sous  le  nom  d'Inno- 

cent  II,  117. 
Guarinus.  Garin. 
Gui    de    Bourgogne,    archeveque    de 

Vicnne,   32,    n.,    141  ;  pape   sous  le 

nom  de  Calixte  II.  V.  ce  nom. 
Gui,  fils  de  Hugucs,  comte  de  Cler- 

mont,  91,  141. 
Gui  de  Creme,  antipape  (Pascal  III), 

170. 
Gui  II,  comte  de  Ponthieu,  159. 
Gui  (hi  Puiset,  60  et  n. 
Gui    le  Roiige,  comle  de   Ro(-hefort, 

19,  20.  21,  25,  35,  41,  136,  137. 

—  Rupture   entre  lui   et  le   prince 
Louis,  32-36. 

Gui,  comtc  de  Rochelort,  fils  du  pre- 

cedent,  58,  69,  76. 
Gui  de  la  Roche-Guyon,  pere  du  sui- 

vant,  53,  n. 
Gui  de  la  Roche-Guyon,  54. 

—  .\ssassine  avcc  sa  famille,  53-55. 
Gui  de  Senlis,  12,  134. 

Gui  Troussel,  seigneur  de  Montlhery, 

18,  19,  20. 
Guichard  dc  Roucy,  13. 
Guillaume  Adclin,  fils  dTIenri  Beau- 

clerc,  48,  n.,  52,  91. 
Guillaume  h'.  Conquerant,  roi  d'An- 

gletcrre,  5,  6,  112,  n.,  119,  n. 
Guillaume  le  Roux,  roi  d'Ang!eterrc, 

46,  132. 

— ■  Ses    guerrcs    conlre    le    prince 

Louis,  5-7  ;  sa  mort,  8. 
(juillaume  le  Grand  ,  duc  d'.\(iiiilainc, 

163,  n. 


duc    d'.\qui- 


Guillaume    Fierabr, 

tainc,  lf)3,  ii. 
Guillaumc  VII  ,  duc  d'Aquitaine,  104. 
Guilhiumc      ^III,     duc     d'.\quitaine, 

163,  n. 
Guillaumc  l.\,  duc  d'Aquilaine,  143, 

163,  n. 
GuiDaanxe   l.X  ou   Guillaume  X,    duc 

dAquitaine,  109,  110. 
Guillaume   X,    duc    d'.\quitaine,   154, 

155,   157,  n.,  163,  n. 

—  Meurt  a  Saint-Jacqucs  de  Com- 
poslelle,  apres  avoir  remis  au  roi 
Louis  VI  lc  soin  de  marier  sa  fille 
et  de  disposer  de  ses  etats,  127- 
128,  156. 

Guillaume  VI,  comte  d'Auvergne,  106, 

108,  110. 
Guillaume.    comte    d'Auxerre   et    de 

Nevers.  V.  Guillaume  II  de  Nevers. 
Guillaume    Tele-Hardie,     comte    de 

Bourgogne,  94,  n. 
GuiUaurae    le  Bouteiller,    de   Senlis, 

159. 
Guillaume,  comte  de  Chalon,  172,  173. 
Guillaume  VII,    comte  de  Clermont, 

171. 
Guillaume  Cliton,  fils  de  Robert  Cour- 

tcheuse,  85,  n.,  86,  n.,  88,  n.,  90,  n. 

—  Devient  comte  de  Flandre,  112, 
145. 

Guillaumc  de  Courtenay,  159. 
Guillaume  Crispin,  141. 
Guillaumc  dc  Garlande,  44,  73. 
Guillaume    IV     (josiet,     seigneur    de 

Montmirail  ct  du  Perche-Gouet,  166. 
Guillaume  de  Lczay,  usurpateur  dela 

seigneurie   de   Talmont  ;   sa  trahi- 

son  ;  son  chatimcnt,  154-156. 
Guillaume  de  Mcllo  ,  abb(3  de  Vezelay, 

176. 
(juillaume   dc    ^vangis,  chroniqueur, 

139. 
Guillaume  I,  comte  de  Nevers,  61. 
Guillaumc    II,    comte   de    Nevers    et 

d'Auxcrre,  49,  103,  107. 
Guillaume  III,  comte  de  Nevers,  158. 

—  Soutient  la  communc  de  Vezclay 
contre  les  moines,  174-175. 

Guillaume     IV,    comte     de    Nevers ; 

d(''nieles   entre    lui   et    1'abbaye   de 

Vezelay,  176. 
Guillaume  le  Normand,   assassin   de 

Gui  de   la  Roche-Guyon  ;  son  cha- 

timcnt,  53-56. 
Guillaume  VIII  ,  comte  du  Puy  ou  dc 

Vclay,  171. 
Guillaumc  I,  roi  dc  Sicilc,  169. 
Guillaumc    aux    Blanchcs-.Mains,    ar- 

chcv(}quc  dc  Sens,  i^uis  de  Reims, 

Ku;. 
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GuilliiiimccloToiicv,i've()ucd'Aiix('rrc' 

IGC. 
Giiilliiuriic,    roiiitc  de   Wjirciiiic  cl  d( 

rSurrcy,  l.'!^. 


(iuillaiime  d'Ypres  ou  le  Bal-ard,  fils 
naturel  dc  Philippc  de  Flandre, 
ll:{,  n.,  ll'j. 

(liiillcbaud.   Alard. 

Guiscard.  Robert. 

Guyenne    E16onorc.  —   V.  .\(juitaiiie. 


H.,  chambcllaii  dii  loi  d.Vnj^^-lclcrrc  ; 
sa  trahison,  sou  siipplicc,  88. 

Hacqueville  (Eure),  l(jl 

Halnio.  .\imou. 

Haket.  Dd-sire. 

Halbersladt.  Eveque  :  Rcjginald. 

Haniclin,  frere  batard  dUenri  II 
d'AngIeterre,  159,   n. 

Henri  I  Beauclerc,  roi  d^.Anglclcrrc 
el  duc  do  Normandie,  8,  51,  52,  55, 
66,  69,  71,  79,  n.,  87,  92,  lOl,  10.3, 
108,  112,  124,  132,  133,  135,  138, 
1.39,  140,  141,  142,  143,  144,  145, 146. 

—  Eloge  dc  ce  princc,  45-48. 

—  Gucrre  entre  lui  et  Louis  YI 
pour  la  possession  de  Gisors,  48-52. 

—  Paix  entre  lui  et  Louis  VI,  80. 

—  Nouvelle  gucrre  entrc  lui  et 
Louis  VI,  85  et  suiv. 

—  Sa  malheureuse  situation  en 
1118,  88-90. 

—  Ses  affaires  se  relevent,  90  et 
suiv. 

—  Gagne  la  bataille  de  Bremule, 
91-92. 

—  AlliederEmpercur  en  1124, 101. 

—  Attaque  la  fronticre  francaisc 
en  1124,  est  repousse  par  Amauri 
dc  Montfort,  105-106. 

—  Reconnait  rautoritc  d'Inno- 
cent  II,  119. 

—  Sa  mort,  149. 

Henri  II,  duc  de  Normandie,  epousc 
EliJonore  de  Guyennc,  164. 

—  Roi  d'AngIeterre,  161,  169. 

—  Guerre  cntre  lui  et  Louis  VII, 
162. 

Henri  Court-Mantel,  fils  ointi  d'Henri 

II,   associe  a  la  couronnc,  164. 
Henri    lc    LibiJral,  comte   de  Chani- 

pagne,  158,  159,  165,  n.,  166  ;  comtc 

palatin  dc  Troyes,  164. 
Henri  IV,  empcreur,  22,  24,  132,  135. 
Henri  V,  empcreur,   24,  26,  93,  132, 

133,  135,  138,  139,  140, 141, 144,  148 

—  Son  exjjcdition  en  Italie  ;  cntrcc 
a  Rome,  captivite  dupape  Pascal  II. 
28-31. 

—  Son  exp^jdition  contre  Louis  VI 
(1124);  ses  alliances,  ses  projets , 
101-103,  142-144. 

—  Sa  retraite  hontcuse,  sa  mort, 
103-104,  105. 


—  Ein  dc  soii  rcgiie,  32. 
Henri,  comte  d'Eu,  88. 

Henri  I,  roi  de  France,  62,  n.,  163,  n. 
llcnrirus,    cubicnlai  ias    icffis    Analic. 

V.  H.  "  " 

Ilcrbcrt,    abbd'    de    Saint-Pierrc-le- 

Vif,  158. 

—  Massacre  par  lcs  bourgeois  de 
Sens,  160. 

Herbcrt,  comtc  de  Vermandois,  155. 

Herluin  de  Paris,  12,  134. 

Hcrvc  de  Donzy,  querelles  cntre  hii 

et  son  pcre  (jCofTroi,  165. 
Hervt',  evijque  de  Nevers,  40,  n. 
Hervt;,  prieur  de  Saint-Denis,  130, 
Hervc,  abbe  de  St-Victor deParis,  177. 
Hileiis.  Allier  (L'). 
Hispania.  Espagne. 
Ilongrie.  Roi  :  Etienne. 
Honorius  II,  auparavant  evcque  d'Os- 

tie,  100,  142,  145. 

—  Sa  mort,  117. 
Horace  (Citations  d'),  1,  20. 
Hubcrt,  eveque  de  Senlis,  38. 

Hue,  cubicularius  regis  Anglie.  V.  H. 
Ilugues     d'Amiens,     archeveque     de 

Rouen,  163. 
Hugues  II,  duc  de  Bourgognc,  49, 103. 
Hugues,  vicomte  de  Chartrcs,  60,  n. 
Hugues  dc  Chaumont,  connctable  de 

Francc,  89. 
Ilugiics  Cholct,  comte  de  Roucv,  13,  n. 
Hugues  de  Clermont,  11,  12,  13,  133, 

134,  1.35. 
llugues   dc   Criicv,   fils    du  comte  de 

Rochcfort,   20,' 42,   43,   44,   58,   59, 

69,  76. 
Hugucs   dc    Crespy,    abbe  de   Saint- 

(jcrmain-dcs-Pri^^s,  164,  n. 
Ilugues  lcBlancdela  Fert«i-Milon,  17. 
Hugues  (Japct,  roi  de  France ,  163,  n. 
Ilugues  de  Gournay,  88. 
Hugues  de  Lusignan,  159. 
Hugues  dc  Monceaux,  moine  de  Veze- 

lay,   iibbe   de    Saint-Germain-des- 

Prt's,  169,  177. 
Hugues,  tivcque  de  Nevcrs,  39. 
Hugucs   de   Pompoune,  chatelaiii   dc 

Gournay,  33,  136. 
Hugiies  I  du  Puiset,  60,  63,  n. 

—  Dtfait  le  roi  Philippe  I,  61. 
Hugues  II  du  Puiset,  63,  65,  66,  72, 

139,  140. 
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—  Sa  genealogie,  ses  rapines,  60, 
<)1,  62,  68. 

—  Heritiei'  du  comte  de  Corbcil  ;  lc 
roi  se  reconcilie  avec  lui,  70-71. 

—  Reconiinenceles  hostilites  eonti-c 
le  roi  et  s'allie  au  comte  Thibaut, 
71  et  suiv. 

—  Se  revoltc  une  troisieme  fois 
contre  le  roi;  va  s'etablir  en  Terrc- 
Saiiitc.  79. 

Hug-ucs  lY,  abbe  de  Saint-Gcrniain- 

des-Pres,  96,  lTi~,  n. 
Hugues  de  Saint-Victor,  l'i'i. 


Hugues    de    Toucv,    archevequc    de 

Sens,  16.3,  164,  166. 
Hug-ucs   I,    cointe   de    Troves   ou  dc 

Champagne,  23,  69,  103,"  143. 
Hiigues  le  Grand,  comte  de  Verman- 

dois,  69,  78,  n.,  103,  n. 
Humbaud,  cveque  d'.\uxerre,  40. 
Humbaud   de  Sainte-Severe,   36,    37, 

137,  138. 
Humbcrt    II,    comle    de    Maurienne, 

94,    n. 
Hunting-don.  (.'omle  :  Simon. 


lerosoUniitaJia  i>ia.  Jerusalem. 
Imadcddin,  emir  turc,  157,  n. 
Indiciuni.  Lendit. 
Indre,  riviere,  37. 
lu-^errannus.  Enguerrand. 
Innocent  II,  32,  117,  145,  149. 

—  II  se  refugie  cn  France,  ren- 
contre  Suger  a  Clunj,  117-118;  11  a 
a  Saint-Bcnoit-sur-Loire  une  entre- 
vue  avec  Louis  VI,  119;  a  une  en- 
trevue  avec  rempereur  Lothaire  u 
Liege,  119;  celebre  la  Paques  a 
Saint-Denis,  119-121. 

—  Ses  voyages  en  France,  121. 

—  Tient  le  concile  de  Reims,  et 
sacre  roi  le  jeune  Louis,  lils  dc 
Louis  VI.  122. 

—  S'ctablita  .\uxcrre,  puis  rctournc 
cn  Italic,  accomj)agne  de  rempe- 
reur  Lolhaire,   122-123. 


Isaac,  iin  des   meurtricrs  de  Charles 

le  Bon,  mis  k  niort,  113. 
Isabelle  de  Blois,  166. 
Isabelle,  fille  du  comtc  de  Warenne, 

159,  n. 
Italie,  32,  95. 

—  Expedition  de  Lothaire ,  32, 
148-149  ;  expedition  de  Frederic  I, 
170-171. 

Itier  de  Toucy,  159. 

Iveline  (Foret  d'),  129,  n. 

Ives,  eveque  de  Chartres,   39,  40,   n. 

—  Son  incarceration  au  chateau  du 
Puiset,  63  et  n. 

Ives   de  Nesle,    comte   de    Soissons , 

158-159. 
Ivry-la-Balaille  (Eurc),  92. 
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JafFa  (Comtes  dc),  79,  n. 

Janville  [Yonis  villa),  11. 

Jean   Gaetan,   pape  sous  le  nom   dc 

Gelasc  II,  140. 
Jean  II,  evcque  d'Orleans,  38,  39,  63. 
Jean,   fils  dc  Bohcmond  et  de  Gons- 

tance  de  France,  23. 
Jerusalcm,  6,  160. 

—  Roi,  145.  Amauri,  Foulqucs. 

—  Fillc  du  roi,  143. 


—  (Jhcmin  de  Jcrusalctn,  Icrosoli- 
milana  via,  19,  23,  60,  67,  79. 

—  Jerosolimitane  partes  ,  157,  160. 
Johannes.  Jean. 

Jossclin  [Goslenus),  cveque  de  Sois- 
sons,  100,  132,  154.  —  Suger  lui 
dcdie  la  Jie  <le  Loitis  VI,  1. 

Juifs  dc  Paris,  120. 

Juvenal  (Citation  de),  88. 


Karolns.  (Jliai'lcs. 

Kcrbogha,  cmir  d'Anti()clic,  18. 


Kiciiigsliitlcr  I  Monastcrc  dc),  pres  de 
IJriinswiik,   I  'i9,  n. 


La  Chapcllc  (Dc).  Eticnnc. 
Lagny-siir-.Marnc,  ()7. 
Laigrc.  Gilbcrt. 
Lancclin  (\o  Bcaiigcncv,  61. 


Lancclin  dc  Bulics,  scigneur  de  Dam- 
martin,  ()<S  ;  coiulc  de  Dammar- 
tin,  80. 

Langres,  151 . 
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—  Eveque  :  GcofTfoi. 
Laon,  1l't,  115. 

—  Lauduucnsis  civitas,  82  ;  puni- 
tion  dos  auleur.s  de  la  commune  dc 
Laon,  83. 

—  Laudtmcnses,  103,  139,  l'i3. 

—  (Notre-Dame  de),  139. 

—  Eveque  :  Gaudri. 

—  Laudunensis  pagus,  15,  81. 

—  Abbaye  Saint-Jean. 
Latiniacum.  Lagny. 

Latran  (Concile  de),  de  1112,  31  ;  de 

1123,  100 
Laiidunum,  Laudunenses.  Laon. 
Lausanne,  28,  n. 

I^emoificensium  confinia.  Limousin. 
Lendit  (Le),  donne  i\  Saint-Denis,  105 

et  n.,  144. 
Leon.  Pierre. 

Leon  de  Meuug-sur-Loire,  15  . 
Leves.  GeofTroi. 
Lezay.  Guillaunie. 
Liegc  (Entrevue  de)  entre  rempereur 

Lothaire  et  le  pape  Innocent  II,  119. 
fjgeris.  Loire. 
Lille,  113,  n. 
Limousin  [Limovicensium parles),  128. 

—  Ijniocicensium  ,  Lernoficensium 
confinia,  36,  138. 

Lingones.  Langres. 
Lions,  pres  de  Roucn,  149. 
Lisieux,  91,  n. 

—  Eveque  :  Arnoul. 

Lithuise,  viconitesse  de  Troyes,  18,  n., 

20. 
Livry  (Chatcau  de),  80. 

—  Pris  par  Louis  VI,  116-117. 
Loherius.  Lothaire. 

Loire,  flcuve,  124. 

Lombardie,  170. 

Lorraine,    Lotharingia ,    155;    duehe, 

135;  Lotaringorum  regnum,  9,  151; 

partes,  119. 
Lorrains,  Lotaringi ,  14,  94,  101,  141, 

142. 
Lorroux.  Geoffroi. 
Lothaire,  duc  de  Saxe,  empereur,  32, 

146. 

—  Ehi  empereur  en  1125 ;  ses  expe- 
ditions,  son  elogc,  148-150. 

—  licncontrc  Innocent  11  a  Liege, 
119. 

—  Reconduit  le  pape  Innoeent  II  en 
Italie,  123. 

Louis    le    Pieux,    cmpereur,    26,    n., 

100,  145. 
Louis    VI,    roi    de   France ;  jusqu'en. 

1100,  Suger  1'appelle  famosus  juve- 

nis  ;  de  1100  d  1 108,  dcfensor  regni ; 

d  dater  de  1108,  rex. 

—  Enfance  du  jeune  prince  ,  eleve 
u  Saint-Denis,  5. 


—  Eloge  dc  sa  piudcnce,  6,  9; 
guerre  cntrc  lui  et  Bouchard  de 
.Vlontmoicn(  y,  9-10,  132-133. 

—  I^xpcdilions  contre  Drcu  de 
Mouchv,  10:  conlre  Mathicu,  conite 
de  Beaumont,  11-13,  133-134; 
contre  Efjles  de  Roucy,  13-14. 

—  Punit  Leon  de  .Meung-sur-Loire, 
15. 

—  Dcfend  Thomas  de  Marle  contre 
scs  cnnemis,  15-17. 

—  Fiance  u  Lucienne,  fille  du  comte 
de  Rochcfort,  19. 

—  Assiege  et  prend  le  chateau  de 
Gournay-sur-Marnc,  33-36,  136-137. 
— ■  Expedition  contre  Humbaud  de 
Sainte-Severe,  36-37,  137-138. 

—  Sacre  roi,  39-40. 

—  Premiere  g-ucrre  entre  lui  et 
Hcnri  d'AngIclci'rc  pour  la  posses- 
sion  de  Gisors,  48-52. 

—  Scs  dcineles  avec  sori  demi- 
frere,   Philippe  de   Mantes,    57-58. 

—  Donnc  Montlht5ry  k  Milon  dc 
Bray,  59. 

—  Marche  contre  Hugues  du  Pui- 
set,  assiege  et  prcnd  le  ehateau  de 
ce  nom,  63-66. 

—  Diplome  pour  les  tenanciers  de 
Saint-Dcnis  ,  habitant  aux  environs 
du  Puiset,  66,  n. 

—  AttaqueparThibautde  Chartres, 
liguc  au  roi  d'Angleterre  ;  combats 
dans  la  Brie,  66-68,  139-140. 

—  Est  abandonne  par  une  partie 
de  ses  barons  ligues  avec  Thibaut, 
comtc  de  Chartres,  68  ct  suiv. 

—  Pardonnc  a  Ilugues  du  Puiset  et 
lui  octroie  le  comte  de  Corbeil , 
70-71. 

—  Nouvcllc  campagne  contrc  Hu- 
gues  du  Puiset  ct  scs  allies,  73 
et  suiv. 

—  Defaite  de  Tarmce  du  roi  devant 
le  Puiset,  74-75. 

—  Assiege  une  seconde  fois  le  cha- 
teau  du  Puiset,  76  ct  suiv. 

—  Assicge  unc  troisieme  fois  le 
chateau  du  Puiset,  79. 

—  Paix  cntre  lui  ct  Henri  d'An- 
gleterre,  80. 

—  Premiere  cxpcdition  contre  Tho- 
mas  de  Marle,  81-83. 

• —  Rcduit  le  chatcau  d'Amiens,  83. 

—  Expedition  contre  Aimon  Vaire- 
vache,  seigneur  de  Bourbon,  84-85. 

—  Nouvelle  guerre  entre  ce  prince 
el  le  roi  d'AngIctcrre,  85  et  suiv. 

—  Defait  a  BrOmuIe,  91-92,  141. 

—  Reprcnd  lcs  hoslilitcs  aprcs  la 
defaite  de  Brcmule,  mcnace,  puis 
epargne  Chartres,  92-93. 
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—  D'abord  hostile  a  rclcction  de 
Suger  a  Saint-Denis,  finit  par 
rapprouver.  97,  98. 

—  Sedisposea  resister  u  linvasion 
de  rEnipercur  (I12'i) ;  ses  devotions 
i'i  .Saint-Deuis,  ses  preparalils  niili- 
taires  ;  actions  de  fifraccs,  101-104, 
\'i-2-[Vi. 

—  Donations  faites  par  lui  a  Sain!- 
Dcnis  cn  \\'l'i,  10.j  et  note. 

—  Premiere  cxpedition  d'.\uver- 
gnc,  lOG-108;  seconde  expedition 
<ians  le  meme  pays,  108-110. 

—  Expedition  cn  Flandre  pour  ven- 
gcr  la  mort  de  Chai'lcs  le  Bon, 
112-M't. 

—  Xouvelle  cxpedition  conti^e  Tho- 
mas  de  Marle,  'll'i-116. 

—  Guerrc  cntre  lui  et  les  Gar- 
iandes,  110-117. 

—  Se  dei-lare  pour  le  pape  Inno- 
ccnt  II,  118. 

—  Renoontre  le  pape  a  Saint- 
Bcnoit-sur-Loire,  119. 

—  Doulcnr  du  roi  a  la  mort  dc  son 
fils  ainc  Philippe ;  sur  lc  conseil  de 
SugC]',  il  lait  couronner  roi  son 
second  fils,  Louis,  121-122. 

—  Eloge  du  vieux  roi  ;  sa  sagcsse; 
son  experience  des  cLoses  de  la 
guerre,  123. 

—  Ses  dernieres  expeditions  ;  il 
tomhe  malade  a  Mons  Tielierius , 
l^^-l^.j;  se  prepare  a  la  mort ;  ses 
rccommandalioiis  au  jeune  princc 
Lonis,  125. 

—  Scs  lihcralites  envcrs  lcs  cglises 
ct  surlout  cnvcrs  rabhaye  de  Saint- 
Denis,  12.")-126;  conlessiGn  de  (oi 
laite  par  lui  :  cominunie  sous  les 
deu.x  espcces ,  re<ouvrc  la  santc. 
126-127. 

—  Va  s'cnibarquer  sur  la  Seiiic  a 
Mclun,  et  vicnt  remcrcicr  saint 
Denis  de  sa  gucrisoii,  127. 

—  Scs  dcrnicres  paroles  ii  son  fils, 
au  moment  du  dcparl  de  celui-ci 
pour  r.\qiiitaine,  128. 

—  Scs  dcrnicrs  momcnts;  sa  mort 
edifiantc.  129;  cnterre  a  Saint-Dcnis, 
par  lcs  soins  dc  Sugci',  a  la  placc 
meineqnil  avait  d<''sircc,  l:^0-l:il. 

Louis,  fils  de  Louis  VI,  139,  l'i6; 
Louis  Vll,  168,  176,  177.  178.  — 
Couronnc  roi  a  Rcims,  par  lc 
papc  Innocent  II,  122. 
— ■  Dcrnicres  recommandalious  (juc 
lui  fait  son  perc,  125. 

—  Son  pere  renvoie  cn  Aquitainc 
accompagne  de  Suger  ct  d'une 
petito  arinco,  pour  prcndre  posses- 


sion  du  pays  ;  il  tipouse  EliJouore 
de  Guycnne  a  Bordeaux  et  cst  cou- 
ronne  duc  d'.\quitaine  h  Poitiers, 
127-128. 

—  Succede  a  son  pere  ;  quitle 
r.\quitaine  ct  revicnt  a  Paris  cn 
toute  hate,  147. 

— ■  Disscnsions  cntre  lui  ct  sa  mere 
.\delaide,  150. 

—  Voyage  eii  Ijourgognc,  151. 

—  D<itruit  la  communc  dc  Poiticrs, 
pardonnc  aux  coupables  a  la  per- 
siiasiou  de  Suger,  151-154. 

—  Marche  eontre  le  seigncur  de 
Talmont  ct  pnnit  sa  trahison,  154- 
1.5(!. 

—  Prcnd  lc  chatcaii  de  Montjav, 
157. 

—  Prend  la    croix  (1146),    1.57-158. 

—  Punit  la  revolte  des  boiirgcois 
de  Scns,  160;part  pour  la  Tcrrc- 
Sainte,  160. 

—  .\ide  Ilcnri  II  a  conquerir  la  Xor- 
mandic,  moyennant  la  cession  dii 
Vcxiii  normand,  161-1()2. 

—  Sc  broiiille  avcc  llenri  II;  lui 
prend  les  places  dc  \'crnon  ct  de 
Neufmarche,  162. 

—  Divorcc  entre  lui  ct  Elconorc, 
163. 

—  Epouse  Constance  de  CasUUc, 
164. 

—  Intervient  a  main  armee  dans  la 
querelle  cntre  GcofTroi  et  Hervi»  de 
Don/.y,  165. 

■ —  Epousc  Adcdc  dc  Cliampagne, 
166-167. 

—  Intcrviciit  cntre  Xcvclon  dc  Pier- 
rcfonds  ct  Drcii  de  .Mcllo,  167-1()8. 

—  Reconnait  raulorilc  du  pape 
Alcxandre  III,  1(59. 

—  ExpiJdition  en  .\uvci'gnc  ct  cn 
Vclay,   171-172. 

— •  Exp(3dition  conlrc  (liilllaume, 
comte  de  Chalon.  172-174. 

—  Intervicnt  cn  favcur  dcs  nioincs 
de  Vezelay,  174-176. 

Lucain  (Citations  dc  ■,  17,  28,  33,  43, 
53,  55,  70,  76.  79,  85,  106,  118,  130. 

Lucicnne,  tillc  <lii  conitc  dc  Rocherort, 
lianci''C  au  princc  Louis,  19.  20. 

—  Rupturc  dii  projet  dc  mnriagc 
cntrc  (dle  ct  Loiiis  VI.  32. 

Lucqucs,  101). 

Lusignaii.  Ilugucs. 

Lii/archcs  (Chateau  de).   pris  piir   lc 

j3r'icc  Louis  sur  Mathicu,  conite  dc 

Bcaamont,  11,  133,  135. 
Lyon,  24,  n. 

-Concilc  provincial  '11 12),  32,  ii. 
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Maguclonne,  ile  el  eveche,  93,  140. 
Mahaud   do   Vermandois,    femmc  de 

Raoul  de  Beuugcncy,  69,  n. 
Malcsesstim^  casLiuni,  87. 
Manassc  de  Bulles,  comle  de  Dam- 

mactin,  159. 
Manasse,  cvcque  de  Meaux,  39. 
Manasse,  archcvequc  de  Rcims,  'jO,  n. 
Mans(Lc),  Cinomannorum  pars,  88,  89. 
Mantes  {Medun.ln),  18,  57,  135. 

—  Pris  par  Louis  VI,  58. 

—  Comle  :  Pbilippc. 

Manuel  Comncnc,  empcrourde  Cons- 

tantinoplo,  1G9. 
Marguerite,  fille  de  Louis  VII  ct  de 

Constance  de  Castille,  1G4. 
Marie  de   Blois,   duchesse  de  Bour- 

gogne,  1G6. 
Marie,  fille  de  Lonis  VII    et  d'Elco- 

nore,  157,  1154. 
Marle.  Thomas. 
Marnc,  rivierc,  33,  67,  68,  136. 
Martigny.  Renaud. 
Mathieu,  eveque   d'Albano,  legat    en 

France,  100,  101,  n.,  144,  145. 
Mathieu,  comte  de  Beaumont,   7,   9, 

11,  12,  13,  133,  134,  135. 
Mathieu  de  Monlmorency,  150,   n. 
Mathicu,  prcchanlrc  dc  Sens,  167. 
Mathilde,  rcinc  d'Angleterre,  fcmme 

de  Guillaurac  le  Conqucrant,  112,  n. 
Malhilde    d'Anjou,    epousc    de    Guil- 

laume  Adelin,  91. 
Mathilde,  veuvedc  rempereur  Henri  V 

et  fcmme  de  Geoffroi  Plantagenct, 

145 ,  149. 
Mathilde  de  Blois,  comtesse  de  Per- 

che,  166. 
Matrona,  Materna.  Marne. 
Maudunnm.  Meung-sur-Loire. 
Maurice  (Lancc  de  saint),  24. 
Maurice  de   Sully,    eveque  de  Paris, 

177. 
.Mauriennc  (La),  170,  n. 

—  Comte  :  Humbert. 
— •  Comtcssc  :  Gisele. 

Mauvoisin.  Samson. 

Mayence  (Diete  de),  en  1125  ;  Lothairc 

y  est  elu  empcreur,  148. 

— ■  Archovcque  :  Adalbert  de  Sar- 

rebruck. 
Meaux,  attaque  vainemcnt  par  Louis 

VI,  67. 

—  Eveques  :  Etienne  de  la  Chapelle, 
Manasse. 

Medunta.  Mantes. 

Me Idensis.  M c a u x . 

Mello.  Dreu,  Guillaumc. 

Melun  {Melodunum),  38,  124,  n.,  127. 

—  Eglise  Notre-Dame,  38. 


—  (Assemblce  a),  cn  1110  ou  1111, 
62. 

Merlin  rcnchantcur,  139. 

—  Application  au  loi  d'AngIeterre, 
Ilcnri,  de  Tune  de  scs  propheties, 
45-48. 

Meulan.  Comtes  :  Galeran,  Robert. 
Mcung-sur-Loire  (Chatenu  dc),  brillu 

par  le  prince  Louis,  15. 
Mcrc(cnr.  Eticnne.  Lcon. 
Milcsiiidc,     femme    de     Thomus    dc 

Marlc,  116,  n. 
Milon    l    de    Montlhery,    dit   Ma^nu.f 

Mi/o,  18,  19,  n.,  59.  ' 
Milon   II   dc  Montlhery  ou   de  Bray, 

vicomtc  de  Troves,   18,  n.,  20,  21, 

59,  69,  70,  7G,  80. 
Moissy-Cramayel(Entrevacde),  70-71. 
Monceaux.  Hugues. 
Monciacensis.  Mouchy. 
Mons  Gaudii,  collino  \>\\\-  dc  l'.o;nc,  L9. 
Monspessulanus.   Montpollicr. 
Montaigu  (Chatcau  de),  uppartonant 

a  Thomas  de  Marle,  15,  135. 
Montargis.  Renaud. 
Montboissier.  Pons. 
Mont-Cassin  (Saint-Benoit  du  j,  100, 

142. 
Monte-Gargano  (Les  SS.  ,\ngcs  de), 

100,  142. 
Montcreau,  124,  n. 
Montferrand  (Chateau  de).  prcs  Cler- 

mont,  assiege  par  Louis  VI,  108-109. 
Montfort  (Comte  dc),  145. 

—  Amauri,  Bertradc,  Simon. 
Montis-Treherii    [Castellum   noinim)  , 

peut-ctre    Chateauneuf-sur- Loire  , 
124. 
Montjay    (Chateau    de),    dctruil    par 
Louis  VII,  157. 

—  Gauchor,  Paiei!. 

Montlherv  (Chateau   de),    18,    19,    20, 
21,  57,58,  135. 

—  Ccdc  au  roi  Philiiipc,  son  impor- 
tance,  18-19. 

—  Son  ciicointe  est  dctruile  pai'  lo 
princo  Louis,  21. 

—  Donnc  par  le  roi  a  Milon  dc 
Montlhcrv,  59. 

—  (Gens  dc),  20. 

—  Seigncurs  :  Gui  Trousscl,  Milon. 
Montmirail.     Scigneur     :     Guillaume 

Gouct. 
Montmorency   (Chatcau   dc),    assiege 
par  le  prince  Louis,  10,  133. 

—  Bouchard,  Mathicu. 
Montpcllicr.  168. 
Mont-Saint-Vincent    a     Chalon-sur- 

Saonc,  173. 
Moret,  175. 
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Mortaiii.  Comle  :  Etienne. 
.Moucby    (Ghateau    dc),    pris   par    le 
prince  Louis,  10,  1-33. 

—  Pris  par  Louis  \]].  ir.7-16S. 

—  Dreu. 


Mouzon  (Entrevue  de),  entre  le  pape 
Galixte  II  et  les  envoyes  dc  l'Empe- 
reur,  94. 

Mnnciacensis.  Mouchy. 

Munsfer.  Eveque  :    Buirhard. 


Nangis.  Guillaunie. 
Neaufle-Saint-Martin  (Eure),  161. 

—  (Entrevue  de),  entre  Louis  YI  et 
Ilenri  Beauclere,  48,  n.,  49-rjl. 

Nesle.  Ives. 

Neufchalel-siir-.\isne,  14. 
Neufmarche,  162. 
Nevelon  de  Pierrefonds,  167,  168. 
Ncvers  (Comte  dc),  Nifeinensis  comes, 
143,  165,  173. 

—  Comtcs  :  Guillaume. 

—  Eveques  :  Ilerve,  Hugucs. 
.\of^entiim  siiper  Andclam  (Vexin  nor- 

mand).  162. 
.Norraandie,  Norma^mia,  7,  57,  58,  69, 
72,  86.  87,  90,  91,  92,  106,  n..  139, 
140,  161,  162. 

—  (Duche    de),    Aormannic .    JVor- 
manniciis  (hicatus.  6,  47,  49. 


—  Normannie  marchia  et  ducalus  . 
52. 

—  Normannoriim  marchia,  86. 

—  Normannicus  pagus,  86. 

—  Normannorum  paries,  45. 

—  Normanni    diices  ,    86.     Henri  , 
Robert. 

—  Normanni  mi/ites,  75. 

—  E.rercitus   de   Normannia  .    108. 

—  Normaiini,  48,  50,  51,  55,  76,  77, 
86,  141. 

Nouvioti-rAbbesse,repris  surThomas 
de  Marle  par  Loui-i  VI,  81,  82,  83. 

Nora  Sy/i'a  ;  Guillaume  le  Roux  y  esl 
tue,  8. 

Noinim  marchcium.  Neufmarche. 

Noyon.  Eveque  :  Simon  de  Verman- 
dois. 


0 


Octovianus ,     antipape    (Victor    III), 

168,  170. 
Odo.  Eudes. 
Oense  caste/lum.  Eu. 
Oritlamme,  102,  142. 
Orleans,    Aure/ianis,    39,   66,    n.,    76, 

93,  n.,  110,  164. 

—  Aure/ianis  ca.tie//um,  97. 

—  La  comniune  d'Orleans   esl  de- 
Iruite  par  Louis  VII,  147. 


—  Eglise,  135. 

—  Eveque,  15.  Jean. 

—  Aure/ianenses  ,  19.  69,  103,  142, 
143. 

Ormeteau-Ferrc  (Paix  de  1' ',  pres  de 
Gisors,  entre  les  rois  de  France  et 
d'.\ngleterrc,  80,  n. 

Otmont  de  Chauniont-en-Vexin,  89,  n. 

Ovide  (Citalions  d'),  45,  47,  83. 


Pa'ien  de  Garlande ,  seiicchal  de 
France,  19,  n. 

Paien  dc  Gisors,  7,  48. 

Paien  de  Montjay,  7,  68,  69,  80. 

Papes  :  .\lexandre  II,  Alexandre  III, 
Calixte  II,  Gclase  II,  Grcgoire, 
Honorius  II,  Innocenlll,  Urbain  II. 

Paris,  Parisius.  Parisicnsis  civitas,  13, 
37,  58,  69,  J16,  121,  122,  134,  138, 
139,  147,  151,  152,  160,  176. 

—  Parisicnses,  19,  69,  103.  143. 

—  1'arisienscs  vidiie,   marraincs  de 
Pbilippe-.A.ugustc,  178. 

— -  1'arisiensis  ,     1'arisiaciis    [la^iis  , 
19,  69. 

—  Eglise,  105,  n. 

—  Eglise  Notre-Dame,  167. 

—  Parisiensis  episcopus  ,  145. 

—  Evef[ues     :    Etienne    de   Scnlis, 
Galon,  Maurice  dc  SuUy. 

—  Ghantre  :   Albert. 


Paris.  Hcrluin. 

Paiti.  Turcs. 

Pascal  II ,  pape,  23,  40,  n.,  135  ,  139. 

—  Rccit  de  son  voyage  en  France, 
24-28. 

—  Recoit  a  Rome  rempcreur  Ilcnri 
V;  inoarccrc  par  lui,  il  doil  lui 
cedcr  les  investiturcs.  29-31. 

—  Sa  mort,  93,    140. 
Pavie,  170. 

Pcpin  le  Bref,  26,  n.,  100,  145. 
Pcrche.  Comtc  :  Rotrou. 

—  Comtesse  :  Mathildc  de  Blois. 
Perchc-Gouct  (Lc).  Seigncur  :  Guil- 

laumc  Gouet. 
Perncllc.  V.  Aaliz. 
Peronne,  155,  n. 

—  Robert. 
Peirafoiis.  Pierrefonds. 
Pcirus.  Pierre. 

Philippe  1,  roi  de  France ,  14,   18.  19, 
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2G,   6:5,  II.,  69,  n.,  7S, 
133,  135,  138.  163,  ii. 

—  Giicrre  eiilrc  lui  cl  lliigiu^s  1  dii 
Puiset,  61. 

—  Sa  mort,  scs  fiiiiLraillps,  37-39. 
■ —  Don  dc  sa  (•oiiroiiiic  a  Sailit- 
Dcnis,  105. 

Philippc-Aiig-ustc,  10,  n. 

—  Rccit  dc  sa  naissanoe  ct  dc  son 
baptcmc,  176-178. 

Philippc,  fils  ainc  dc  Loiiis   VI,  145; 

associe  a  la  couronnc,   incurt   dUiii 

accidcnt,  101,  n.,  121-122. 
Philippc,   lils  de  Philippc  I  cl  de  )a 

comtcsse    d'Anjou,     7 ;     comte    dc 

Mantcs,  18,  39,  n.,  57,  135,  139. 

—  Scs  deraclcs  avcc  Louis  YI , 
57-58. 

Philippe  dc   Flandrc,    fils   dc  Robcrt 

le  Frison,  114. 
Pictavia ,  Piciafi.    Poitou,  Poitovins. 
Picniont,  170,  n. 
Picrre  III,  cvcque  du  Puy,  171. 
Picrre  Lcon,  antipnpe,  117,  118,  145; 

sa  mort,  123. 
Pierre  Riga.  Poemc  siir  la  naissance 

de  Philippc-Augustc  ,  cite,  177,  n. 
Pierrefonds.  Nevclon. 
Pinciaciim.  Poissy. 
Pise,  93,  n. 

Pithiviers  [l'ii'cris),  76. 
Plaisance.  Evcque  :  Addo. 
Ptance  iSiufcoli.  Xcaufle. 
Plantag^cnct.  ricoflfroi. 
Podiensin.  Puy(Lc). 
Poissy  (Pinciacnn/j,  9,   132. 
Poitevins  [Pictafil,  156. 
Poitiers,  129. 
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—  (Coramune  de) ;  ])unilion  des  cou- 
pablcs  ;  clcmcncc  du  roi  Louis  VII, 
151-154. 

—  Concilc  dc  1106,  23. 
Poilou  {Piclauia),  129.  152,  154. 
Polignac.  \'icomtcs  :  .\rmand,  Poiis. 
Poraponnc  (Combat  dc).  67-68. 
Pomponnc.  Ilugues. 

Pons  de  Montboissicr,  abbc  dc  Veze- 

lay,  159,  174,  175,  176. 
Pons,  vicomtc  dc  Polignac,  171. 
Pont-dn-Cliateau,  pris  par  Louis  \'I, 

107. 
Pont-Saint-Pierrc,  89. 
Ponthieu.  Comtc  :  Gui. 

—  Gcns  du  Ponthicu  ,  Pontii^i,  52, 
88,  103,  143. 

Pontrcmoli,  29,  n.,  170,  n. 
Poiiille,  Apulia,  22,  n.,  23,  24,  32,  95, 
96,  135,  149. 

—  Duc  :  Roger. 
Prcmontrc(Ordre  de),  140,  141. 
Proverbe  cite,  69. 

Puiset  (Chatcau  du),  Puleolnm,  Ptii- 
siacum,  60,  n.,  61,  65,  71,  75,  78, 139. 

—  Siege  de  cettc  place  en  1080,  61. 

—  Prise  du  chateau  par  Louis  VI, 
63-66. 

—  Assiege  une  seconde  fois  pai' 
Louis  VI,  76  et  suiv. 

—  Se  rend  a  Louis  VI,  78. 

—  Chatellenie,  139. 

—  Potestas  Puteoli,  66. 

—  Puteolenses,  77. 

—  Geiiealogic  des  seigneurs.  60,  n. 
Ebrard,  Gui,  Hugucs. 

—  Dame  :  .\lix. 

Puy  (Le).  Evcque  :  Pierre  111. 

—  Comte  :  (luillaumc. 


R 


Raimond  V,  coraledeToulou*:e,  178,  n. 

Ramcrupt.  Comte  :  Andre. 

Rancon.  Geoffroi. 

Raoul  dc  Beaugency,  69,  74. 

Raoul  le   Vcrt,    prevot,    puis    arche- 

vcque  de  Reims,  40. 
Raoul,  comle  de  Vermandois,  78,  103, 

114,  115,  117,  143,  1.56. 

—  Accompagne    le     jeune    prince 
Louis  en  Aqiiitainc,  128. 

—  Quitte  la  cour  apres  la  mort  de 
Louis  VI,  150. 

Reginald  de  Dassellc.  archevequc  dc 

Colognc  el  chancclicr  dc  lEmpire, 

170. 
Rcginard    de    Blankenburg,    livcque 

dTlalberstadt,  27. 
Reims,    Hetni,    14,   101,    102,    121,    n., 

140,  142,  143. 

—  Concile  doctobrc  1119,  94,  141  ; 
de  1131,  122. 


—  Rernensis  pagus,  81. 

—  Rcmcnscs,  103,  143. 

—  Eglisc,  13,  40,  135,  138. 

—  Areheveque    :    145.    Guillaume, 
Manassc,  Raoul,  Rcnaud,  Samson. 

—  Trcsoricr  de  reglisc  :  Gervais. 
Reiniunt/us.  Raimond. 

Reinaldus.  Renaud. 

Rcrai  (S.),  40. 

Rcnaud  de  Martigny,  archevcque  dc 

Rcims.  100. 
Renaud  de  Montai'gis,  159. 
Renaud,  comtc  de  Tonnerre,  158. 
Renaud,  vicomte  de  Troyes,  18. 
Rcthel.  Gervais. 
Riga.  Pierre. 
Robert  de  Belesme,  52. 
Robert,     corate    de    Dreux,    fils     de 

Louis  VI,  158. 
Robert  lc  Frisoti.  comtc  de  Flandre, 

114,  n. 
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Robert  le  Jerosoliniitain,  comte  de 
Flandre,  7,  10.  '»9,  50,  67,  110,  133. 

Hobcrt  I,  roi  dc  Francc,  163,  n. 

Robert  Guiscard.  21,  22. 

Robert,  comtc  dc  Meiilan,  49. 

Robcrt  Conrtchcuse,  ducde  Norman- 
dic,  6,  8,  86,  n.,  W,  n.,  112,  132,  135. 

Robert  de  Pcronnc .  scigneur  dc 
Cappy,  17. 

Rochcfoi-t  (Chatcau  dc),   19. 

—  (famille  comtalc  de),  157,  n. 

—  Comtcs  ;  Gui. 
Rochcfort.  Lucienne. 
Rochc-Guyon    (^Chateau    dc    la),    53, 

55,  n.  ;  repris  sur  Guillaume  le 
Normand  par  les  noblcs  du  Vexin , 
55-56. 

—  Seigncur,  139.  Gui. 
Rogcr,  duc  de  Pouille,  166,  n. 
Rogcr,  comte,  puis  roi  dc  Sicilc,  32, 

149. 


Romc,  Roma.  24,  25,   28,  29.  95,  99, 
118,  123,  133,  146,  149. 

—  Prisc  par  Robcrt  Guiscard,  22. 

—  Expcdition  de  Frcdcric  Barbc- 
rousse  contre  cette  ville,  170. 

—  Romani,  94,  100,  117,   118,   123, 

140,  149,  170. 

—  Rotnani  nobiles,  24. 

—  Romani  quirites,  29,  30,  31. 

—  Romana  ecclesia,  94,  97,  99,  117, 

141,  164,  168. 

Rotrou  III,  comte  de  Perche,  166,  n. 
Roucy    (Comte    dc),     135.    Gomtes    : 
Eblcs,    Guichard,    Hugues    Cholet. 
Roucy  :  Ada. 
Roucn,  RotomagHin,  56. 

—  Archeveche,  90. 

—  .'Vrchcvcque  :  Hugues  d'Araiens. 
Rougemouticr  (Combat  de).  106.  n. 
Rupes    Giiidonis.  Roche-Guyon   (La). 
Rnppesfortis.  Rocherjrl. 


Sainl-Aignan  (Chaleau  dc),  165,  n. 
Saint-Benoit-sur-Loire  (.\bbaye  de  ), 
119. 

—  Philippe  1  y  cst  enterre,  39. 
Sainl-Brisson  (Chatcau  de),  assiege 

et  pris  par  Louis  VI,  124. 
Saint-Dcnis  (Abbaye  de),  5,  25,  39,  72, 
100,  n.,  101,  122,  126,  129,  132,  142, 
143,  145,  160,  n. 

—  Le  pape  Innocent  II  y  celcbre  la 
fcte  de  Paqucs  cn  1131, '119-121. 

—  Louis  VI  y  cst  enterre  entrc 
rautel  de  la  Trinilc  et  celui  des 
Saints-Martyrs,  130. 

— •  Abbcs  :  .Vdam,  Suger. 

—  Prieur  :  Herve. 

—  Sancti  Dionysii  exerciius,  lU3  , 
143. 

Saint-Denis   dc  TEstree  (Eglise  de), 

120. 
Saint-Evroul,  79,  n. 
Saint-Gcrmain-des-Pres  (Abbayc  dc), 

96,  n.,  177. 
.    —  (Assemblee  a)  en  1129,  101,  n. 

—  Abbes  :  Geoflroi,  Gilon,  Hugucs 
dc  Crespy,  Hugucs  de  Monceaux, 
Hugues,  Thibaut. 

Saint-Jean-dc-Laon  (Abbaye  dc),  81, 

83,  145. 
Saint-Jcan-dc-Tlicrouainic    ( Abbavc 

dc),  113,  n. 
Saint-Marc  (riasilicpic  dc),   a   Rome, 

117. 
Saint-Menge-lcs-Chalons,  abbayc,26. 
Saint-Michcl  in  1'latea,  cLrlisc  a  Paris, 

177. 
Saint-Picrrc-le-Vif.  .\I)b<''  ;  Hcrbcrt. 
Saint-Quenlin,     Sanc/tis     QuintiHUs, 

103,  143. 


Sainl-Rcnii  (Eglise),   a   Saiiit-Denis. 

121. 
Saint-Victor  de  Puris.  Abbcs   :   Gil- 

duin,  Hcrve,  Hugues. 
Sainte-Colombe  de  Sens.  Abbc  :  Thi- 

baut. 
Sainte-Genevicve   de   Paris.    .\iibe    : 

Eudes. 
Sainte-Scvcrc   (Chateau   dc),  assicgc 

et  pris  par  le  prince  Louis,  37,  38, 

138.  Humbaud. 
Saintongc,  Sanctonia,  pagus  Suncto- 

nicus ,  129. 
Salerne  (Saint-Mathicu  dc),  100,  142. 
Samson  de  Mauvoisin,  archevcquc  de 

Rcims,  163,  164,  n. 
Sancerrc.  Comle  ;  Etienne. 
Sancti  Medardi Suessionensis  ecclesia . 

Soissons. 
Sancti  Sepulchri  expeditio,  S  ;  via,  18. 
Sanctus  Benedictns  in  Campania  ,  95. 
Sanctus  Memmius.  Saint-Menge. 
Sanctns  Quintinus.  Saint-Qucntin. 
Santiago  de  Compostcllc,  128,  156. 
Sarrasins,  Sarraceni,  21.  22,   23,   67, 

93,  102,  140,  143. 
Sarrebruck.  .\dalbcrt. 
Savoic.  Comtc  :  Amcdec. 

—  Adclaide. 

Saxe,  Saxonie  ducalus,  \'i'.). 

—  Ducs  ;  Frcderic,  Lolhairc. 

—  Saxones,  101,  142. 
Scgni  (Evcquc  de).  Bruiion. 

Seine,    Sequana,    19,    ;!8,    52,    56,   69. 

105,  n.,  124,  n.,  127. 
Scnlis  ;    Sitcanectenscs ,    69. 

—  Etiennc,  Gui,  Guillaumc  lc  Hou- 
tciller. 

—  Evcques  :  Clarcnibaud.  Hubcrt. 
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Sens  (Bourgeois    do),   punis   scvcre- 
ment  par  Louis  VI f,  IGO. 

—  Arfhevequcs  :  Daimbert,  Guil- 
launic,  Uugucs  do  Toucy. 

—  Prcchantrc  ;  Malhicu. 
Sequana.  Seine. 

Sicile,  22. 

—  Roi    :    Guillaume. 

• —  Corate,  puis  roi  :  Roger. 
Sigebert  de  Gemblours  ,    chrono^ra- 

phiis,  139. 
Sihaneclenses.  Senlis. 
Simon,  c&mte  de  Huntingdon,  6. 
Simon  dc  Montfort,  7. 
Simon    de    Vermandois,    eveque    de 

Noyon,  158. 
Soissons,  Sitessionenses,  103,  143. 

—  Comte  :  Ives  de  Nesle. 

—  Sancti  Medardi  ecclesia,  123,   n. 
Souabes,  Siiefi,  lOl ,  142. 

—  Duc  :  Frcderic. 
Souvigny,  169,  n. 
Spire,  159,  n. 
Siampe.  Etampes. 
Stephaniis.  Etienne. 
Sitessionenses.  Soissons. 
Suevi.  Souabes. 
Suger  {Su^gerius},  1. 

—  Prevot  de  Toury,  63. 

—  Abbe  de  Saint-Denis,  139,  142, 
145,  et  passim. 

—  Assiste  en  1106  au  concile  de 
Poitiers,  23. 

—  Assiste  en  1107  a  la  consecration 
de  Teglise  de  La  Charite-sur-Loire 
par  Pascal  II,  25. 

—  Assiste  au  concile  de  Latran 
(1112),  31. 

—  Charge  d'une  mission  par  Hu- 
gues  du  Puiset  aupres  de  Louis  VI, 
72-73. 


—  Defcnd  Toury  contre  les  attaqucs 
de  ce  baron,  73. 

—  Vicnt  trouver  le  papc  Gelasc  II 
a  Maguclonnc,  93. 

—  Se  rend  cn  Italie  pres  du  papc 
Calixte  II  en  1122,  96. 

—  Apprend  ii  son  retour  la  inort 
de  rabbe  Adamct  saproprc  clcction 
comme  abbe  de  Saint-Dcnis,  96-97. 

—  Consacre  abbc  dc  Saint-Dcnis; 
rcflexions  de  lui-mcme  sur  son 
administration,  98-99. 

—  Nouveau  voyage  en  Italic  (1 123) ; 
assiste  au  concile  dc  Latran  et  fait 
divcrspclcrinages,  99-100,  142. 

—  Nouveau    voyage    en    Italie    en 

1124,  intcrrompu  par  la  morl  du 
pape  Calixte  II,  100. 

—  Envoye  par  le  roi  au  dcvant  du 
papc  Innocent II,  118-119. 

—  Rccoil  le  papc  Innocent  II  a 
Saint-Denis  (1131),  119-121. 

—  Decidc  Louis  VI  a  fairc  couron- 
ner  roi  son  sccond  fils,  Louis,  apres 
la  mort  de  rainc,  Philippe,  122. 

—  Est  aupres  de  Louis  VI  pendant 
lamaladie  du  roi  a  Mons-Treherius, 
125-127. 

—  Accompagne  le  jeune  prince 
Louis  en  Aquitaine,  128. 

—  Assiste  a  la  diete  de  Mavence  de 

1125,  148. 

—  Tuteur  et  conseiller  du  jeunc  roi 
Louis  VII,  150  et  suiv. 

—  Decide  Louis  VII  a  pardonner 
aux  habitants  dc  Poitiers,  152-154. 

—  Accompagnc  Louis  YII  dans  son 
cxpedition  contre  Talmont,  154-156. 

SuIIy.  Maurice. 

Sutri,  95. 

Surrey.  Comte  :  Guillaumc. 

Suze,  170. 


Talmont ;  description  de  celte  place, 
154. 

Tanerede  d'Antioche,  135. 

Tauriacnm.  Toury. 

TempIe(Ordre  du),  141. 

Terence  (Citation  de),  59. 

Terricus.  Thicrry. 

Teutonici.  V.  Allemands. 

Theobaldus.  Thibaut. 

Thcrouanne.  Abbaye  Saint-Jeau. 

Thessalonicenses  gaze,  21. 

Thibaut  Tete-d'Etoupe,  duc  d'.\qui- 
taine,  163,  n. 

Thibaut  IV  dit  le  Grand,  comte  de 
Chartres,  de  Blois  et  de  Brie,  comte 
palatin,  35,  36,  49,  52,  n.,  61,  64,  66, 
70,  71,  72,  76,  78,  79,  80,  85,  86, 
89,  n.,  90,  92,  103,  105,  112,  116, 
135, 137, 139, 140,  143, 149,  158,  166. 


—  Sallie  avec  le  roi  d  Anglclerre 
contrc  Louis  VI,  66  et  suiv. 

—  Se  ligue  contrc  Louis  VI  avec 
un  certain  nombre  dc  seigneurs  du 
domainc  royal,  68-70. 

—  S'aIIic  a  Hugues  du  Puiset 
contre  Louis  VI,  72  ct  suiv. 

—  Dcfait  devant  Janville  ;estobIige 
dabandonner  le  chateau  du  Pui- 
set,  77-79. 

—  Dernieres  guerres  cntre  lui  ct  lc 
roi  Louis  VI,  124. 

—  Accompagnc  le  jeune  prince 
Louis  en  Aquitaine,  128. 

—  Proniet  son  appui  au  jeune  roi 
Louis  VII,  151. 

—  Refusc  d'accompagnerLouis  VII 
dans  son  expedition  contre  Poi- 
tiers,  152. 
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—  Xoms  dc  ses  enfants,  lfi'i. 
Thibaut  lc  Bon,  comte  de  Bloi?;,  tils 

du  precedent,  161,  164,  166. 
Thibaut,  abbc  de  Sainte-Colombe  de 

Sens,  158. 
Thibaut,    abbe    dc     Saint-Germain- 

des-Pres,  164,  n. 

—  Va  a  Jlontpcllicr  ti'ouver  le 
pape  .\Iexandre  III  de  la  part  de 
Louis  VII,  nicurt  au  retour  a  Veze- 
lay,  168-169. 

Thierry,  comte  de  Flandre,  158. 
Thomas    de    Marle ,    sire  de    Coucy, 
17,  n.,  140,  145,  159,  n. 

—  Dcfendu  par  le  prince  Louis 
contre  ses  ennemis,  15-17. 

—  Pcrsecute  les  eglises  du  Laon- 
nais  ;  expcdition  dc  Louis  YI  contre 
lui,  81-83. 

—  Nouvelle  expedition  dc  Louis  VI 
eontre  lui ;  il  est  blcsse  grievement, 
fait  prisonnier  et  meurt  a  Laon, 
114-116. 

Tirel.  Gautier. 

Toceium,  Toucy. 

Tonnerre.  Comte  ;  Renaud. 

Torcy  (Combat  de),  35-36. 

Tornucium.  Tourny. 

Toscane  fr«sc("ni,  29,  n.,  100,   170. 


Toucy.  Guillaume,  Hugues,  Itier. 
Toulouse.  Comtcs  :  Alfonse,  Raimoud. 

—  Comtesse  :  Constance. 
Tourny  (Toniucium),  162. 
Tours  (Saint-Martin  de),  25. 
Toury  [Tauriacum],  63,  72,  76,  77. 

—  Assiege  par  Hugues  du    Puiset, 
72-73. 

Traiguel.  Anscau,  (Jiarin. 

Trecenscs.  Troyes. 

Trente,  32,  n. 

Treves  (Archeveque  de).  Brunon. 

Trie  (Seigneurie  de),  89,  n.  Enguer- 

rand. 
Troussel.  Gui. 
Troycs,  28. 

. —  Trecenses,  69. 

—  Concile,  19,  28,  135,  136. 

—  Comle  :  Hugues. 

—  Vicomtes  :  Milon  de  Montlhery. 
Rcnaud. 

—  Vicomtesse  :  Lithuise. 
Trulla  leporis,  chateau,  87. 
Trusellus.  Gui  Troussel. 
Trye-Ie-Chateau    ou     Trve-Ia-Ville. 

159.  V.  Trie. 
Turcs,  Parti,  157. 
Tuscia.  Toscane. 


Urbain  II,  63,  n. 


u 

I    Utrecht,  105,  ii. 

V 


Velai.  Comte  :  Guillaumc. 
Vermandois,  Viromandenses,  78. 

—  Comtes  :  Herbert,  Hugues,  Raoul. 

—  Comtesses  :  Aaliz,  Mahaud. 
Vermandois.  Simon. 

Vernon,  162. 

Verteuil  (Chateau  dc),  53,  n. 
Ve.xin,  Vilcassinum,  Vulcassinum,  Vii- 
cassinensis  terra,  6,  164. 

—  Vexin  francais,  48,  n. 

—  Vexin  normand,  161. 

—  Comte,  102,  143. 

—  Comtes,  avoues  et  vassaux  dc 
Saint-Denis,  102,  142. 

—  Gens  du  Vcxin,  Vilcassinenses, 
Vulcassinenses,  52,  91,  141. 

—  Vilcassinensis  execitus,  106. 

—  (Chcvaliers  du),  rcprcnncnt  lc 
chatcau  de  La  Roehe-Guyon  sur  le 
meurtrier  Guillaumc,  55-56. 


w 


Walo.  Galon. 

Warennc.  Comte  :  Guillaume. 

Welf  II,  duc  de  Baviere,  27. 


Vczelay,     Vizeliacum,    93,     140,    16o; 
173,  n. 

—  Asscmblee  de  1146,  158. 

—  Abbaye    de  la   Madeleine ,    169. 

—  Lutte  entre  les  moines  et  les 
bourgeois,  ceux-ci  soutenus  par  le 
comte  de  Nevcrs  ;  intervention  dc 
Louis  VII,  174-176. 

—  Abbcs  :  Guillaume  de  Mello , 
Pons  de  Montboissier. 

Victorlll,  antipape.  Oetovianus. 
Vienne    (Concile   dc   la   province  de) 
en  1112,  31,  n. 

—  Archevcque  :  Gui  de  Bourgogne. 
Vilcassinum.  Vexin. 

Virgilc  (^Vers  imite  dc),  51. 

Viromandenses.  Vermandois. 

Vizeliacum.  Vezelay. 

Vulcassinnni.  Vexin. 

Vulgrin ,  archeveque  de  Bourges,  98. 

Wido.  Gui. 

Willermus.  Guillaumc. 
Worms,  101,  n. 


Yonis  villa.  .lanville. 

Ypres,ri3,n.;  occupe  par  Louis  Vr,114. 


Yprcs.  Guillaumc. 
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